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Volontarisme 
économique 
à Washington 

En s'adressant à, ses compa- 
triotes, jeudi 5 février, pour leur 
présenter Fêtât de l'économie 
américaine, H. Reagan a usé 
d’on ton dramatique, voire apo- 
calyptique, mais a laissé dans on 
flou artistique tes mesures 
concrètes qu’il compte proposer 
pour remédier & la situation. 

Le président a certes renoncé 
à proclamer cet c état d’ur- 
gence économique » qui avait 
les faveurs des membres les plus 
activistes de son équipe. Ces der- 
niers, brillants penseurs Ultra- 
libéraux qui n’ont mère eu 
l'occasion jusqu'à présent d'ex- 
périmenter leurs théories, esti- 
maient qu une telle formule 
frapperait ''opinion et permet- 
trait d’imposer pins facilement 
leur conception d’un dépérisse- 
ment progressif du rôle régula- 
teur et redistrïbnteur du pouvoir 
central en matière économique 
et sociale. SU n'a pas retenu le 
mot, HL Reagan semble bien 
avoir cependant accepté ridée 
elle-même 

LbHocnËto télévisée de Jeudi 
soir était cône destinée à mettre 
ai condition l'opinion avant 
l'annonce de mesures moessaire- 
ment Impopulaires, et le prési- 
dent a déployé à cette fin tons 
ses talents «i acteur, c Je regrette 
de dire que nous sommes dans 
le pire désordre économique 
depuis la grande dépression », a 
lancé d’emblée le chef de l'exé- 
cutif avant d’assener des chiffres 
inquiétants sur le budget fédéral 
« devenu incontrôlable», la mon- 
naie qtd se dévalue^ les chômeurs 
qui pourraient former c an« 
colonne in in terro m pue depuis 
r Atlantique jusqu’au Pacifique». 
Contrairement à ML Carter iqui, 
lors d'un discours fameux pen- 
dant l'été 1979, avait' accusé ms 
Américains eux-mêmes . d’être 
responsables du «malaise natio- 
nal». HL Reagan affirme inno- 
cence des simples citoyens, des 
travailleurs et des entrepreneurs, 
et ne désigne qu’un seul cou- 
pable : cet Etat dont a a désor- 
mais la charge. 

Aux yeux du nouveau prési- 
dent, les maux dont souffre 
l’Amérique sont l'imposition 
« excessive » des contribuables, 
les règlements a dmini s tr atifs 
« punitifs », les dépenses gou- 
vernementales effectuées à tort 
et t travers, ^augmentation ver- 
tigineuse de la dette publique, 
le recours débridé à la planche 
à. billets- Le gouvernement précé- 
dent est pris à partie pour ses 
hésitations, qui ont encore ag- 
gravé la situation : «On combat- 
tait l’Inflation une année, et le 
chômage s’accentuait. L’année 


mage 


dépensant davantage. 


M- Reagan est persuadé qn*ü 
faut combattre les deux à La 
fols «en essayant quelque chose 
de différent». Thérapie qu’il 


la productivité ; réduire la 


correspond à ce qu’avait dît le 
candidat républicain pendant la 
campagne électorale et Implique 


«rive < 


penses à caractère social, opérées 
par les Innombrables bureaux de 
Washington et dont la charge 
paraît aujourd’hui insupportable 
à une majorité d’Américains. Le 
paradoxe, souligné par les son- 
dages, mais dont tes Etats-Unis 

n’ont pas l'exclusivité, est ce- 
pendant que les mêmes contri- 
buables qui veulent qu’on allège 
loir fardeau souhaitent aussi que 
les prestations diverses dont ns 


Ber la baisse des impôts avec 
rangmentatkm du budget de la 
défense? 

M. Reagan répond & ces In- 
terrogations et an scepticisme 
d'une bonne partie de l'opinion 
par une attitude volontariste : 
r Amérique peut te faire. U ne 
tad Teste qtffc 1e démontrer. 


Fondateur : Hubert Beuve-Méry 


b fin du sommet de Paris 


Directeur : Jacques Fauvet 


MM. Giscard d'Estaing et Schmidt 
veulent coopérer avec M. Reagan 

« dans un esprit de confiance » 

Dans taie décbmttton •politique commune, publiée ce vendredi 
6 février à r issue de la trente-septième consultation franco- 

allemande, MM. Giscard d’Estaing et Schmidt réaffirment que Paris 

et Bonn « maintiennent leur condamnation de l'Intervention sovié- 

tique en Afghanistan» et rappellent que «la détente ne résisterait 
pas & un nouveau choc du même ordre». Cet avertissement ft 
TUJtRJS. avait déjà été formulé en février 1380 par MM. Giscard 

d'Estaing et Schmidt qui avaient alors demandé le retrait «sans 

délai» des troupes soviétiques d’Afghanistan. 

La déclaration insiste d’autre les rapports entre les pays signa- 
part sur la nécessité de recher- taires de l'acte final d'Helsinki* 
cher des solutions politiques et s r exigence d' égalité dans la 
partout dans le monde « face responsabilité face ans grands 


RE A. entendent opposer F action 


(Lire page 4, 

résolue de leurs Tatrücle de Bernard BrigoulOxJ 
deux pays aux facteurs de déstar 

büisation et aux dangers qu’ils 

font peser sur Vavenir de la 

paix» et * expriment leur déter- 

mination de coopérer dans un 
esprit de canfiance avec le nou- 

veau gouvernement américain», 
poursuit ce texte. Parmi tes cri- 

ses internationales citées figurent 
le Proche-Orient, la Namibie, le 

Tchad et la Pologne. « La propo- 


sai aussi mentionnée. 

La déclaration énuméré trois 

règles de bonne conduite Inter- 

nationale : eVéquBSbre dans la 
sécurité», qui exclue aussi bien 

l'acceptation d’une situation de 


L’Église et la crise po lonaise 

L'intervention de l 'épiscopat 
permet de résoudre 
le conflit de Bielslco-Biala 

Après l'escalade des derniers (ours et, notamment, rappel à 

l'occupation des usines lancé, le mercredi 4 février, par M. Walesa 

dans le cas où les autorités auraient recours à la Torce, l’inter- 

vention de l'épiscopat polonais, qui a permis, oe vendredi 6 février, 
de résoudre le conflit de Bielsko-Blala, a quelque peu détendu 

l’atmosphère dans le sud du paya Les réactions soviétiques & cet 

accord n’étalent pas encore connues vendredi en fin de matinée. 

Cet accord, signé par le mima- interviendront a certains postes » 
tre de l'administration, M. Kepa, de l'administration- Mgr Dohrow- 
avoc les grévistes qui réels- sW, secrétaire de la conférence 
malent la révocation de {dus épiscopale, était arrivé jeudi soir, 
d'une vingtaine de directeurs à 22 heures. & Bielsfeo-Blela en 

d’entreprises et de fonctionnaires compagnie de* deux principaux 

Ju parti et de l'Etat, prévoit que 

personnels 


AV jour le jouit 


Répit 


— Forcé, puisque le doBar 
est en forte hausse et que 
nous payons le pétrole en 


— Oui, mais Ü y a peu, 
alors que le dollar était fai- 
Me. nous avons vu les pays 
producteurs augmenter leurs 
prix. 

— Os y étaient forcés ! 
Comprenez bien quhm dollar 
dévalorisé, , c’est un pouvoir 
(Tachai en perte de vitesse 
pour les pays producteurs*. 

— Mais pour en revenir à la 
présente augmentation de 
V essence f 

— EUe ne fait que répercu- 
ter la dernière hausse des prix 
du pétrole tTAraMB Saoudite. 
L’ augmentation correspondant 
à la hausse du dollar ne doit 
Intervenir que plus tard. Nous 
ne devrions pas voir le nou- 
veau prix bouger avant quel- 
ques semaines. 

— Ah bon / Nous patiente- 
rons « / » 

JEAN FRJDRJCI. 
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Un entretien avec le chef de PÉtat malgache 

la mise en place des entreprises socialistes 


Après le retour an calme. Jeudi 5 février, 

& Antananarivo, où les cours ont repris dans 

les établissements scolaires, le colonel Rakotoa- 

riioana, premier ministre, a dressé le bilan 

officiel des Ameutes qui se sont déroulées 

durant quarante-huit heures dans la capitale 

malgache («le Monde» du B février). Celui-ci 

s'élèverait & cinq morts, dont deux membres 

des forces de l'ordre, et quarante-quatre blessés. 

Cependant, la grève se poursuit A l’univer- 

sité, et vendredi matin, les forces de Tordre 
ont dispersé un défilé organisé par les étu- 


diants dans les rues d’Antananarivo, en dpit 

de rinterdictitm. par les autorités, de tout 

rassemblement public. 

Dans F interview qnH a accordée, trol sjours 
avant les troubles, A notre envoyé spécial, le 

président Ratslraka évoque son projet d’accnefl- 

Ur. & Tananartve, une conférence au sommet 

consacrée à la démllitarlsation de l'océan 

lien et confirme l'orientation socialiste du 

■ Ton a eu tort de ne 

i des entreprises 


résidence Tune des figures his- les 

toriques du nationalisme mal- Cela dure depuis 1977. une r 


ajustements sans tout casser. 

“ ' Joana veut balayer toutes 

Itutions. Cela ne va pas. 

re depuis 1977. une réoc- 

2f. Monja Joana fie tien vive serait mie réaction lm- 

Monae daté 18-19 janvier), médiate, brutale et bara de pro- 

Selon ses partisans, votre vive portion avec «m objet Ida reao- 

réaction témoignerait de la tion n’a pas été vive du tout. 
fragilité de votre régime ? Des gauchistes de l’amvezslté ont 


insisté pour libérer Monja Joana. disant revendications- Nous avons 

□ était devenu mon amL □ a fait appris que des gens avaient oavé 

campagne pour la Constitution des mercenaires pour 

et pour mol. En 1S77. il a contesté Monja Joana. 81 on l'avau 

tes élections quU avait perdues, aîné, on m’aurait mis ça __ 

U a organisé une marche dans dos. D est en résidence surveillée. 

A n tana na rivo. Je ne L’en al pas n est autorisé & y vivre avec 

" “ * — — congrès famille (1). 


mol ensuite. Plus tard Us m’ont 

écrit et m’ont demandé pardon. 

Bostien Thlry (3) âtalt-û un 
prisonnier politique avant d’ôtre 
exécuté ? 

Propos recueillis par 
=■ JEAN-PIERRE LANGEUJER. 
(Lire la suite page 6.) 


le droit de faire de politique. Je 


critique. Nous voulons faire dès 


— Trois officiers malgaches 


Seront-ils jugés . prochatne- 



dDOxe an», n trouve animé A r tat- 

dann dans le camp nUllfelre d’AnJ- 
KUlvonaraky. près amway, dans * 
sud du para. 

Cl) U s’agit du Dommandi 
Andrlsmabollson. anales ministre 
l'inlacfûattaa. ân aapttalne Bal 
tonlrlna. tou deux «alnt-cyvten*. 
du capitaine Bafeoto. Placée at 
mandat de dépôt an octobre 1978 . ils, 
ont Été Inculpés « A’ attentat * 

complot contre la aftretè Se.PBtOt 

( 3 ) Le colonel Béotien Thlry f__ 
condamné a mort st exécuté après 

l’attentat du PeUt-Olamart cor' — 

te général de OanOe en 1982. 


U COOPERATION 
AÉRONAUTIQUE 
EUR OPÉEN NE 

« La bans* les tarifs 
ne d«tt pas entraîner 
de dhainaflen . • . . 
des services » 
estiment les responsables 
de la Lufthansa 

(Lire page Z? J 


-POINT - 


La 


...et aujourd'hui ? 

La biotechnologie, demain ? 
Sous oe titra un rapport a 
été remis U y a quelques 
semaines au premier ministre. 
Rédigé un peu plus d’un an 
après le rapport Sciences de 
la vis et société, qui avait 
lait œuvre de sensibilisation 
aux potentialités de le bio- 
logie. ce nouveau texte pro- 
pose des actions. Beaucoup 
ne sont pas inédites. Cer- 
taines sont sans doc/fs contes^ 
tables. Mais, avec le constat 
qui las précède, ce rapport 
vigoureux est important à 
plus d’un titre. 

Après les trois rédacteurs 
du rapport précèdent, l’auteur, 
qui a exercé ces dernières 
années de hautes fonctions 
au ministère de l'Industrie, 
revien* avec force sur l’Im- 
portance du soutien qu’il faut 
apporter de manière crois- 
sante à la recherche. 

Mais surtout II pose _ 
diagnostic sévère sur les 
Insuffisances de l’Industrie 
française dans le secteur 
prometteur des applications 
de la biologie : les entre- 
prises concernées ne font pas 
assez de recherche s, et leurs 
responsables mal Informés 
semblent très hésitants à 
aller de Pavant. Pourtant, les 
« fi Hères biologiques » pour- 
raient représenter, en 1390 , 
un chiffre d’affaires mondial 
de 170 mffHards de francs 
(valeur 1980 J 

Pour s'y être prise trop 
tard, rihdustria français 
Jjétaft laissé dépasser, dans 
riBs- bqnées 60-70. par révoiu- 
'tion » nntormaffque et de 
■rêtactromque. fi- ne faut pas 
— c’est un ancien respon- 
sable de ce secteur Industriel 
qtd le proclame — retomber 
dans la même erreur pour tes 
applications de la biologie. 
La survie de secteurs entiers 
de l’Industrie et le dévelop- 
pement de nouveaux secteurs 
F exigent. Il est encore temps. 

La biotechnologie, estima 
le rapporteur, n’atteindra pas 
sa maturité avant vingt ans. 
Mais, c’est aujourd’hui que 
se préparent les mutations 
technologiques qui intéressent 
la santé, r agriculture, Fagro- 
aHmentaim, rônergie, le trai- 
tement des pollutions, la 
chimie et r extraction des 
minerais. C’est aujourd’hui 
que le France dort combler 
son retard, non seulement sur 
les Etats-Unis et le Japon 
mais aussi sur plusieurs 
Industries européennes (Aile-, 
magne fédérale et Pays-Bas/. 

(Ure page 12.) 


<ÜN ÉTRANGE VOYAGE», d'Alain Cavalier 


Vend ta fin dutunnei 

Trois personnages. Le premier : tableaux, M connaît des fins de 
une WeiJls femme que nous ne mois difficiles), « ailleurs » sans 
venons pas, mais dont l'absence très bien' savoir où. 
obsédante occupe comme une. pré- . Troisième personnage : Amélie, 
sence le cœur du film. -Le deuxième; vingt ans. EHe est la fille de Pierre, 

• un homme; proche- de -la cinquan- - la petite-fille de la vieille femme., 
’talne, qui donne l'impression Elle a dû souffrir du divorce de ses 
d'avoir laissé la vie — et les parents/ de l'indifférence, de l'éloi- 
. êtres qui. lui étaient chers — filer gnement de son père. Aujourd'hui, 
entre, .ses doigts. A sa mère (la c'est à la société qu'elle en veut, 
vieille femme), n apporte une à la laideur, aux Injustices d'un 
affection routinière ; à sa fîHe,. dont monde qui, selon son expression, 
un divorce Ta séparé, quelques lo «fait dégueuler». Quand l'an- 
□onsells entra deux portes et un gaisse ou le désespoir la saisissent, 

. peu d'argent ; à son ex-épouse, elle ouvra son réfrigérateur et, tout 
une amitié courtoise. Pas méchant en sanglotant, s'e m p iff r e de vie- 
bougre, ce Pierre, mois distrait, tuollfès. - 
détaché,, empêtré dans ses soucis - JEAN DE BÀRONCELLL 

quotidiens (restaurateur de (Lin fa suite page 1SJ 


Demain 

If MONDE DIMANCHE 

Médecins sans frontières 
au chevet de la planète 

(Enquête de Gérard Jovené) 
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Page 2 — LE MONDE — Samedi 7 février 1981 


PRENDRE LE TEMPS 


Physique, métaphysique, pataphysique 


Une nouvelle revue, 
que salue Yves Florenne, 
nous invite à prendre 
« le temps de la réflexion ». 
Christian Delacampagne, 
qui assure, 
comme 

nous l’avons annoncé, 
la succession 
de Jean Lacroix, 
sc livre, lui, 
à une réflexion 
sur le temps. 

Il s’agit là, 

comme on le sait, 

d’un problème fondamental 

commun à la philosophie 

et à la science, 

sur les rapports desquels 

fl s’interroge. 

C’est ce que fait aussi, 
à sa manière, 

Gabriel Matzneff, 
lequel, 

comme Dostoïevski, 
refuse, et ne s’en cache pas, 
la tyrannie du 2 + 2 — 4. 


P OUR tonte une lignée de 
penseurs qui va de saint 
Augustin à Vladimir Janké- 
îévitcix le temps est le problème 
fondamental de la philosophie. 
C’est aussi, ne l'oublions pas, 
l’une des principales questions de 
la physique. Celle, probablement, 
qui a été le plus débattue depuis 
que s'est mis en place, quelques 
siècles avant notre ère, ce qu’il 
est convenu d’appeler la rationa- 
lité scientifique. 


Son schéma est le suivant : U 
n’y a pas d’objet isolé. On ne peut 
pas séparer l’objet de l’esprit qui, 
l’observant, le perturbe. D'an- 


par CHRISTIAN 
DEUKCAMPAGNE 


Les Grecs, déjà, avalent for- 
mulé tontes sortes de paradoxes 
relativement au temps. Pour 
Aristote, soucieux de fonder sa 
physique sur des bases solides, le 


temps est k le nombre du mou- 
vement », et les choses mues 
existent effectivement hors de 
mon esprit. Cette attitude, qu’on 
peut appeler « matérialiste » mais 
qui est tout amplement « réa- 
liste ». demeure en gros le pos- 
tulat de base de la mécanique 
classique, bien que celle-ci n’ait 
plus grand -chose & voir avec 
l'aristotélisme. La position de 
Kant est plus nuancée : pour lut 
le temps devient une forme a 
priori de la sensibilité, mais H. 
n’en admet pas moins l’existence 
d’une réalité objective (nou- 
mène). Indépendante de notre 
esprit et inaccessible & la coxmals- 


tre part il n’y a pas de raison 
— au niveau mathématique — 
pour penser que l’action de l’ob- 
servateur s'exerce seulement vers 
le futur : elle doit pouvoir s’exer- 
cer symétriquement vers le passé. 
Donc la causalité n’est pas à sens 
unique : on peut imaginer que la 
cause développe ses effets avant, 
et non après, avoir commencé 
d’exister, ou que les effets sont 
susceptibles de modifier leur 
cause. Enfin, s’il y a lieu de réin- 
troduire la notion de finalité, fl 
n’y a plus de raison qui nous 
contraigne à croire le temps irré- 
versible : on peut « télégraphier » 
dans le passée 


Certes, tons les spécialistes de 
mécanique quantique ne vont pas 
si loto. La plupart d’entre eux 
sont plus prudents. Pourtant, ces 
vues spiritualistes sont celles 
«Tune frange non négligeable de 
la communauté scientifique, de 


Fritjof Capra à Olivier Costa de 
Beauregard. Si celui-là se déclare 
tenté par le taoïsme, celui-ci 
souhaite réhabiliter la parapsy- 
chologie. Poux lui, en effet, télé- 
pathie, clairvoyance, psychoki- 
nèse (1) sont des phénomènes 
réels, dont l’existence s’explique 
à partir du moment où l’on admet 
la non -toéverslbilité du temps. 
U va même jusqu’à conclure, dans 
un livre récent (2), que ce qu'on 
nommait Jadis le réel n’est qu’un 
produit de la conscience. C'est là 
ptzr sotipslsne. Reste à savoir si 
Costa de Beanzegaiâ considère 
cette position comme une hypo- 
thèse de travail ou comme une 
vérité dernière. Dans le premier 
cas, elle mérite examen. Dans le 
second, ella nous ramène à une 
forme de spiritualisme particu- 
lièrement contestable et impossi- 
ble & admettre dans la pratique, 
même si, sur le plan théorique. 


tau mauvais sens du terme) : la 
parapsychologie. Cette dernière, 
en effet, ne se borne pas à satis- 
faire notre goût du merveilleux. 
En posant des limites a priori 
infranchissables à la science clas- 
sique. elle risque sérieusement de 
détourner les chercheurs de voles 
plus sûres ou plus fécondes. Un 
numéro récent de liaison pré- 
sente (4) — où figurent d’intéres- 
santes contributions de Jean- 
Pierre Vlgier et Jean-Marc Lévy- 
Leblond — met bien en valeur cet 
aspect du problème. 


elle reste dtffkâle & réfuter. 


Des heares critiques 


Quant aux philosophes — qui, 
depuis Bergson, ne se sont pas 
suffisamment intéressés & l'évo- 
lution de la physique, — Us au- 
raient tort de refuser le débat 
ouvert par le colloque de Cor- 
doue (5). Mais 11 ne faudrait pas 
qu’ils prennent pour vérité dé- 
montrée une hypothèse qui n'est 
nullement la seule plausible. 
Certes, les expériences engendrées 
par le fameux paradoxe d’Eins- 
tein. Podolsky et Rasen posent 
trois questions redoutables : celles 
de l’irréversibilité du temps, de 
l’existence du déterminisme, de 
l’objectivité de la matière. Mais 
rien, dans l’état actuel des 


Einstein n’est pas la Bible, et sa 
croyance dans le caractère Irré- 
versible de l’enchaînement causal 
sera peut-être, un jour, effective- 
ment démentie. En attendant ce 
jour mythique, 11 est bon que la 
science aide à poser, de façon 
neuve, les grands problèmes phi- 
losophiques. Mais U serait par 
définition absurde de lui deman- 
der de les résoudre. Que les phy- 
siciens réfléchissent sur le temps 
est donc normal et stimulant. 
Encore faudrait-il que les philo- 
sophes les aident à mieux se gar- 
der de certaines tentations. Sans 
quoi la métaphysique risquerait 
de tourner à la pataphysique.. 


L’éclatement de la physique 
contemporaine n’a pas contribué 
à simplifier les choses. Avec l'ap- 
parition, dans la première moitié 
du vingtième siècle, de deux 
théories distinctes, qui ne s’appli- 
quent pas au même ordre de phé- 
nomènes et qui paraissent diffi- 
ciles à concilier, les conceptions 
classiques du temps se volent 
bouleversées. Si la théorie de la 
relativité demeure globalement 
réaliste et déterministe, la méca- 
nique quantique, elle, remet en 
cause la « séparabilité » des phé- 
nomènes physiques et psychiques. 
Elle en arrive même à contester 
les postulats philosophiques de la 
physique einsteinienne. 


En somme, tout dépend de l’es- 
prit dans lequel les scientifiques 
eux-mêmes décident d’aborder ce 
problème. S’ils proposent de 
réétudier la question du temps à 
la lumière de leurs expérimenta- 
tions les plus récentes, le philo- 
sophe ne peut que se sentir sti- 
mulé par un tel défi. En revan- 
che, s’ils commençait par procla- 
mer la mort de la raison et la 
faillite du déterminisme, 11 y a 
lieu de se méfier- Certes, la phy- 
sique vit des heures critiques, 
mais ne prenons pas oette crise 
de croissance pour une agonie. 
Des moments difficiles, la raison 
scientifique en a souvent connus : 
c’est grâce a eux qu’elle a pu pro- 
gresser. Et si, chaque fols, phy- 
siciens et mathématiciens se sont 
trouvés saisis d’angoisse, ce n'est 
pas pour autant, que la science 


s'est arrêtée. On se rappelle les 
Idées religieuses qui entourèrent 
la « découverte » des Irrationnels 
par les Grecs, celle du zéro par 
les hindous. On sait que Kepler 
croyait fermement à l'astrologie. 
Et Pierre Thuillier vient de noos 
rappeler, dans un livre particu- 
lièrement divertissant et Instruc- 
tif (3), à quel point la construc- 
tion, par Cantor, des nombres 
transfiais était liée à une spécu- 
lation théologique. Rien de tout 
cela, aujourd’hui, ne semble avoir 
été dangereux.. 


d'affirmer la non-séparabilité du 
passé et du futur, pas plus que 
rien n’oblige à abandonner, 
niveau microphysique, la concep- 
tion classique de la causalité 
sens unique ». 


(1) Psychokinèse : action à dis- 


tance exercée par la pensée sur I 


i Physique moderne et les Pouvoirs 


Ce qui pourrait l’être plus, c'est 
qu’un groupe de savants, s’ap- 
puyant sur leur position sociale, 
en profite pour donner une 
sorte de légitimation officielle — 
et prématurée — à une discipline 
qui n’est déjà que trop populaire 


(5) Dont les actes ont été rénnla 
utx éd. Stock, soua le titre : Science 
: conscience, les deux lectures de 


VUES ET REVUES par YVES FLORENNE 


La réflexion nécessaire 


E NFIN, une revue annuelle I — 
SI elles [‘étaient toutes, et 
qu’il n’y en eût que douze, 
comme tout serait simple I N'em- 
pêche que J.-B. Pontalls, qui dirige 
celle-ci. pour un peu s'accuserait : 
• On dira que noua prenons notre 
temps. » Ce temps pria est très pré- 
cisément le temps de la réflexion. 
Mais « on » ne dlra-t-îl pas aussi 
que' ce temps qu'on prend est du 
temps perdu ? — la réflexion, fl y a 
des machines pour ça. H fallait donc 
bien se justifier. C'est fait Reste à 
penaer. 

Et, d'abord, à savoir. Non pour 
distribuer, d'un peu haut, ce savoir, 
mais pour le partager. D'ailleurs, 
■ Partage du savoir » fut un des titres 
envisagés. Il définit bien les pro- 
messes de cette petite cène de la 
culture. Pourtant, Il n'est de bonne 
enseigne qu'imagée, déjà familière 
et commune, mais faite pour s'en- 
richir de sens. Le Temps de ta 
réflexion possède ces vertus. 

Ce volume annuel eût parfaitement 
nourri une revue trimestrielle : ici, 
l’ensemble rassemblé. Hé, ordonné, 
est Imposant, sans monotonie ni lour- 


deur, car an varie les angles, et 
parfois avec l’imprévu de la caméra. 
Pour ce contenu en mouvement, un 
cadre tris ouvert est fixé une fois 
pour toutes. Quatre parties : « Ré- 
flexion» (cette fois, sur le mythe), 
« Recherche », « Critique » ; toutes 
trois, à égalité, pourraient se dire : 
• Le temps de ta-.» Il n’en va pas 
de môme, hélas I, de la dernière : 
- Lecture » — pour peu qu’on en- 
tende « lecture » avec quelque 
exigence. Donc : «Lecture-, dans 
un temps de non-lecture ou de 
pseudo-lecture, à l'usage de ceux 
qui ont déjà appris à lire. Au vrai, 
il s'agit d’une annexe à la troisième 
partie : réflexion encore sur des 
textes, mais plus condensëe. 

Comme il ne saurait être question 
Ici d’effleurer seulement cette tren- 
taine d'études, je m’arrêterai un 
instant à celle de Michel Deguy, 
pour sa pugnacité alerte et môme 
gale, d'autant plus meurtrière, sans 


parler n'est pas à la portée de tout étude que de montrer que Flaubert 


le monde. Voilà que je m'égare et 
tombe dans la naïveté non moi 
méprisée de prendre Emma pour u 
femme de chair. Mais Flaubert 
prenait bien pour elle. C'est d'ailleurs 


transféré et expérimenté, dans 
le corps de cette femme Imaginaire, 
les sensations, les obsessions, les 
angoisses, toute la pathologie de 
propre corps. Jusqu'à l'knagina- 


des points capitaux de cette bon — la tentation ? — du poison. 


Une at«l« thermique 


cable douceur s'intitule la Haine 
de la philosophie. Mais le haîsseur, 
c'est l'autre. 


Analyse textuelle, bien entendu, 
mais ce corps autopsié n’est pas 
seulement de papier. Le papier, 
d'ailleurs, même quand il brûle, ne 
change guère de température. Or 
Il s'agit précisément ici d’une étude 
thermique. Variations — dans le texte 
et dans ce qu'éprouvent les person- 
nages — signifiant les extrêmes 
d'une opposition fondamentale : du 
chaud, le plus souvent brûlant, flam- 
bant — ou étouffant; — au froid, 
jamais stimulant, toujours glaçant et 
pour finir, mortel. Jean Staroblngkl 
cite la lettre de Flaubert à Louise 
Colet : cette ascension symbolique 
dont fl décrit les étapes, pour 


conclure : » Mourons dans la oelge. » 
A-t-on noté que c'est là. exactement, 
la mort cathare? Non pas ta mort 
qu'on se donne, mais ceHe à laquelle 
t’expose. Cathare : de la neige 


j feu. 


Ce n'est pas une association non 
dépourvue de tout sans, mars un 
peu indécente, avec « le cru et le 
cuit -, qui me conduit à Claude Lévi- 
Strauss. J'aurais voulu pouvoir rap- 
porter avec quelque détail ce « petit 


par Apollinaire (dans le poème por- 
tant ce fifre) entre » les colchiques » 
et l'étrange filiation cyclique des 
» mères tilles de leur filles ». A vous 
d’aller chercher le mot de l’énigme. 
Il prouve aussi, en passant qu’Apol- 
linaire avait, comme Nerval, une 
connaissance au moins Intuitive de 
la botanique. Et de l’hermaphrodisme 
de certaines fleure. Un hermaphro- 
disme. note l'anthropologue, « à 
rimage de rAdam avant Eve ». Mais 
voilà bien encore cette façon de 
faire passer l’homme devant I Pour- 
quoi pas : - l'Eve avant Adam » ? 
D’autant que l’hermaphrodite, tel du 
moins qu'il est habituellement repré- 
senté, offre, à un détail près (une 
fleur de colchique, si vous voulez), 
l'apparence la plus féminine. 


exercice » per lequel il montre tout 
ce que l'analyse structurale peut 
traverser et découvrir dans son par- 
coure : ici, à partir de ta rencontre, 
eu premier abord Insolite, ménagée 


Une haine qui balaie en vrac 


Une haine qui balaie en vrac 
Kant, Heidegger, tous les Montaigne. 
Camus ou Malraux... Nommer est 
dérisoire ; la liste serait Infinie 
n'y manquait l'auteur lui-même 


doute qu'en faisant allusion à Die 


(c’est Deguy qui l'ajoutera). Et sem- 
ble-t-il, Dieu. A cause de la rime 
riche. Je cesserai de vous faire lan- 

guir quand j'aurai dit que Michel 
Deguy a entrepris de nous révéler 

las - prétentions bourdivlnas ». Bref, 

c'est de Pierre Bourdieu qu'il s'agit : 


t’avançais beaucoup : contes- 1 
sons-Ie, je ne connais guère cet 
amas de bourdleuseries qu'à travers I 
Deguy. qui, lui, l'a complètement et] 


I ON MANGE COMME AU CLUB 
A L'HOTEL DU CLUB. 


le philosophe (c'est toujours de 
Deguy que je parie), se faisant natu- 
rellement critique, explora ce « mo- 
nument de labeur et d'arrogance, de 
pourcentages et de hargne, de sta- 
tistiques et de dénonciations », 
enfin ce livre distingué, bien que 
massif, volontiers grossier, Impéné- 
coupe-coupe qui s’faiti- 


trable 

tule le Distinction. 

Je m'attarde un peu à cette contre- 
polémique parce qu'elle est tonique, 
et pour montrer que, dans le Temps 


amuser. Ce n'est pourtant 
prélude au démontage attentif du 
■ monument » (souvenons-nous que le 


admirablement digéré ; encore que | 
ce soit, paradoxales 

ce traité de la Haine philosophique I 

qui ne manque pas d'estomac. Le I 

lecteur qui n'en aurait pas ass 

pour 3'attabler » ce banquet suh 

le conseil donné par l’auteur lui- 

même : commencer le livre par la 
fin. Soyons plus précis : commencer 
et finir, du môme coup, par l'achevé 
d'imprimer ; et se reporter à Michel 
Deguy pour le reste. 

Puisque -lecture» Il y 
voyons le lecteur à celle, profonde, I 
que Jean Staroblnski donne de 
Madame Bovary. Une - lecture duj 
corps ». Et le corps d'Emma est 
ouvrage Intéressant â lire. La tête I 
Incluse, quoi qu'on ait dit. Pourquoi I 
ce mépris apitoyé des critiques pour 
la personnage, du moins des critiques j 
mâles ? Chercher un homrr 
jamais trouver, c'est un di 
fols commun et philosophique. Le I 


JJJJJJJU 


mot signifie aussi : tombeau). Sans 
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te 4 étofles des homm e s d'affaires. 


Le Temps da la réflexion a l’am- 
bition légitime d'introduire ce qu'il 
apporte dans un autre temps, le 
nôtre, «ce temps d'emphase, d’es- 
broufe et de séduction, comme al 
réfléchir et penser, c’était produire 
des « Idées » pour les lancer sur 
le marché ». J.-B. Pontalls écrit 
aussi : - Il y a maintenant, à chaque 
niveau — presse, édition, université, 
centres de recherche. Etat, — des 
gestionnaires et des décideurs du 
savoir qui ont pouvoir et moyens 
pour définir, par exemple, les •sec- 
teurs prioritaires » ; pour dire le 
légitime au nom de l’utile et du 
rentable. » 


En écrivant oes mots, J.-B. Pon- 
talls ne pouvait guère ne pas penser 
au premier universitaire de France, 
qui règne, lui. sur une discipline 


i moins rentable qu’utile ; à notre 


Sully célébrant. Il y a peu. les deux 
mamelles de l’Université : « ftsn- 
tabflité et Concurrence. » Ce sont 
les vertus môme9 qui définissent 
le mercantile, l'utilitaire, le profit 
quantitatif. Et voilà pourquoi — on 
revient à notre premier propos — 
la philosophie est retirés du marché 
universitaire : cependant qu’appa- 
remment mieux traité le français, et 
son sous-produit la littérature, pourra 
continuer d’y être vendu, vaille que 
vaille, en tant que première langue 


2 et 2 
font ? 


par GABRIEL 
MATZNEFF 


L ES sciences sa 

trées dans l'Eglise, 
comme les mouches < 
Egyple, pour y faire une plaie. 
Cette réflexion de saint Grégoire 
de Nazianze résonne tout 
long de T histoire du christia- 
nisme de manière négative (Ga- 
lilée, G iordano Brune, Vanlnl), 


llbêratri 

time écho en est la protestation 
ironique, passionnée, 
l’homme souterrain de Dostoh 
2 et 2 font 4 n'est déjà 


plus la vie, Messieurs, 
commencement de la mort. 

La semaine dernière, à Ma- 
nille, trois dostoîevsleiens — 
Philippin, un Anglais et vc 
serviteur — ont fêté par un l 
repas de pokjson, arrosé d'un 
muscadet d'exportation tout à 
lait honorable, le centième anni- 
versaire (28 janvier 1881) de la 
mort de leur grand homme. 
Assurément, dans la lointaine 
et froide Europe, ce centenaire 
a été célébré avec beaucoup 
plus de fastes officiels, mais. 
IA où il est. Dostoïevski 
être heureux de ce simple dîner 
philippin et des propos amicaux 


qui y ont été tenus. 

observé que 


la révolte de Dostoïevski contre 
les lot3 de rarithmétlque et de 
la raison visait mie palais de 
cristal - dont rêvaient les phi- 
losophes scientistes à te Tcher- 
nychevski. Dons ce texte, paru 
1864, où il prèle 
l'homme souterrain, Dostoievski 
montre que le palais de cristal 
peut aboutir qu'à T archipel 
du goulag. Avec un siècle 
d’avance, Dostoievski a prédit, 
annoncé, décrit la terreur /énf- 
et stalinienne : « Eh bien i 
si je me méfie de 
palais de cristal, c'est précisé- 
ment parce qu'il est en cristal, 
indestructible, et qu'on ne pourra 
pas h>i tirer la langue, même 
tapino r 


Un É 


convive a représenté 
que tes implacables railleries de 
Dostoïevski peuvent aussi bien 
•'appliquer à une certaine théo- 
logie i dogmatique qui prétend 
confisquer Dieu et s’arroge le 
privilège d’en exprimer les mys- 


logle. mais elle 

qu'un écrivain mêle la source 

pure de ta fol orthodoxe aux 
eaux douteuses du roman, du 
poème ou du tournai Intime : 
e/fe y Maire toujours plus de 
soulre que d’encens. « Mêler 
ainsi le Christ et le sexe, les 
Pères de l'Eglise et les petites 
filles, l’enfer et le paradis, 
pouah I C'est scandaleux I II 
faut museler cet énergumène ! • 

s'exlament les clercs e t les 

doctes. 

Certes. -2 et 2 font 4* est 

nécessaire d Tordre social : 

telle est la fol d’à /rate de la 

fourmilière. Pour que les peu- 

ples marchent droit, il faut des 
savants et des dogmatiques qui 
..... qu'fis doivent 


o ù r utilité des 


hommes souterrains, qui tirent 

la langue au palais de cristal. 

et des echismab'ques, qui gam- 

- ^8 pelouses Inter- 


\ucune Intention 


1 U.CD. 

les de U 
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étranger 


iphysique 


u terme) : la 

ette dernière. 
æ pas à satis- 


rfeosement de 

leurs de voies 
fécondes. Un 
Raison pré- 
sent d'infcéres- 
is de Jean- 
n-Marc Lévy- 
en valeur cet 


sophes — qui. 
; se sont pas 

rasés à révo- 
lue. — ils au- 
user le débat 
oque de Car- 
e faudrait pas 
iur vérité dé- 
;hèse qui n'est 
ale plausib le, 
ces engendrées 


outaWes : celles 
du temps, de 
■terminisme, de • 

, matière. Mais 
H actuel des 
permet encore T : 
séparabilité &i « I 

r. pas plus que 
abandonner. au Ejyute, 

ique, ia cuccep- Ce?» 

la causalité s à de Wrr 

io-g ce 

latent, peut leu- -:é g, g 

r des surprises. a-j 

t w ézr 


3KU- 

jtr. •"<? Pf ~ S J- 
du 5cui‘.. liSS. 
:îe. r." derr^r 


Einstein n'est pas 
croyance dans e ;s ■ 
versible de l'enrh2;r.- 
sera peut-être, y- 
ment dêmerî*:e. 
jour mythique. U 
science aide * pi, 
neuve, les TT-r.i, 
iosophiques. M.îj- 
définition alx^urs-: 
de- de les rêeou'-r- 
siciens réfléchi* r* : 
est donc norm:,*. »• 
Encore faudra!:-.. * , 
sophes les aider.; > 
der de certaines >-• 
quoi la mê:aph;> 
de tourner à la pv„ 
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LE PARTI GOUVERNEMENTAL ET LA CRISE 

Le congrès de l'U.C.D. à Palma sera dominé 
par d'âpres rivalités de tendances et de personnes 

De notre envoyé spécial SS^ h "^ 6s , T- 


Le commandant général des carabiniers demande 
une «stratégie globale» contre le terrorisme 


leurs comptes à Pal ma- de-Maj or- 
que. Mille huit cents délègues 


auditorium de Palma pour tenter a 'ï ® n î P 35 résisté. Les leaders 
de surmonter les Querelles doc- centristes se divisent eux-memes 


De notre envoyé spécial nSE^dl&niSiS"»* n T- 

d/TWTTdEKi SES? Sf‘Jflg£ l ii‘SAiW£ 

2. tj/s^’chan temen t*dp M - Calvo Sotelo à la présidence 

il s d ÏSS K te I'4ui rt SïuÆE’îïïï'ïï&tinîfdSii-™ 

l’armée ont bouleversé les états- JJ „ „ p nSdent ™ 

^uv^ U o e om U It P é «“it? S 

n y ont pas résisté. Les leaders i-tj f n 
centristes se divisent eux-mêmes 

aujourd'hui en « officialistes », Contraint de démissionner de 
restrés très proches de M. Sua- la présidence du gouvernement 


grand-chose à voir dans ce débat. 

Jusqu'à la mort de Franco en 
1975. la plupart des dirigeants 


avant les élections générales du 
15 juin 1977 avec un objectif 
simple : remporter la victoire 
Ils ont réussi en raison, d'abord, 
de la popularité réelle du chef 
du gouvernement à l'époque. Ins- 
tallés au pouvoir et disposant 
d'un important bloc parlemen- 
taire, ils ont choisi, par commo- 
dité ou par affinité, des c éti- 
quettes » plus conformes à la 
logique démocratique : sociaux- 
démocrates. Indépendants, démo- 
crates-chrétiens, libéraux, tout en 
arborant le sigle commun et 
triomphant de ÎTJ-C-D. 


res, et qui' contrôlent encore parce que. selon ses amis, les 
l'appareil ; en « critiques » et pressions de tous ordres « étaient 
en e. régénérateurs ». hostiles à trop fortes et convergentes », 
sa gestion : et en « bleus » (cou- M- Suarez est à Palma un « sim- 
leur de la Phalange'. Les centrls- pte militant ». Mais U figure en 
tes « bleus » revendiquent donc bonne place, la troisième, sur 
hautement aujourd'hui leurs une liste « officiallste » pour 
anciens sentiments franquistes, l'élection du comité exécutif. Sa 
H est vrai que le néo-franquisme démission de la présidence du 
est actuellement un bon axgu- parti est c irrévocable », mais 11 
ment électoral entend préparer au sein des 

nouveaux organismes dirigeants 
La principale question qui se les élections générales prévues 
pose à Palma est de savoir si les en 1983. Tombé « à gauche », il 


centristes vont réussir à refaire 
l'unité, même de façade, pour 


un prestige personnel accru à la 
suite de son voyage au Pays 
basque, attend du congrès de 
Palma des indications pour 
proposer un successeur de 
M. Suarez à l'investiture du 


est « en réserve de l’U.CJX » 

La candidature de M. Calvo 
Sotelo : le vice- président du 
gouvernement, chargé des affai- 
res économiques, a multiplié les 
contacts avec toutes les ten- 
dances de l'U.CX». depuis une 
semaine. Les « offici a li s tes » 
espèrent que sa candidature ne 
sera pas discutée, mais implici- 
tement confirmée sous réserve 
d’un exposé sommaire de sa 
politique de gouvernement. 

La ligne de l’U.C.D. : les der- 


Pologne 


L’intervention de l’épiscopat 


culier les projets de loi sur le 
divorce et l'autonomie universi- 
taire, ont été sèchement dénoncées 
par le secteur «critique», animé 
par des personnalités de ten- 


( Suite de la première page.) 
Imaginée par les conseillers 
de Solidarité, cette solution per- 
met aux syndicalistes de BlelsKo- 
Biela et au gouvernement de 


novembre & Czestochowa, da n s 


depuis un mois le siège des 
anciens syndicats, par les mem- 
bres fondateurs des trois plus 
importantes organisations pay- 
sannes : Solidarité rurale. Soli- 
darité paysanne et le Syndicat 
des producteurs agricoles Soli- 
darité. La nouvelle organisation 
compte désormais un million et 
demi d'adhérents dans les trois 


vention de l’Eglise dans la crise 
politique, mais Us sont prêts à 
amender le projet sur le divorce 
pour sauver l'unité. Cette atti- 
tude devrait susciter la répro- 
bation de la tendance social- 
démocrate. représentée par 
M. Fernande- Ordonee, ministre 
de la justice. Le glissement à 
droite du parti est net, et corres- 


ÏÏSaW trS^mpuaÙt. une 3™°“ J g™!» fe 

i~t. jn même tvne aviit vées que compte la Pologne. Iæs 
été rrS c'était dirigeants polonais se sont tou- 

; hf Æïïiéctate de * Jours prononcés contre la crâ- 
î, Mme Halina Slribalewsta. ftonde syndicats rrcausœ LSÏÏ 
s 'était portée garante de la Muant aux «cercles agricoles», 
sation de l'accord. . 

reprise du travail a été pro- M. JaTOSZeWICZ eXClU OU parfl 
clamée solennellement pour ax . , , , 

as du matin ce vendredi D autre part, ki commission de 
l'acconl prévoit que les ou- contrôle du parti unifié polonais 
> de La ville, qui occupaient a exclu jeudi l'ancien premier 
usines depuis dix Jours, ministre, M. _ Piutr Jaroszewicz, 
iront cette journée pour se L'exclusion a été prononcée après 
er en famille et la ratera- que la commission ait entendu 
Lt «tmgdi 7 février, qui les a explications autocritiques » 


vriers de la ville, qui occupaient 
leurs usines depuis dix Jours, 
prendront cette journée pour se 
reposer en famille et la rattra- 
peront samedi 7 février, qui 


tée de l’Alliance populaire de 
M. Fraga dans les sondages. 

Les nouveaux organismes diri- 
geants, enfin : M. Rodriguez 
Sahagun. ministre de la défense, 
très en cour auprès des mili- 
taires. semble bien placé pour 
succéder à M. Suarez à la tête 
du parti Mais la vraie bataille 


tractations, aucun accord n'a pu I 



liste commune. Bataille confuse, 
car « officialistes » et « critiques » 1 
connaissent également des dïvi- 1 
sions. 

MARCEL NIEDERGAN& 1 


Roms. — Au terme du débat à la 

du terrorisme. M. Amaldo Forlani. 
président du conseil, a décidé de 
poser la question de confiance sur 
la prorogation d'un an du décret 
portant la garde à vue à quarante- 
huit heures. II espère, par cette pro- 
cédure, bloquer les manœuvres 
d'obstruction parlementaire du parti 
radical sur ce thàme. 

La réalité du terrorisme continue 
cependant de s'inscrire dans la vie 
quotidienne de l'Italie. Dans la 
soirée du 5 février, à Padoue. deux 
carabiniers ont été attirés dans une 
em b use ad b et assassinés. L'un des 
auteurs du meurtre a été arrêté. 
Cest un militant d'extrême droite, 
déjà impliqué dans l'assassinat du 
juge Amato au printemps dernier. A 
Turin, la veille, l'un des derniers 
chefs présumés du groupe terroriste 
Prima Unea, Maurice Blgnaml, a été 
arrêté après un échange de coups 
de feu, alors qu'il cambriolait une 
petite bijouterie. Il doit répondre de 
la participation à sept assassinats. 

C'est dans ce climat qu'est inter- 
venue ('interview donnée au Corriere 
délia Sara par le général Cappuzzo, 
commandant général des carabiniers, 
qui y expose ses vues sur la stra- 
tégie à utiliser contre le terrorisme : 

• Il est grand temps, dit-il, de 
combattre las Idées de le violence 
par la violence des Idées. » 

Le général Cappuzzo estime que 

• roplnion Italienne a une lausse 
vision du phénomène terroriste dont 
elle exagère la portée par rapport à 
d’autres manifestations criminelles. 
Rétablir ce phénomène dans ses 
justes proportions est un des secrets, 
pour ne pes dire le secret essentiel, 
d’un développement positif de la lutte 
sur te plan répressif ». 

Contrairement à de nombreux 
journaux ou hommes politiques qui 
n'hésitent pas à dramatiser outre- 
masure le défi lancé par les terro- 
ristes. le général Cappuzzo estime 
que ce défi est dans une phase 
déclinante. - Le faillite est démon- 
trée par la nécessité où se trouvent 
ceux qui as livrent d la subversion 
d’abandonner miuslon de mordre 
sur le social et de se replier sur 
le monda carcéral. - 

Après avoir évoqué les problèmes 
d’Organisation de la lutte contre les 

- partis armés • et notamment ceux 
posés par l'emploi de l'informa- 
tique, le commandant général des 
carabiniers conclut sur la nécessité 
d'une • stratégie globale •. * Il y a, 
dlt-H. de a jeunes qui refusent la 
démocratie. Ceux-ci peuvent et doi- 
vent être récupérés par le système, 
non par la coercition — contraire r 
au système lul-mëmé — mais par 
la proposition tTun nouveau modèle 
cultural. » Evoquant la nécessité de 

- redécouvrir les valeurs de rhomme 
et de mettra r accent sur l’être par 


De notre correspondant 

rapport à ravoir -, le général Cap- 
puzzo appelle â - reconsidérer le 
rapport entra droits et devoirs pour 
privilégier le mérite et la volonté, 
pour anènuar les excès Inhérents 
à la permissivité er pour mettre en 
va/sur tes garanties soutenant les 
Intérêts de la collectivité lace à 
ceux des personnes privées -. 

Début janvier déjà pariant devant 
les élèves officiers des carabiniers, 
le commandant général de « l'Anna - 
avait évoqué ces thèmes, faisant 
ainsi un discours jugé beaucoup 
plus « politique - que celui prononcé 
â cette occasion par le président du 
conseil. Contrairement à ses prédé- 
cesseurs. le général Cappuzzo ne 
demande pas plus de - pouvoirs 
répressifs mais, au contraire, incite 
le gouvernement à faire face â ses 
responsabilités, car la réponse au 
terrorisme est avant tout politique et 


< Signez 

pour la peine de mort » 

Dans Ib discours qu'il a prononcé 
à l'occasion de l'inauguration de 
l'année judiciaire, le vice-président 
du Conseil supérieur de la magistra- 
ture a développé des idées assez 
semblables à celles du générai 
Cappuzzo. Face à un gouvernement 
et à un Etat secoués par les scan- 
dales et à des partis apparemment 
Impuissants, les corps séparés de 
l’Etat risquent de jouer un rôle de 
premier plan dans la refonte du 
système politique Italien qui est 
désormais au cœur des débats. 

Le problème préoccupe d'autant 
plus que le succès des néofascistes 
dans le recueil de signatures pour 
l'application de la peine de mort 
contre les terroristes traduit un réel 
malaise de l'Opinion : - Signez pour 
la peina de mort. Chaque signature 
en plus signifie un terroriste en 
moins. - 

SI le phénomène est, somme toute, 
limité — six cent mille signatures 
alors que le M.8.1. obtlenl pfus de 
trois millions de voix aux élections, 
— il n'en correspond pas moins à 
une réalité psychologique profonde. 
Après chaque attentat des lettres, 
des coups de téléphone arrivent 
dans les journaux, demandant l'Ins- 
tauration de la peine de mort II 
n'est pas non plus Indifférent que 
le M.S.I., qui demande depuis tou- 
jours le recours A la peine capitale, 


ait cru le moment venu de lancer 
cetlj pétition non pas pour la vote 
d'une loi nouveHe. mais pour l'appli- 
cation du -code pénal de guerre 
en temps de paix -, décidé en 1931 
sot-j le Fascisme et jamais abrogé. 

SI la pétition populaire ne peut 
avoir aucune portée légale — en 
effet, en Italie, un référendum obtenu 
grâce à cinq cent mille signatures 
ne peut qu’abroger un article de 
loi mais pas en proposer un nou- 
veau. — elle n'en conditionnera pas 
moins le débat politique. La quasi- 
totalité des partis politiques de la 
péninsule pensent que la peine de 
mort est Inutile et Inefficace. Il n' em- 
pêche que le dernier sondage effec- 
tué à ce propos, en 1977, par 
l'hebdomadaire rEuropeo, sur un 
échantillon de population très limité, 
a montré que 51 % des Italiens 
étalent en faveur de la peine capitale. 

MARC SÉMO. 


M. ARNAIDO FORLANI 
H LES UENS DU TERRORISME 
AVEC L’ÉTRANGER 


lani sur les liens du terrorisme 
en Italie avec des pays étrangers. 
Il convenait de lire, dans le titre 


Cj M. Luigi Mennïnï, délégué 
de l’Institut pour les œuvres de 
religion (LO.R.), la Banque du 
Vatican, a été arrêté, le 5 février, 
à Rome, sur mandat d’arrêt du 
parquet de Milan. Selon l’accu- 
sation, M. Mermlni. collaborateur 
direct de Mgr Paul Marchlnkns, 
président de la banque et «orga- 
nisateur» des voyages du pape, 
aurait eu connaissance des opé- 
rations financières illégales de 
M. Sindona, actuellement incar- 
céré aux Etats-Unis. M. Mgnniwi 


l'une des banques du financier 
sicilien condamné aux Etats-Unis 
pour banqueroute frauduleuse. 
L*LOJL, la banque du Vatican, 
avait une participation minori- 


lalc à l'Intérieur de la banque. - 


A TRAVERS LE MONDE 


normalement était trn samedi 
libre- Les grévistes enfin se- 
ront payés sur la base de leur 
salaire mensuel moyen, c'est-à- 
dire 'vwn.ma durant les périodes 
de congés payés. 

La situation restait toutefois 
encore très tendue jeudi à 
jeienia-Gora, dans la meme 
légion méridionale, où les syn- 
dicalistes demandent également 
la révocation de nombreux diri- 
geante locaux. Los pourparlers 
engagés lundi y avalent égale- 
ment été rompus mercredi et le 
lendemain les syndicalistes lan- 
çaient un mot d’ordre de grève 
générale pour le lundi 9 février. 

Enfin aucune solution ne ee 
dessine & propos d’un des pro- 
blèmes les plus délicate poses 
aux autorités polonaises: celui 
de l’enregistrement des syndicale 
ruraux. Les divers syndicats 
d’agriculteurs formés sur le mo ; 
dèle de Solidarité ont décide 
mercredi de fusionner. Cette 
décision a été prise a Rzeszow, 


de M. Jarosaewicz, et constaté que 
les accusations portées contre lui 
lors du septième plénum du 
comité central du parti étaient 
justifiées. 

Premier ministre jusqu’en 
février 1980. M. Jaroszewkz avait 
été écarté dp bureau politique, 
puis remplacé & la tête du gou- 


alors premier secrétaire du parti. 
Le comité central du parti lui 
avait reproché l’automne dernier 
ses erreurs de gestion économique 
et son style de gouvernement 
arbitraire. MM. Gierek et Ba- 
biuch. également écartés du co- 
mité central du POUP n’ont, en re- 
vanche, pas été exclus du parti. 
Selon le communiqué officiel an- 
nonçant son exclusion, M. Jaro 


de la politique économique qui a 
contribué à l'endettement de la 
Pologne ». 


• LA CONFERENCE EPISCO- 
PALE BOLIVIENNE a de- 
mandé au gouvernement, dans 
une déclaration rendue publi- 
que, jeudi 5 février, la fin des 


Les évêques assurent disposer 
d'informations « dignes de foi » 
prouvant l’utilisation de s tor- 
tures psychologiques et physi- 
ques » dons les {Misons. Us 
affirment, également qu'a près 
le coup d’Etat du généra] 
Garcia Meza, en juillet der- 
nier, quelque deux mille mili- 
tante politiques ont été arrê- 
tés ou exécutés, ou ont 


• M. ROBERT GALLEY, mi- 
nistre de la coopération et de 
te. défense, a quitté Paris 
jeudi 5 février pour Libie- 
vflJe, pour une visite offi- 
cielle de quatre jours au Ga- 
bon. U. Gailey doit assister à 
l’Inauguration, par le prési- 
dent Omar Bongo, de la sta- 
tion émettrice radio de Moya- 
bi (voir le supplément Gabon 
dans le Monde du 31 janvier 1. 
près de PraocevQte. et & la 

première session de te grande 


Grande-Bretagne 

• LE PREMIER MINISTRE 
BRITANNIQUE, Mme Marga- 
ret Thatcher, effectue aujour- 
d'hui. dans le cadre de ses 
contacts réguliers avec les 
chefs d’Etat et de gouverne- 
ment de la Communauté, une 
visite officielle d'une journée 
aux Pays-Bas. C’est la pre- 
mière fols qu’un premier mi- 


nistre britannique æ rend i 


JOSEF MENGELE, le crimi- 
nel de guerre nazi, en Uru- 
guay. M. Simon Wlesen'-hal, 
directeur du Centre de do- 
cumentation juive de Vienne, 
avait récemment assuré que 
l’ancien bourreau d’Auschwitz 




affirmé qu'eDe vise & trom- 
per l’crpinion publique sur le 
traitement des prisonniers po- 
litiques en Uruguay. — 


au secrétaire général du Parti 
unifié de l'indépendance 
nationale au pouvoir en Zam- 
bie, M. Mainza Chana — s’af- 
firme « vivc .ient préoccupée 
par la détention, sans chef 
d'accusation , d’un avocat, 
M. Edward Stuaaana et d'un 
homme d'affaires, M. Valen- 
tine MusaJcanya ». Les deux 
hommes sont détenus en vertu 
d’une loi d'exception sur le 
respect te la sécurité publique. 
Us seraient accusés d'avoir 
participé la tentative de 


Kenneth Kaunda et doivent 
comparaître devant tes tribu- 
naux pour haute trahison. — 
CAJ-PJ 
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ASIE 


Un voyage à Lanzhou, dans la Chine profonde 


Lanzhou. — Une ville tout en 
longueur, qui s’étire sur les bords 
d’un fleuve Jaune dont lé cours 
trop jeune a encore des allures 
de torrent. Tout autour, la mon- 
tagne, qui, déjà, s'élève aux abords 
du haut plateau tibétain, mais 
percée de vallées à travers tes- 


/. — Le retour d u petit commerce 


De notre envoyé spécial ALAIN JACOB 


à la ville cette méthode ultra- 
démocratique d'asseoir l’impôt. 
Le changement de politique 


cent mille habitants 

en compte aujourd’hui deux mil- 

... „ lions deux cent mille, dont plus 

Chine et l'Asie centrale : kt cor- d’un million de citadins propre- 


deux m?] 0 f 6 <- J® P®* 1 ** 5 restaurants qu'on respecte _ là les principes été prise un peu de court par un retour aux traditions. A 


de la soie sont passés par là. 
Quelques-uns ont même laissé 
dans la région des trésors si bien 


millénaire avant de faire, au dé- 


chrysan thèmes, où l'on peut s’at- 
tabler devant des brochettes, des 


nouilles accompagnées de sauces les formes, 
de toutes les couleurs qui embau- 


dégoste sur les mêmes trot- 
toirs, assis sur un tabouret, les 
plats les plus chinois, raviolis de 
toutes tailles et porc sous toutes 


_ . moins, trente années 

de socialisation n’ont guère 


pouvoir centra! et elle se pro- pie artisanat. Est -ce la manière 


pose seulement de canaliser ■ 
i le phénomène < 


i irriguées, d'où proviennent 


ment et attirent le client par leur 
fumet. Beaucoup de ces cuisiniers 
. - - de trottoir sont des musulmans. 
■ zone de cul- membres de la minorité nationale 

î soixantaine de 


anarchie qui multiplie 
les occasions et 1 
casse-croûtes pour 


maintenant, réglementer un peu 


les choix de 


de Lanzhou était avant tout i 


de Mongolie et filant vers 
le Sichuan et, au-delà, vers les 
hautes vallées du Yangzi et du 
Mékong. Ce rôle de plaque tour- 


lignes de chemin de fer qui sui- 
; itinéraires traditionnels. 


. D'où un projet d’élec- 
trification qui permettrait d'ac- 
croitre la puissance des machines 


,. bonheur 

des citadins à la fois gourmets 
et pressé? qui peuvent - - - - 


Cants privé? de verser i 


Puis les louées fumées des fait- 1er, édifices vénérables détruits 


tant de sa contribution. L’année 


bourgs Industriels envahissent le 
outre la haute 
complexe pé- 
lustrîe repré- 
sente environ les quatre cinquiè- 
mes de l’activité économique du 
district, avec quelques-unes de! " 
plus grandes usines de Chine. Ou 
tre la pétrochimie, on traite ici le 
minerai d’aluminium — car Lan- 
zhou, qui bénéficie des barrages 
construits sur le fleuve Jaune, est 
un des rares Lieux de Chine où 
l’énergie et l’électricité sont en re- 
lative abondance, — le cuivre et 
d’antres métaux non ferreux, le 
kaolin. S'y ajoute à cela la fa- 
brication d'appareils de forage 


pendant la révolution culturelle, attendre 


Des auvents dans une toile d’u 


deux plats de 


qualité. 

La municipalité semble avoir excellentes brochet 


_ payû trois maos 

iron 90 centimes) pour trois 
•- û,, mouton. 


mise en œuvre par l'Etat ? Cette 
réforme affecte également, cer- 
tes. les résistances de structures 
beaucoup plus fermes. 

Prochain article : 

LA RÉFORME ÉCONOMIQUE 
A L’ÉPREUVE 
UE LA PRATIQUE 


par suite, la capacité du ré- pétrolier, une usine de locomo- 


Car Lanzhou n’est plus seule- 
ment aujourd’hui un point de 
passage. L’agglomération, y com- 
pris sa banlieue, groupait sept 


tives, une dizaine d’antres pour 
les textiles — où l’on allie les fi- 
bres synthétiques de production 
locale à la laine et au coton éga- 
lement prod uits Han? la région. 


Bien manger, se chauffer 


Tout cela représente beaucoup 


lmpor- gances mais de veiller priori ta ire- 
. îrsonne] ment à 23 satisfaction de besoins 
provenance de Shanghai, du plus fondamentaux. Bien man- 
, - , . ..... . g er< ge chauffer convenablement, 

voilà, parait-il, à quoi passe le 
sure des salaires de 4 % plus pli» clair des revenus des foyers. 

de Pékin afin Ces priorités elles-mêmes sont le 


l’ensemble du 


_ î des dépassé à Shanghai, que Pékin 

modes pékinoises ou shanghafen- et Tîanjln en approchent, 
nés. Surtout le paysage urbain est En dépit de ce retard, . Lanzhou 
1-1 esc pas moins une ~ J " 


î style ni époque bien définis et un chasseur qui rentre chez 
— à l’exception des édifices de la lui avec un magnifique renard 
période soviétique et d’un i m men- sur le porte-bagages de r *■’ 
b le ultra-moderne destiné bien clette ne résiste pas 


entendu à des bureaux adminis- 
tratifs, à proximité de l’inévita- 
ble place du Peuple. 


de s’arrêter pour montrer à 
l’étranger de passage cette belle 


l.e souk 

i très large part, cette encore, installés 


mètres. C’est certainement c 


d’en face, un jeune homme attire 

i prl - les passants par des cours de 


place, tandis que son voisin 


chaussettes, en mais qui ne semble pas moins 

passant par les légumes, les inspirer confiance, car il y a 
fruits, les épices de toutes sortes, queue devant son fauteuil ici et 
les fermetures-éclair, de la mort- là, des hommes et des femmes 
aux-rats, des bijoux en cuivre, proposent au passant de lui lire 
des élastiques. A côté d’une rangée les lignes de la main, ou vendent 
de couturières « individuelles » des plantes médicinales aux ver- 
derxière leurs machines à coudre tus infaillibles— 
et de cordonniers, plus nombreux Mais ce qui fait le plus «souk», 
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AFRIQUE 


IASIE 


Afghanistan 


L'activité militaire 


Un entretien avec le chef de ÏÉtat malgache 


(Suite de la première page J prises socialistes donnera on non ÜUes de guerre et la course 


s'accroît dans plusieurs régions 


des Etats-Unis, Les soas-marins 


de meilleurs résultats. Le ttcl! armements dans la région, noos nucléaires peuvent rester sous 
Dans un paya civilisé et démo- vient d’ailleurs. H faut un chan- savons importance de l’océan l’eau pendant trois mois sans 
cratlque on. a le droit de juger et gement radical des rrwmtJLiWq à indien pour te tavitaiüfitrKait en avoir a mettre le imz dehore. 


n tatre, dans piastem régions, et ai*** i cwiyi ;_ exp ^ n " a | ea .*. ?• et dam mfpays du tiers-monde. Voudrait quTj’aâe réussi en cinq sont "la sécurité des pétroliers Les avions de surveillance àmè- 
deseonps de msimjsnsi* J 1 £ “n on n’a pas le droit de te garder ans ce que vous, chrétiens, n'aves géants. H faut être de mauvaise ricains, ravitaillés en vol, peuvent 

* *** “ oté e ** d ! ^7“, _ en prison pendant quatre ans et pas réussi en deux mille ans. Je fol pour ne pas accepter une venir de Guam jusqu'ici sans 

Afghanistan, a-t-on * * ïtaîi™ en attendant leur jugement, trois ne peux pas faire tout seul cette telle proposition. Nous sommes escale. Une base étrangère dans 

Drtw. de source dipiomnaquB. ontrt * p ” V****™ officiels qui ont voulu attenter à révôlufciomil fSlaftte^què S aussi intfesés que tes autres à l’océan Indien ne sert à rien. 

n» quatrième et la quinzième di- e »« ammm mbmh à roc**- Ia yie du chef de l'Etat. C’est tout entreprises nationalisées, par ce que les pétroliers qui v iennen t — Vous semble* reprendre 

vision blindée de l'année ar;bane . „ JÎf^L ir de même corieox. Vaut-U mieux exemple, continuent à marcher nous ravitailler ne soient pas à votre compte la théorie de 

ont. récemment, lait monvement « un procès à la va-vite et une exé- comme avant, parce que tes torpillés. Trent-hmt pays ont fait rencerclernent selon laquelle 

vers les probes de Gorband et de J? ciZbàZ Nation Si^îSSn! «mUoo Immédiate ou une instruc- cadres avalait été formés dans d’ores et déjà ime réponse plus IVnion soviétique, en t ntero e- 

Parwaa on elles n e s’étalait pas ren- (( ont ^ respect des fone- *îon ^ui traîne pour établir les une certaine optique. Us ne peu- ou moins favorable à ma propo- nant militairement A lêtrmtr 


l’activité ml- C.K.S.S. par le col 


. _ , rmc I d’exécuter l’auteur d'un attentat tous les niveaux. On me dit : la pétrole de tous. Réunissons-nous Avec les navires ateliers, 

ie saianx- | maD q U é contre le chef de l'Etat, révolution est un échec. Mais on et adoptons un _ traité garantis- plus bœoin de mouil ler nulle part. 


a été noté ce» dernier» Joi 


ver* le» provmce* de Gorband et de « SSÏ £ Nations nni« à Kaboul cutt<® Immédiate ou une tostnic- cadres avaient été formés dans d'ores et déjà ime réponse plus 

Parwau où elles ne s’étalait pas ren- respect de» fonc- 1:1011 traîne pour établir les une certaine optique. Es ne peu- ou moins favorable à ma propo- 

daea depuis pl nsi cura mol», ta tlonnaire» Intematlonanx mot de responsabilités ? Dans cette af- vent pas Inventer, du jour au Btt rtray IAS Etats-Unis, du temps 

situation y paraissant critique pour . enfermer ° nne nièce et de faire, il y a des ramifications à lendemain, nue gestion socialiste, de Carter, nous ont indique, en 

les force» gouvernemental». La «é- ^ ae j-équlpement a mû o- l’étranger. Quand nous aurons On ne peut transformer le pays revanche, qu'une telle conférence 

filon de Taqab, indique le quotidien partent. De» soldat» tous les éléments. Us seront juges. que petit à petit était à leurs yeux prématurée, 

britannique -The Gnardtan ». con- égaJemenl de» Beaucoup ^experts COHSl- 


nalt également une importante 


tain » de soldat» afghans, blessés 


£ 2 — ££ SSt fre»«s auronf le châtiment Instaurer une zone de paix 


dèreitt qu'en demandant le Soviétiques sont venus après 


ont été conduits & l’hôpital militaire Khïta fie nwitaî dn wutî 

O. Kaboul, lu «H- do com- îï2Sif.. 

mandofi unnlt. également, subi dos JJJJJJ™ “IL ' £*, 


qu'ils méritent 

— Lors de votre dernier dis- 
cours du 16 janvier , vous avez 
eu recours à des paraboles qui 


dans l'océan Indien 


démantèlement de Unctesjes le6 antres dans la région. Si 


ont soulevé des questions par- 


cueüUr^à C ^tanmiario(f °fin soviétique, CeUe-d soutient ^occident, des Etats-Unis et des 

19S1 ou début 1982 une conté- d aiaeurs votre plan. puissances de l'OTAN. Regardez 

rence sur le thème « océan — Je ne peux pas empêcher la carte: De Simonstown à Guam, 
Indien, zone de paix a. Où en Moscou d’appuyer énergiquement de l'Australie 4 Israël, en pas- 


vement les intérêts de l'Union des forces j^e 


la population. Vous avez 


évoqué les personnages de est ce projet ? ’ ma proposition. J’aurais préféré sant par le Pakistan, ia Somalie, 

Judas et de Pierre, qui se- -- S! cette conférence a lieu, que les Etats-Unis en fissent l'Arabie Saoudite et l'Egypte. En 
raient deux figures de marque ce ne pourra être qu'en 1932. En autant. Proposer d'instaurer une face de cela, vous m’opposez Aden 
de cotre régime. Arrivera- t-ü effet, elle doit être précédée d'une zone de paix d*™* l’océan Indien et éventuellement l'Ethiopie. Les 
quelque chose à Judas et conférence ministerielle & Sri- démanteler les bases étran- Etats-Unis disposent d’autant de 

Pierre ? Lanka, organisée par l’ONU. Or gères serait contradictoire, n se facilités de mouillage dans la 

— Le peuple sait que dans toute la date de cette dernière n’est pas trouve que ces bases étrangères région que 1UJÎ.S.S. Objective- 


OCÉAIMIE 


confiance. Il me laisse prendre de paix démilitarisée et dénu- sons de la géostratégie. A quoi gascar, parce que je voudrais évl- 


mon temps. Je ne peux pas savoir cléîurlsée. Lois d’une réunion an sert une base étrangère à l'ère ter 
qui me trahira. Je suis très pru- sommet tes chefs d'Etat devront des fusées Intercontinentales ? et ï 
dent. Je cherche des preuves. Les s'accorder sur une convention On peut atteindre tons læ centres 


traîtres auront 1e châtiment qu'ils ayant force de loi imposable à vitaux de l'Union soviétique à 


méritent te Jour où j'aurai la tous. Avec la floraison des flot- partir de l’Alaska, du Canada, 


JEAN-PI ERE LANGELLIER. 


tlele, 1e peuple m’aidera à lest 


Paris et Port-Vüa durcissent leurs positions 


démasquer, les Isoler, les combat- 


Ouganda 


Doux Jours après rexpulslan de terruption de l'aide française. Mais, 
Port-Vila de l’ambassadeur de France en fart, Isa grands perdants, à moyen 
à Vanuatu, Parla a durci sa position terrr.., ne peuvent être que (a France, 
sur la coopération entre les deux ses quatre mHIe ressortissants à 
pays. Jeudi S février, le Quai d’Or- Vanuatu, la fraction francophone de 


ses faiblesses, notamment en 
matière économique (corrup- 
tion, inefficacité, etc J. Ces 
faiblesses ne sont-elles pas 


sur la coopération entre les deux ses quatre mHIe ressortissants à congénitales aux principes de 

pays. Jeudi 5 février, le Quai d'Or- VaiK-atu, la fraction francophone de gestion du socialisme ? 

say a déclaré que * rensemble de la population vanuatuane — plus de — Définitiv e m ent .- 00a. On a, 1 
le coopération tranco-vanuatuane a la moitié dea enfants scolarisés (sans 5° ,? ? rt „ ~ e -i DC 1 

™ -. 1 » ~ te ssssm^jsssssm £ 


LA FAMINE 

MENACERAIT DE NOUVEAU 
AU KARAMOJA 


République Sud-Africaine 

L'extrême droite se montre de plus en plus active 


Un certain nombre — encore non précisé — de Blancs ont 
été arrêtés à la suite de récents attentats à la bombe contre 
des bureaux appartenant à des Afrikaners libéraux, a annoncé 
jeudi 5 février au Cap M. Louis Le Grange, ministre de la police. 


adoptée par Port-Vila. Un premier Nouvelte-Calédanïe si un gouverne- Reprises socialistes. Dans une 
retrait de coopérants a eu lieu et me. î en exil s’installait à Port-Vila entreprise socialiste. Il y a plu- 
cf autres suivront ». En effet, un pre- Enfin, le gouvernement vanuatuan, sieurs garde-fous contre les er- 
mler groupe d’une vingtaine de anglophone, peut aisément as passer reura : le oonsell d’orientation. 


,a Ï^H d °"^toMalt” , à SttSSe ^Lalë? n”™ phÜ dSTàMa^^T. accueillies a « surprise et intérêt par les observateurs poUtiques 

1. le gouvernement vanuatuan. te w- administratives dK Mations unies. <5“ mterpreteot cumul te début d un. offensive 


coopérants ont déjà reçu Instruction de la francophonie, à laquelle la l 1° comité de gestion < 


de quitter l'archipel et d'autres, qui France demeure attachée. 


^t.tqrT a affirmé, mercredi 4 février, on délibérée du gouvernement de M. Pieter Botba contre le clan 
'bien la représentant du Fonds pour la des - ultras » dirigé, à l’intérieur de son propre parti, par l’ancien 
contrôle sauvegarde de l’enfance (Save the pasteur réformé, M. Andries Trenmicht 


réel. On verra d’ici à cinq ans! Chfldren Fttnd) — S.C.F. — dont I 


I si la gestion des nouvelles entre- A foudres. M. Hugh I 


de rester en France. 

La déclaration du ministère dea 
affaires étrangères va nettement 
plus loin que les propos tenus mardi 
par M. Rodrlgues, l'ambassadeur 
expulsé, lors d’une conférence de 
presse à Nouméa, au cours de 
laquelle II avait assuré que les cent 
quatre-vingts coopérants français , 
enseignants chargés d’assurer la j 
rentrée scolaire du S février seraient 
à leur posta. j 


De notre correspondant 


PROCHE-ORIENT 


nouveaux Karamoirmas aUrvemt Johannesburg. — « Dieu nous et plus clandestins comme 
mourir de faimlortrmL Vniit* ni* 0 1°** BIanc « -1 veut que Delta 4, baptisé ainsi en souve- 
E nous^ luttions pour le rester- air du mouvement terroriste 

mmrtion sanu ii3!L> t0 rsZBZ. CombattOTLS tous ces projets mal- fraaçals de la guerre d'Algérie, 
^'intégration raciale dans ou l'Afrikaner Weertandbewe- 
iS5s. » prtC “' dans ^ le travail, les Eglises, le spart, la ging (Mouvement de la résis- 
culture Battons-nous pour nos tance afrikaner), qui a récem- 
En novembre le S.C J. avait pris frères , femmes et enfants, sans ment tenu un meeting à Pretoria 
en charge la distribution de l’aide quoL- ce sera la fin de la grande en dépit d’une interdiction offl- 


en charge la distribution de l’aide I quoL- ce sera la fin de la grande 


alimentaire au Karamoja après nation afrikaner qui a tant versé cielle. 

que Je programme des Nations de son précieux sang pour le Certes, pour l'Instant, ces grou- 
tmies pour le développement Pays- * pes se sont, si l’on peut dire. 


rentrée scolaire du 9 février seraient . B< lf mies pour te développement Pays- s , pes se sont, si l’on peut dire, 

poa,a . Les combats redoublent f intensité su Kurdistan 

la rpnfrép dpi rlaccpc ? 1 r ac ^ y L, Selon s - c - p -’ Wrwiée hollandaise » (N-G^.), menaces à des personnalités trop 

ia remree aes classes Ua lranlannM on , arH . sjm( , m „„ ,„ m8M « aJ5^* JïSSJ»" ÎS à 5“ ??“■ «m. 18 

Æ è '™Sii. a* r cé ’« eu ïï 5 u ,ém r » i-sa ü r 3 ^ F, <te E ‘^^ ktsm 

I_ Ç J- u , “ Haussé te d uns oflenslvo dans te nord-uuust Irauva ■- Au coura d’una conlaranca nécessaires, mais le tenu» messe. d'applaudlasemenU. Bible Sauta membre* selnSleTTsttaattaiis. 

ton leudu Selon notre correspcmdaid d u paya dans le but da - liquider- do pressa. Il a Indiqué qua oa gau- ^ PtTOn êjatemeut révélé prttre ï-<8t "tW. M. Louwreus est directement 
nn»^û n ^r tod ^ ï dm “ 3é dèllnillvemenl rinsurrBcdon kurde .. vamemant, qui devrait Sua composé lucap able^e dS^ter^dK JtuUer ancien mluistre ct TOI- Véritable bras anoé de l'eTOéme 

une déclaration du rnhitelre vanua- Selon l'agence gouvememenlale d’» éléments patriotiques et compé- semences au Karsmoia tâche oui bro i nfiuen t du parti nationaliste, droite sud-africaine, le Wit Kom- 

tuan de (éducation, M. Donald Kal- Pars, les gardiens da la révolution fente se trouvant en Iran et à r étran- a dû être assumée par des repré- 0,1010 Oui, Je mando a. au cours de la seule 

pokas, annonçant que les établisse- ont entrepris une opération de qua- ger », devrait être formé pour que sentants de la CEE. en Ouganda, ï 0 ®? 1S80 - PlastiQaê les locaux 

mente françæs à Vsroatu n’ouvri- drNIag9 des rtg Ions d9 Marivan « - las communistes ne puissent pren- ^ que de finndr les véhicules MttocM^fuxtmL (Su SSËr 0 fSamsatlonsanti : 


7 JT — . — — aruiaga aes ragions ae Martvan et - tes communistes ne puissent pren- uc tuiumi yerucuiee continent austral, doit rester “ ^“7 

ï^cPVsüîf "ïî* P 011 ?® «w'w® de Sananda). bombardant au canon dre avantage de la conjoncture et ferme entre des mains afrika - n ^ 

S . fèvri ® r 64 «owstnwtteHt lourd les vinages de montagne du s'imposer au paya par la force ». mttea^entaire, a déclaré n ^ SéfSSiaùtSa SSt^nS'^^ÏÎ^Seurs.^d’étu^ 


!?,* “ que je gouveraonent ! ourd les vinages de montagne du s'imposer au paya par la force ». ^ * ueciare ners~ n doit être difenau à tout par lemen ts d'étu- 

S LS* U T SS!' 9 ? 6 - secteur susceptibles de servir de Répondant aux questions des Jour- prfe- Le combat continue . .» Le 

SL AU S!T a,rB ' 13 'T" 06 d0B ra P a,re aux «contre-révolution- nalrstes, le Dr Amlnl a proposé le prêtre et le poütlcien, 11 ne man- SSi € gSSS AleS? St 

écotes anglophones aura lieu nomw- nalre8 .. retour à la Constitution de 1006 A titre uéd^nj, SS? J S?rS^ffL. ayD SSS2Sf’ ^ ^ dernier attentat, perpétré le 

L’agence Para fait ôtai de nom- provisoire en attendant qu'une dêri- ** 26 Janrier contre le bureau d'un 


"Tt, v . , . I L'agence Para fait ôtai de nom- provisoire en attendant qu'une déc4- 1 £££? wt , wa'TJST I mtnrni- nrtnT 26 contre Je bureau 

te r pte ÎSS S SOT! 5S"te"SEL. - » 'SES TU "iS: 8 “„ r Si - SSe 


ies plus ooeres au caoinet, 6te« parm | les pechmergas et affirme A ce propos, Il n'a pas exclu le sation M édecins frontières nom du président de la fédé- P™ jet 

oSo Ot dato eonotfrarinn^'jiimr în ^ u ’ un 9 rand nombre de ces derniers retour définitif à une monarchie ouvriront prochainement deux ration : « De Jager. de Juger / » £££?”* abautir^ à^at rtorteCT les 

^ , J onl ch0,sl da 80 rent,re 8va nt la constitutionnelle, ni la participation hôpitaux dans la province du NU Souriant et détendu, celui-ci SSaL blanchesde alrtafî n? 

France^ I a donné pour raison de datB lim1le du 1t Tôvrier nxée par des monarchistes au gouvernement occidental à la demande du gou- Pfend la parole : s Si l’on donne g? t ?□ cu^îtetfie 


a!!^a l H«^ C ^ a ^irr 0rt " V r r SOn ’es combats au Kurdistan ont redou- propose la formation. En revanche. ÏÏSnif V ^ b •S? n Kn ée i?* 1111 nous^menîm^t^ P S?'mn^ rai J. Coetzoe, patron de' la toute- 

Ton ïte JSiTÏÎ* b,é . de "“"r 6 ’ " » 1 u " e db =""» !? êontreltemem. .* éS1S^d« w? ITSSe ÏSJ*!Æte! ÜC5* 


ÏÏÆTS.'JÜSrS de’ jours’ 1 écHpunt les 'affuuiternenta M. KXïKK ÏSftÉSÎi 

a-isrwsf'ïSLïï ^M r vrCéSr; sISHS 

freuga.» ut sur 1» éédsloo do P.rte el de Bagdad. Laa autorité* ire- "tenu devrait s’abstelr de tout ta! à Moyo - tASS.) tuera rapojBoiœfe. » SLSâSnSSJi* 

1L.I ‘ dU nieones aoousenl d'allleure te conBot avec tee eutoritée de Bagdad “ JB™ tetotîîiKLflo tSïïUl 

raïubaesad. do ‘ to ’ d ™ “ 7». te ^ ~ Fourni. ^ JBgSSi S ^ _ Ite^dS 


F-™, x BrJLviï* ui- . coordination avec les forces armées raient pas quitté le territoire natio- 

Freo o. a Port-V ila « od. d o pobl.or InlW „„ w . naL II a même aupuyé la dêclsloo 

n ^“ e . o one aide militaire, un appui logis- du gouvemeroeirt actuel de ne pas 

nonnalemenL mte l!o!d™»ni ® ? "" m el opérer/oda négocier arec Bagdad sous la 

?£LTJ°Zq,r “ * divs *'°" * dam ,a m8naco dK 8m,es 

Jamais les relations entre la France re ® oru - 

«t Vanuatu n'ont «ô aussi mauvaises, mu Jnfil r> Tnn 

oJ’^iSTLÏ tel^"" Un n,eua 9 e <ie M. Bani Sadr b£jl 

ime rupture entre tes deux paya si ...... , . de l'Alliance France-Israël êvocue 

te gouvernements concernés ne moi- SU président OISCaKl Q Citaing dans la publication de cette as- 


Des meetings dé ce genre cons- ^postent, parfois en dehors de 
J tuent te oata onS te ^ aux attaques gauchistes, s 

ioumollstes sud -africains, a . I ^ es tknldes projets de réforme 


Le Monde 

! diplomatique \ 


wjmamjf’TownfS’ÆS SS. SS^afiSS ffESLSi 


trême droite se multiniipn#- et . aroite traainonnefle « es- 
comptent de plus en plus d’assis- l5?. 

tante. teWKtea droite gagne du terrain. Présente 


NUMERO DE FÉVRIER 


Dans les organisations féml- -- 

nistes. le Kappie Kommando 
(Aimée des jupons) revendique 

sept mille membres actifs. Sa dlri- et la plupart 

geante, Mme Van ZyL déclare à S ^ nt *^ t hi 3 ancfi ii? £ disposent 


i sein du parti naticroa liste du 


| sodation. Perspectives France - 


M. Giscard d’Estalng pour protester j France et l’Irak. Après avoir 


L'ITAUE 

FACE AUX INCURIES 
DU SYSTÈME 


est blanc, r Afrique du Sud ap- ,-S S «acronaie 

partient aux Afrikaners Uf. Les par un 

Noirs doivent rester une race ï/ a P®£ u ° e des nationaliste, 
inférieure. » Les jeunes ne sont rr_ J ^ Û P Marais. SI celui-ci no 


«opération et pourrait céder ou faire déception . en Iran. D'autre y a te caopératùyh nucléaire 
fe premier pas. Vanuatu n’a plus P. art * J® commission des affaires entre la France et l’Irak un 
d'argent et a pris des contacte avec étran 9ères au Parlement Iranien a contenu politico-stratégique . la 
r Australie pour tenter do combler, dsfT,andé . I«»dl, aux députés fran- France est coupable de faciliter 


i partie, fe vfde que causerait Hnl J Ç® 13 d0 - faSre tour possible pour *** Vcrüs avProche- 


suspendre le livraison d’armements Orient. Si ce contenu n’cxïste pas . 
français au gouvernement agresseur ^ ffL, J? Jty 1 * ^ ! 

irakien Jusqu’à la lin de cette acres- yuichxticù. èUïufler le 


ju? g ^ " m d8 aores - 

» A PARIS. Iteoleo premier mP U-AVStefïïK K" “ 

“ François-Poncet, dénonçant nlstre Iranien, le Dr Ali Airinl, qui. • RECTIFICATIF. Dans 

mT U iLi t3 °^ qUe .i. i P , c° nclll ^nte depuis près d’un an. s'efforce — ap- l’entretien avec M. Sartawi. pu- 

da Paraniment sans beaucoup de suc- W»é dans le Monde du 6 février, 

de refuser de * cautionner les cès _ d _ il fallait lire à la fin du deuxième 


IA DIFFICILE CONDITION 
DES ARABES ISRAÉLIENS 


fanatiques de la race pire, lementafre. se3 chances lors de la 
L’Odal Clan, lié aux mouveWnts P’ ont ““ 

néo-nazis ouest-allemands, a été floute J amaJ s été aussi grandes, 
créé spécialement pour eux par PATRICE CLAUDE, 

un certain Rudolph Schmidt, 

leader d’une antre organisation 

raciste, l’Anglo- A frikanerbond. H 

y a un an. L’Odal Clan procla- • Conseil de sécurité de 
malt compter un millier d’adhé- çONU, dans un appel adressé 
rente, mais, depuis, beaucoup <mt J^ udl 6 février an gouvernement 


rejoint des groupes plus actifs Pretoria, lui demande de 


pas faire exécuter trois jeunes 


I nomlque mondiale ayant contraint P 01 ^. avoir participé à 


da T ^f««^^ta 11 ’ » Paraniment sans beaucoup de suc- W»é dans le Monde du 6 février, . 

ÏÆ, âLXESSS.’S cès ,J~ ée rassembler toutes te ou* gWWtgni. .à 
coopération et l’accusant de a tais- P° air,on3 Iraniennes autour de sa ü 

SCT souffrir et mourir les fran- Paonne, a proposé la formation fondé surl^négatUm tet dm 
ïï P Fr£ZL de2a tTOp abusés vaT d . un ' gouvernement de réconcilia- négociation; des droîts palesti - 


les mines & employer on nombre l’attaque d’une banque et d’un 
accru de Noirs, médiocrement* payés, commissariat de police. Par la 
et moins de Btanea. œs derniers dé- voix de son président en exercice 
^, r J ci *f re “*J* 00 Brève» qui s’étandi- pour Le mois de février, M. Jacques 
Sente ^S3Y'ceï!“oteuS5.tSS fffïî? IFruooe). le ConseU <le 
morts, cinq cent trento-quatre bies- sécurité^ a lancé cet appel au 


dans te but de] n fe/is_ ; 


dix-huit personnes furent terme d’une série de concertations 
amnéea à mort après plus da privées entre ses membres. — 
ilUe arrestations. . (A-PJ 


Une se 
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l'État mak 


ne sœect pas 
at pays ont fait 
e réponse plus 


l’eau pendant : r 
avoir à. mettre 4 
Avec les DavLrtÿ . 
plus besoin de c.ou 
Les avions de sur 
ricalss, ravitail’ês. ■ 
venir de Quant 

escale. One base 
l'océan Indien r.e 

— roa* :c“. 

à cotre ccrr ♦, ; 
î'encercrércer; 
fC. T «:o» for-é: ; 


Fètau de S' 
— L’Union : 
stratégie de 


réîs de F Ifirion 
je- ri soutient 
t ptim. 


l'Arabie Saoudit 
face de cela, tocs 
et éventuelles .»? t 
E tats-Unis düpr. 
facCitês de rr-: 
ré^on que J’U ; 


l'océan Indien 
es bases écran- 
adictoire. H se 
ises étrangères 
rt. américaines. 

Seconda, £sü- 
•afcègîe A quoi 
un “ère à l’èxe 
rcoiiünentales ? 
tons les centres 
i soviétique à 


publique Sud-Africaine 

site se montre de plus en 

nombre encore non prvcL-é — - 
suite de récents attentat? i: 
«^tenant & des AfrPKaaers libvr- 
a Cap M- Louis le Grange. wLr 
lient été revendiqués par > - 
itrème droite rfandestin, crér.'- 
li tique d'apartheid. Os arr». 1 ' 
jiirptise et intérêt par les obsor 1 . ,r 
i interprètent coroms le déou: . 
j v ainem ent de M. Pietor r*» » 1 
igê. a l'intéripar de son propre - . 
it Andrîes TrenrakhL 

■De notre correspy-.C 2 -': 

— Cf D'en. T£K3 et plus " • 

! .1 wtft ç=c De.:a 4. r*- . 

i 72T le reïter~ r - à - ?'• '• 

:e$ projets wci- .ra^çai- ne ... 

7i raciale is“.« oc l’A^r.-ivr. ■ 
-ir», JL? sporé. Je gin? iMc 
-»îCir pcnir .nos : ïnoc ,ïfr.iï*r.- ■ 

: errMerr. ’er.J «:■ . 

•:n fi»? la rente e= 

J!ii G Set: versa dc-e. 
çfli&ff pour Ccr:cj. S 3 -T 

pei ;•= or.:. . 

rérérvrto rL3. .1 l'" - - 

••r- A: ïEi,--** :nr .. Iv' - 
3 «y a |N.GJi.i. r=v:._;..s . • • 

îquer.tej par .es - v<r-.:r: : • . 


AFRIQUE 


L.A CRISE DU TCHAD 


Comment en est-on car rivé là ? 


La victoire de la faction do 
président Goukouni Oueddeï 
au Tchad avec l’appui mili- 
taire décisif de la Libye, 
consacrée le 15 décembre 1980 
par la conquête de NDjamena, 
a marqué une étape capitale 


revers pour la politique afri- 
caine de Paris, alors que la 
« fusion - entre le Tchad et la 
Libye alarme les alliés afri- 
cains de Paris. 

Pierre Biarnès explique 
ci-dessous comment la dislo- 
cation du Tchad, qui aboutit 
à une tentative de mise sous 
tutelle par son voisin du Nord, 
a été rendue possible par 
l'évolution de cet ensemble 
disparate dès l'époque de la 
colonisation. 

En plus de trente ans de repli 
inexorable sur l'Hexagonç, nulle part 
la France n’a laissé un vide aussi 
grand qu'au Tchad, où. depuis de 
longs mois déjà, l'appareil d'Etat 
moderne, hérité de la colonlaation. 
s'est effondré, tandis que la nation 
qui avait commencé à se former 
volait en éclats. Pour plusieurs autres 
pays du confinent noir menacés 
d'une évolution analogue, cet état 
de fait est au moins aussi préoc- 
cupant que les visées hégémoniques 
du colonBl Kadhafi. 

La conquête du Tchad était, à la 
fin du siècle dernier, un des objec- 
tifs majeurs de l'impérialisme français 
en Afrique. Au-delà de motivations 
ou de prétextes anti-esclavagistes, il 
s'agissait de réunir, d'un seul tenant 
les possessions du Maghreb et de 
l'Afrique occidentale & celles de 
l'Afrique équatoriale et centrale : le 
temps fort de la conquête de ce 
territoire-clé fut la capture de Rabah, 
aventurier venu du Soudan, qui tint 
tâte vingt années durant au colo- 
nisateur. le 22 avril 1900, à Kousseri, 
sur la rive aujourd'hui camerounaise 
du Chari, face à l'actuelle N'Djamena. 
par trois colonnes venues d'Alger, de 
Bangui et de Salnt-Loute-du-SénégaL 
Ma/s Rabah vaincu, la - pacifi- 
cation - du Tchad était loin d'fitrB 
terminée, et l'armée française dut 
continuer A y mener de durs combats, 
presque jusqu'à la veille de la pre- 


mière guerre mondiale, en des lieux 
dont les noms, guère plus de cin- 
quante ans plus tard, lorsque les 
mêmes populations se soulevèrent à 
nouveau, allaient redevenir tragi- 
quement familiers. Il fallut notam- 
ment venir â bout de deux autres 
redoutables adversaires : â ('est *— 
dan3 une région qui est aujourd'hui 
le fief des Goranes de M. Hissène 
Habrô, — le sultan Doudmourrah. à 
la tôle de l'empire du Ouaddaï, 
autour (TAbéché, qui résista Jusqu'en 
1910 : et au nord, dans le Boricou. 
l'Ennedl et le Tibestl — l'immense 
patrie des Toubous de M. Goukouni 
OuBddei. — la Senoussya. puissante 
confrérie Islamique guerrière, origi- 
naire de l'actuelle Libye, dont le chef, 
le Khallfa Achmed ech-Chertf, allié 
dBS Turcs, ne fut vaincu à Faya par 
le colonel Largeeu qu'en 1913. 

En imposant sa domination à ces 
réglons d'Afrique centrale qui, 
depuis, constituent le Tchad, la 
France donnait un coup d'arrêt bru- 
tal à une progression arabe et isla- 
mique séculaire en direction du Sud 
nègre-africain et animiste, qu'elle 
avait placé dans un premier temps 
sous sa protection. Toutefois, en 
dépit des efforts d'unification, jamais 
ne s'estompa complètement pon- 
dant les cinquante ans de - paix 
française * qui b ' ensuivirent la 
frontière qui sépare le « Dar el- 
islam (Pays de l'islam) du • Dar eL 
abid - (Pays des esclaves), et à la 
lumière de ce qui s'est passé depuis 
au Tchad, après un demi -siècle 
d'interruption imposée de l'extérieur, 
l'inexorable expansion des peuples 
et des idées venus du Nord. 

Certes, le colonisateur tenta de 
renforcer le réseau de communica- 
tions reliant ('ensemble du territoire 
à sa capitale, de développer quel- 
ques activités - de rente » — en 
l’ occurrence, l'élevage et le coton — 
et de scolariser un peu les enfants. 
Mais cette action toute simple, et 
qui se voulait égalitaire dans soa 
principe, devait connaître des ré- 
sultats inégaux et provoquer de ce 
fait, en quelques décennies, un 
dangereux déséqui/ibre social et po- 
litique au détriment de la moitié 
nord du pays, déséquilibra d'où est 
directement issu le drame tchadlen 
actuel. 


par PIERRE BIARNÈS naient à s'accrocher un temps sur d’influence privllégïéa Au mots 

la ligna Abéché - N'Djamena. qui d'août suivant, tas accords de Lagos, 

islam, à l'exception, jusqu'en 1964. demande soudaine des autorités de «W te . P 3 * 3 •? da f- «JJ® * â “ *?“* “ Prétendant imposer tacon». 

du Botta, de l^nedl rt du Tlbestl Fort-Lemy. qu'irritait de plus en 4 . “* ■»» « ram, enne unition, soue le «ntrtle de ro.UA. 

(le BET). dû l'administration mill- plus e«te ultime survivance du ™«»=le. qu. Bi donner /n esrremfe d un gouvernement d'union nat.or.ale 

taire française était restée provisoi- . Tchad des commandante .. fermée ff „ Ja! "ïï? “ als - consclonl ° de ra»embtenl tartes les tendances qur 

rement se pisse, les jeunes Ions- française évacuait le BET rt les ï. d ?“? ,s c de “ nouvea “ .“ up “ '= » ““•£ 

tionnelrea seras, méprisants pour tuas Sures, qui. y transposas, aussitôt d !™- J» “J " an tait, quu consacrer le retour de 

leurs « compatriotes » qui ne par- leurs méthodes administratives par- , . Ie ps q B O " ! ’ ei , ® ca q l 10, par _ n ~ , ‘: u ” 0- r ° n «onunue a 

latent pas, ou que très met. le Iran- ticulièree. pouvaient enlln s'y ins- f 1 sar “ e " dre - ap ^ er . * Jf ad 4 la a ' taadori . ,ul 

r par ! intermédiaire de la Libye, avec y prévalait à ta fin du siècle dernier, 

çais, se conduisaient comme en taller. 

pays conquis, rançonnant ayslèmati- Dans une région où l'arabisme . L 3 parenthèse coloniale ôte.1 re- 

quement les villages et n'hésitant était en pleine renaissance et l'islam ” «J „ tannée, et. en mal dernier, alors que 


lafent pas, ou que très mai, le Iran- ticuliàrea, pouvaient enfin s y ins- , .. . . , , . ° ' , “ “ 

ennrii.idtiian» r P& ! intermédiaire de la Libye, avec y prévalait à ta fin du siècle dernier, 

çais, se conduisaient comme en taller. 

pays conquis, rançonnant ayslèmati- Dans une région où l'arabisme . La parenthèse coloniale éta't re- 

quement les villages et n'hédtant était en pleine renaissance et l'islam é _.. "t* ” 16 fermée, et. en mal dernier, alors que 

pas A les mettre â sac, et môme a en lorto expansion, la revanche des ‘ rf ,_° . p ’_. . . " les nomades de MM. Goukouni et 

les brûler à la moindre résistance. Sa ras ne devait être cependant que i a7n , . Q . Habré achevaient de détruire une 

Puis, è l'automne 1364, à la de très courte durée. 1_9f8|. e t. surtert. paM en tremise du œp , a , e qu| ^ cona . 


La. révolte des Goranes et des Tonbons 


Le Centre et l'Est s'embrasèrent Hissène Habré, étaient en train de totalement improvisée, le premier mi- 
les premiers. Le 27 octobre 1965. devenir, avec l'appui de la Libye nistre d'un gouvernement de clr- 

les habitants de Mangalmé, localité (qui avait « lâché - entre-temps constance Irrémédiablement divisé 

de moyenne importance du nord-est M. Abba SIddJck). le noyau dur de et impuissant (accords de Khartoum 

du Guère, à environ 550 Kilomètres l'opposition à la -lomkiation sara. du 4 août 1978). 

tte Fort-Lamy, las des exactions de Déià très Jrrità ^ les ^rm. 


Soudan, avec M. Hissène Habré. qui 

.,,, , , . truite pour eux. l ancienne métropole 

s àrtit brouillé «itrMemp, avec le n . aM „ p|us d . awre soMo „ que q - en ■ 
chef toubou «Bon protecteur Ka- ro!J rv r déUnltivement ses soldats, qu:. 
^ a 1?» «J™ “'«• dB . Iad °" déjà, depuis plusieure mois, n'y 


mpruvisee. w premier ira- étaient plus maintenus qu'en spec- 
gouvemement de clr- 

Irremâdiablement divisé «"sure Impulsants, 
it (accords de Khartoum H est difficile d'admettre que les 
978). résolutions de la récente conférence 

de Lomé — au demeurant, et de par 


toutes sortes qu ils subissaient depuis „ 'S*.-,-- . Qua Parallèlement à 0rS ' pre3qus toU9 ,es prota ' ^ volonté du Nigeria, presque aussi 

plusieurs années déjà, se révoltaient -....JL ‘ £... „ wif ,„,p. gorestes du drame qui continue à vigoureusement anti françaises qu’anti- 

contre des percepteurs d'impôts ï" Ji rmDoÏÏÎ TombalbXe ouï 8 ® JOU6r 3UtOUr dU lac Tchfld étalent l'»*>yannes. même si Paris n'y est pas 

venus les rançonner un jour de !" i p,ace ' 01 la France paraissait expressément nommé - pourront 

marché et massacraient une douzaine déJà comm0 dôpasséa par (es changer fondamantalement cette 

de fonctionnaires. Une répression «S. aJora " eme ' rtSk 60 févrBr 1970 - avant situation dans un avenir prévisible, 

implacable s'abattait aussi St sur la £3EV2ïd'ho; d ' être 6ub,tement "V** 16 à “ . 

bourgade, tandis que TombaJbaya en ÏSiÏÏSj rt taîraJflUBa^ pour . avDir ' «"bleM-il. outrepassé (1) BfaEOÛË WBn mWÉ auJour . 

profitait pour faire arrêter peu après onofectaur ^rariîfionnnl 5 nui rfri- 363 ’ nSlrvctlons ’ le commandant en d'bui. En 1853, c'est-à-dire cinq ans 

auo i nn es oereonnalités musulmanes ^ an ï? t l , 5S? n8 , ^ cbsf de son corps expéditionnaire, avant l'indépendance du Tchad, 

quelques peraonnanœs musu mânes boucha, le 13 avril 1975, sur sa mort n inA ral Forent ^ ^nnnrtnlt nntensi- encore sous domination franç a ise, le 
de Plus, qu'il accusait d avoir pni- un coup d'Etat btemeSlLnïSl f EmL SbriL roI 15001 10 ^ TCIU “ t lai : 


voqué l'émeute, en prélude à un blement son appui à Hissène Habré, même de recouvrer sa souveraineté, 

„ coup d'Etat ». Le général Félix Malloum, Sara lui entré en rébellion contre le président n’ avait pas hésité, alors qu'il était 

C'était la début d’une InsunacHon «»l. Uni. an aa qualité de chef Malloum. qui était, par ailleurs, de £g e3 a ', a p< 2!^ rèt, ’Sïïs 
qui, en quinze ans, devait entraîner d’état-major, lui succéda alors à la plus en phis contesté par l’un de ^ successeur, à envoyer une 
Inexorablement la chute du dictateur ***** du Tchad avec la bénédiction ses lieutenants, ie lieutenant-colonel colonne motorisée s'emparer pendant 
sera, la déroute de san ethnie rt. * Pa ris., ne pan rlnt, pua plue qua Wadal Abdelkader KamoagmL Celui- J^S*“ a ^ 0 g”_- a . la 1 S E a ?I 0 JS‘. 
pour finir, l’effondrement de l'Etat 300 prédécesseur, à vaincre ses ta parvenait cependant à faire se qU 'U considérait déjà comme lndin- 
tchadlen lui-même. U France — adversaires ou, à défaut A se les replier à peu près en bon ordre le entablement libyenne, 
partagée entra le déair da donner un «Hier d'autant que, empêtré dans la gras des troupes •udlatee vara leurs .jSÆSU à , SS 1 jU. m gS£ 
second coup d'arrêt ami forces et rocambolesque - affaire Claustre . (2). régions d'origine. Mais Goukouni rt cisuatre. enlevée par lea 

aux idées venues du Nord qui à la ^ Giscard d' Estai n g devait négocier ses partisans entraient à leur tour hommes de Goaiounl et d 'Habré 
faveur de l'événement, éprenaient ê son corps défendant avec cemMi. dans N'Djamena. que. concurrem- gSf a 1 îuJîf l, îL 1 ? L? 4 ^2! 

leur marche séculaire vers le sud. P" fripon Interposé. Las oasis du ment ê la L-Uye. le Nigérla, héritier “„•£ jairtS rm, TprS ^ 

mais se rendant confusément compte BET tombaient les unes après les de l'empire du Bomou, donnait à multiples péripéties où la tragique 
de l'impossibilité, cette foie, de a utres, et laatrcup es régu li ères tc ha- présent de plus en plus l'lmpreaai.n ÿ^“ d £ TS 

l'entreprise — se faisait chasser pas diennBS, inexorablement refoulées de vouloir replacer sous sa suze- vana ^ négociateur ma!» arrêté à 
â pas de son ancienne colonie, ne vers leur Sud ancestral, ne parve- ralneté, tout au moins dans sa zone son tour) côtoya le ridicule, 
parvenant qu‘& se mettre & dos, les 
uns après les autres, tous les pro- 
tagonistes du drame. 

départ, vasla jacquerie, mou- 
vernent d'insurrection ne tardait pas 

à se structurer. Dès 1966, un Front WM i'[A]lk*|jll • / A \ 1 J j 4 I | I jjS 

de libération nationale du Tchad MB k L ^ ^ Æ i I i k \ A B *1 L À A £ n* 

(FROLINAT) était constitué par un 

. certain tbrahlma Abateha, qui s'avéra ^ . « 

vite un organisateur de talent Puis, * 

après sa mort au combat, un ancien Æ érkmP a 

ministre de Tombalbaye passé A MÆ* — S 

l'opposition, le docteur Abba Siddïek. Æ wÆNJmLÆ'w 

d'origine soudano-centrafricalne et de M jém' 

formation française, réusslesait à Æa M _ Æ W jÆr , ■ 1HB 

partir de 1968, à Intéresser â la camuse ^ 

des Toubous, le vieux darde Oueddel J * t , w 

Kichemedi. qui s’ôtait réfugié à Tri- mm i tnr\*LJI II 

poil deux ans plus tôt pour fuir les rtl/üL/UnL/ O (Jim 

exactions s aras et dont les trois fils, .. . __ _ _ __ _ _ _ _ _ _ 

STMS SSTî £, «m UECONOMIE EST UNE FORME D ELEGANCE. 

aux côtés du FR CM. I NAT (capturés, les «| _ 

deux première seront sommoirement ‘Uodàle SI. Prix tarif au WtL Financement Leytand Crédit neylend Leasing. Rover panse <£ 

exécutés par les sbires de Tombal- 

baye), et, enfin, de la France, A CHEZ VOTRE CONCESSIONNAIRE ROVBt 

laquelle le Tchad, dont rermée rtelt ■7S-Paîis5*-GgsLafBl-196lueSMacqties- La Garenne-ËtsBareI-49 bd de fa République- 

de plus en plus débordée, se résl- 32 5,88 .10 78194^6 

gna à faire aw»L 7 * -GgeOptima-H bisbd RaspaH-548.78D1 LevaRois-Perret- SA Bretagne -5 rua de Bretagne 

îü f2"-Gged'AirgrB- 23 rue Beccaria- 34335.00 -737.64.41 

deux tempe. En aoOMeptembre imb. i4*-ÉtsBoulaid-æbiarueBoulard-322.35^0 LevaBols-Perret- Franco BritannicAutos-25av. 

15*-Éts Potache-56 rue Fondary- 5793151 P.Af.-Couturier-7S7.9a24 

«4irbMl?!li%iJî 16*-Gge Victor-Hugo- 62 rue St-Dtdier- 553.88.00 LevaDois-Perrat- Gge Wilson - 116 au. du 

n? 1 W-^L-35meFBuH«éaf-S0L67.0S Pdt-Wijson-7395£tai 

t^iKrt^e?dîSre™m .S anô Britan nic Autos - 21 av. Kléber- MatoB -Autore m a92-166rt'.P-BrcaaoteBe- 

rcrtom du^™ B quféSle« rtHne!^ 17*-GgeBouraau#-11 rue Boureault- 293^.65 Nanfene-HoudayerAubs-3Bw.Ljinlne- 

J^Uon. 17 a -SARCA-53av.deStOuen-22BO070 724Æ401 

Très vite, ta rébellion recula sur T7*-ÉlsJ. Savoye-237bd P«BÏre-574^80 NeuiBy-sur-Seme -StéOTA-HOav. du Route - 

loue les fmnta ; mais elle ne fut pas 19F- Gge SOGA- 42 quai de la Loire -80715.03 6375950 

écrasée pour autant, et, A la fin de 20*-GgePelJeport-20ruedes Montibceufs- B94-La Varenne-St-H^^e-Newcars-4av.du 

1972. sitôt le gros du corps expédl- 36t04^2 Château - 883.15.68 ■ 

tfonnalre de l'ancienne métropole ■ 92 -Asnières -Gge de la Comète -33 av. Le Perreux - SETA - 82 bd AJsace-Loitaine- 

retlré. elle repartait de plus belle, d’Argenteuil-793Ji2Æ9 324.41B5 

notamment dans le Tibesti. monta- BouIogne-s-Selne-ÉtsGarabécfian-Boufsault- Nogent-sur-Uame-Nogent Autos - 

gueux et d’accès difficile, où les 77 av. P.-Grenier - 609.15Æ2 44 Gd-Rue-Ch.<Je-GaulIe - 873,68.90 

Toubous de Goukouni Oueddel, qui 'Courbevoie- Afiva-88bddeteMtestan4tercharKi- Vlncennes- Gge Pacaud-18av.de Paris» 

seront bientôt épaulés par les Go- 78876.00 328.64^6 

ranes d'un ancien agent français 
rainé a leur cause par aventurisme, 


La revanche des Sans 

Sitôt après les rudes affronte- équilibre et, tout d’abord, en Inter- 
mente de la conquête, le Tchad disant aux gens du Sud de venir 
musulman bénéficia d'une prédlleo- commander directement ceux du 
lion de l'administration coloniale. Nord, empêchait encore que cette 
devenant ■. le Tchad des comman- situation n'apparût au grand Jour, 
dants • — d'ordinaire des officiers L’indépendance n’allait pas tarder 
amoureux du désert qui s’y inté- à man’feBter ce nouveau rapport de 
grèrent admirablement, menant la forces. 

« vie noble - des nomades, dont Ha En 1957, au moment où la loi-cadre 
parlaient la langue el auprès des- Defferra (qui accordait l'autonomie 
quels ils jouissaient d'une grande interne aux anciennes colonies fran- 
autorité- Mais ce Tchad musulman çaises d'Afrique noire) entrait en 
était aussi - le Tchad Inutile ». application, les Saras du Logone et 
celui, très peuplé, des pasteurs du Chari dominaient déjà potentieh 
tran s humants, dans lequel aucune iement le pays. Et hn'e la plus nom- 
culture Industrielle ne put être dé- breuse et la plus homogène du Sud, 
veloppée et où, surtout. Il s'avéra lis constituaient l'élément principal 
vite è peu près impossible de dis- de la formation politique la plus 
penser une éducation moderne aux Importante, le parti progressiste 
jeunes générations du fait môme tchadlen (P.P.T.), qui était la section 
des servitudes imposées par tes tchadienne du Rassemblement démo- 
modes d'existence et de la vigueur eratique africain et i la tête duquel 
persistante des structures sociales était en train.de s'imposer un jeune 
traditionnelles. instituteur de religion protestants, 

. _ . . .... François Tombai baya En face du 

Au Sud, au contraire, paya tertlrt ppT ^ autre s partie, dirigés par 
des lacs, des flauyes et de la ^ p ,„ win- | ti , musulmanes qui 
savane arborée, dans I ancien Dar ..smsurisjont mal entre elles, ne 
el-abld sans grande tradition ôtin faisaient pas le po'ds et étaient du 
tiqua mais beaucoup plus peuplé déJà m train de perdre pied 

et où l'islam n avait, presque pas jugqyg dans leurs réglons Islamisées 
pénétré, une administration plus d'origine, au Salamat et au Guerre, 
impersonnelle, surtout préoccupes m gatha M rt dan, te 

de production et de rendement. BagulsmL 

moins aimée mais plus efficace, Aussitôt l'indépendance procla- 
faisait surgir pendant ce temps un môe _ te ^ aoQt 1960> Tombalbaye, 
« Tchad utile » qui s'adonnait à la comme bon nombre de ses pairs, 
culture du coton et dont les enfante Entreprit d'éliminer, y compris phy- 
fréquenlèreni très vtta et en grand siquoment dans Won des cas. toutes 
nombre les écoles françaises, celtes l8g personnalités qui s'opposaient A 
de la colon ’e comme celles, plus | a consolidation de son pouvoir par- 
nombreuses. des missions catholï- ou qui risquaient de le faire 

que3 et protestantes. un jo Ur . u s'agissait presque tou- 

Par la suite, c'est là, en particulier jours de musulmans. Plusieurs 
dans r e t h n i a sara dominante. ■ complots » opportunément déco ti- 
que, tout naturellement, la fonction verts pour les besoins de la cause 
publique et l’armée française recru- ponctuèrent cette marche vers rail- 
lèrent la plupart de leurs commis tocratle. marqués par ailleurs, au 
et de leurs soldats. SI bien que. A début de 1962. par le dissolution de 
la fin des années 50, les anciens tous les partis politiques, à l'axcep- 
esclaves avaient virtuel Iement sup- tion du P.P.T., tandis que s’appe- 
plantè leurs anciens maîtres, et seule santissalt la domination des Saras 
la présence française, en continuant sur toutes les autres ethnies du 
à imposer malgré tout un certain pays. Dans tout l'ancien Dar el- 


lot 
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LA PRÉPARATION DE L'ELECTION 


nîioraiissiisBS 
rm icr irait! & i 


Selon un sondage 
Sof res - « la Croix > 


Favorable à M. Cousleau 


LE CONGRES EXTRAORDINAIRE DU R. P. R. 


UNE MAJORITÉ 
DE CATHOLIQUES (55 %) 
SONT FAVORABLES 
A M. GISCARD D'ESTAING 


M. DELARUE DÉNONCE 
L'« IMPOSTURE» 

DE LA CANDIDATURE 
DE M. BRICE IAL0NDE 


la candidature de M. Chirac sera entérinée au vote électronique 


2Æ. Jean-Claude Delarue, prê- 


te journal la Croix organise, I 


t guerre totale » contre M. Brice 


, Lalande, candidat du mouvement l 


dant Jacques -Yves Cousteau. 


et-Lolre, ancien garde des sceaux. 
Paul Quilès, secrétaire dn PjS, y 

participeront. 


M. Delarue dénonce « l'imposture 
d’ur candidat prêt à sacrifier 
Cécologie à son ambition person- 


ZJn sondage Sofres que publie j 


Deux mille sept cent dix- 
sept porteurs de mandat ont 
été convoqués pour partici- 
per, samedi 7 février, au 
Parc floral du bois de Vin- 
ceilnes, au congrès extraordi- 
naire du R.PJL. Selon l’ordre 
du iour. fixé par le comité 
central du 21 décembre, ce 
congrès devra « choisir le 
candidat à la présidence de 
la République auquel le ÏLPJt. 
apportera son soutien Les 
participants au congrès sont 
les députés, les sénateurs et 
les membres du conseil éco- 
nomique et social, ainsi que 
les membres du comité cen- 
tral du RP JL et les manda- 
taires représentant les fédé- 
rations départementales du r 
mouvement qui ont été élus 


plusieurs . parlementaires dont 
LÆ. Pierre Messmer. 

Le débat devait se poursuivre 


les absences variaient entre 10 et 


15 % des porteurs de mandat. 


sans interruption jusqu’au vote. 


congressistes et comportant 


]a possibilité de choisir entre maire d’Amboise. qui dénie toute 


en raison notamment des vacances 
scolaires et des consignes données 
par ML Debré à ses partisans. Le 
maire d’Amboise. qui dénie toute 


par les militants du mouvement. 
Elu président par 96.52 % des voix 
en 1976. 11 était renouvelé dans 
ses fonctions par 97 Çà des man- 
dats en 1970. Dans un certain 
nombre de fédérations, des scru- 
tins ont été organisés récemment, 


râleur au congrès RF.Et., a 


ont accordé plus de 


des suffrages à M. Chirac. 


Je numéro qui correspond au can- 
didat de leur choix, l’une des 
cases : « Oui. non. abstention a. 
Les organisateurs du congrès ont 


s’abstenir d’y voter. Personne, 
a-t-il également prévenu, ne 
pourra s’exprimer en son nom. 
Il ne faisait aucun doute que 


ta conclusion des travaux devait 
être tirée par M. Bernard Pons, 
a qui il revenait de proclamer que 


le vote du congrès constitue le 


choix du mouvement touj entier 


militants ou des élus R.P.R se 


t déjà prononcés- Mais la ppe- 


ce congrès devait choisir à un 
très large majorité de soutenir L 
candidature de M. Chirac, qui ; 


et d’appeler tous ses adhérents à 
faire campagne pour Je maire de 
Paris. Au total, ce congrès devrait 
donc être sans surprise et consti- 


sibUité d’ajouter un autre 


verses et contestations préalables. 


Giscard d’Estalng au second tour I 


de l’élection présidentielle, et 
4ô % pour M. François Mitter- 
rand. Au premier tour, 32 % se 


14 % pour M. Georges Marchais, j 


Mme Solange Femes, ancien 
chef de file de la liste Rurope- 
Ecologie aux élections européen- 
nes. M. Lalonde a rappelé, jeudi 


lors des assises nationales de 
mars 1979. 

Les travaux devaient commen- 
cer samedi par un discours de 


POINT DE VUE 


La victoire par abnégation 


13 % pour M. Jacques Chirac et 
7 % pour M. Michel Debré. 

Cette enquête a été réalisée en- 
tre les 23 et 29 janvier auprès d’un 
échantillon de mille personnes. 


i février, son Intention de 


contrer M. Cousteau, en privé, 
avant dimanche, afin de « déter- 
miner les modalités par lesquelles 



Être prononcées par M. Claude 
Labbé. conseiller politique, pré- 
sident du groupe RJ* JL à l’As- 
semblée nationale, et par M. Marc 
Jacquet, président du groupe 
sénatorial, qui, avec - M. Pons. 
3ssurezrt l'intérim de M_ Chirac 
à la présidence du RJ’Jî. depuis 
que celui-ci. le 3 février, s’est 
porté candidat à l'élection prési- 
dentielle. Plus de soixante ora- 
teurs s’étalent fait inscrire, ven- 
dredi matin, auprès du secrétariat 
général du HP JL, parmi lesquels 


Le Nouveau 
Place Ciichy 
présente 
sa nouvelle 


Mme GARAUD NE VEUT PAS 
QUE SA CANDIDATURE 
SOIT PRÉSENTÉE 


Mine Marie-France Garant) a 
rendu, publique, vendredi 6 février, 
une lettre qu’elle a adressée à 


et prestigieuse 
collection 
de Tapis d’Orient : 


elle écrit : c Je n’autorise per- 
sonne à présenter ma candidature 
au congrès et, a fortiori, à procé- 


Mme Garaud conteste également 


la décision prise par M. Chirac de 


plus de 
400 pièces 
originales. 


présidence, par un triumvirat 
composé de M. Pons et des prési- 
dents des groupes parlementaires 


de l'Assemblée nationale et du 
Sénat, MM. Claude Labbé et Marc 
Jacquet. tSien dans les statuts 
(du RJ\RJ ni dans les travaux 
préparatoires auxquels fai été 
étroitement associée n'autorise un 
dirigeant nommé à remplacer. 


L A famille gaulliste est encore 
moins prête pour l’échéance 
dès longtemps prévisible de 
1981 qu’elle ne l’était en 1974 Elle 
ne l'est guère en doctrine, puisqu'elle 
ne s'est désolidarisée en aucun vole 
d'importance du reste de la majo- 
rité présidentielle sortante Elle ne 
l'est pas en tactique, puisque le 
R.P.R.. créé pour le victoire prési- 
dentielle de M Chirac, non seule- 
ment n’apportera pas cette victoire, 
mais n’a pu empêcher la candida- 
ture rivale d'un franc-tireur de taiHe. 
Elle ne l'est surtout pas en stratégie 
parce que presque personne en son 
sein n'a encore réalisé que le retour 
au pouvoir ne peut se faire qu’à 
TETysée et que ce dernier ne peut 
être reconquiB par succession directe 
mais seulement moyennant une vic- 
toire passagère ou durable de 
l'opposition libérant le gaullisme du 
pouvoir et de la majorité. 

Mais pour que M. Mitterrand 
obtienne au second tour, et à défaut 
du premier, la maximum de suf- 
frages gaullistes et pour qUB la 
famille gaulliste, sans se crisper sur 
une échéance une nouvelle fois 
manquée, soit autre chose pour l’ave- 
nir quB l "expression électorale d'un 
néo-poujadlsme ou d’un colbertisme 
plus rigoureux en paroles qu'ima- 
ginatif en pro|et, chacun doit faire 
preuve d’abnégation et surmonter ses 
penchants traditionnels. 

Ceat pour les gaullistes que c’est 
le plus difficile. Ils ne sont plus au 
pouvoir, Ils ne sont plus unis. Ils 
n'ont aucun programme vraiment 
saillant, en quoi d'ailleurs Ils ne 
sont pas pires que les autres partis 
en France, mais, de surcroît, ils ne 
sont pas crédibles pour l'élection 
présidentielle si M. Giscard d'Estaing 


par BERTRAND 
FESSARD DE FOUCAULT 


personnalité à l'Elysée, dans l'Etat 
et dans bien des partis. Avec le 
répondant, sans équivalent ailleurs, 
de tant d'anciens premiers ministres 
et ministres s'afficherait une sorte de 
quinze de France. 

S'il est déjà acquis que l’élection 
de 1981. pour la première fois sous 
la V* République, ne réglera rien 
par elle-même et qu'il faudra sans 
tarder revenir devant l’électeur, cons- 
tituer cette équipe, c’est aussi pré- 
parer l’avenir à court terme. Lucidité 
tactique et leçon d'humilité qui peu- 
vent casser dans la campagne pré- 
sidentielle, surtout si commence 
d'étre joué avec résolution le second 
atout. Alors éclaterait la corruption 
du processus électoral faisant fi 
aujourd’hui du fond des choses pour 
ne privilégier que la réalité des 
Images personnelles. 


Ffat qu'il faut dégager de toutes 
tâches qui ne son! pas de souve- 
raineté ou d'arbitrage. Les immenses 
secteurs économiques, sociaux, édu- 
catifs, culturels doivent être rendus 
non au secteur privé dépendant de 
l'Etal par les crédits et les procé- 
dures ou le noyautant, mais aux 
citoyens en association, en collec- 


LE SECOND ATOUT, en effet, 
continue de résider dans le précé- 
dent gaullien annexé et donc trahi 
par tout le monde, mais qui, pro- 
longé dans toutes ses conséquences, 
peut, au contraire, gêner plus d’un. 
C’eBt en termes d’indépendance et 
de libération tous azimuts que les 
gaullistes doivent démontrer leur 
filiation et donc légitimer leurs reven- 


Que sur ces trois thèmes combien 
précis, position soit carrément prise 
sans ménagements ni promotions, 
quelle nouveauté, autant que l'esprit 
d'équipe, sur l'échiquier politique 
français. Doctrine et stratégie qu'au- 
ront imposées les circonstances élec- 
torales mais dont pourraient débattre, 
pour ta première fols depuis le départ 
du général, des assises sans artifice 
ni ovations vraiment ouvertes à toute 
la famille et menées sans hâte entre 
démocrates et piétaille sur les mêmes 
bancs puisque l’échec comme l’es- 
poir sont à partager. 

Mais l'ultime libération est oalle 
des gaullistes eux-mémes. Paradoxa- 
lement elle appartient à M. Mitter- 
rand si, lui aussi, et à son tour, 
fait preuve d’abnégation en doctrine 
et en stratégie : 

— En stratégie, il peut convaincre 


-EFENSE 


!.».>• Sm îL’tiifi 
de »utfc. 


même pour une période tnféri- 
maire, un président élu par les 
assises » (1), déclare-t-elle. «Je 
ne veux être mêlée, ni de près ni 


de loin, aux travaux que vous 


allez présider afin qu'a n'y ait. 


est candidat Pourtant ils ont deux 
atouts n'appartenant qu'à eux et 
décisifs pour le long terme si enfin 
ils veulent bien les jouer- 
PREMIER ATOUT,. — Analogue au 
choc sur l'opinion à la novation de 
1962 qui personnalisa notre vie poli- 
tique serait aujourd'hui la présen- 
tation d'une équipe au lieu d'indivf- 


dlcaflons du pouvoir : 

— Les mains libres en Europe, 
c'est-à-dire réviser le traité de 
Rome, puisque la Communauté n'est 
plus aujourd’hui régie que par uns 
convention qui lui est antérieure 
et extérieure — le GATT, cheval de 
Troie des Américains et surtout des 
Japonais. Reconstruction pas for- 
cément en forme de traité général, 
mais à partir des réalités actuelles 
que sont la récession durable, les 
coopérations techniques à dévelop- 
per, les rapports de voisinage et les 


les appareils gaullistes que leur 
hantise d'une « troisième force - et 
du retour à la IV" République 
par une entente entre socialistes 
et centristes après l'élection pré- 
sidentielle, quel qu'en soit le vain- 
queur. est du domaine du passé 
et de l'impossible. Déjà la candida- 
ture par elle-même du premier 
secrétaire du P.S. le présage puis- 
qu'elle a été motivée après une 
longue délibération intérieure, par 
le souci que ne l'emporte M. Rocard 
Incarnant cette possibilité d'alliance 
au centre. Car si ['appareil gaul- 
liste,^ depuis 1958, s'est toujours 


politique que je défends et les 


dualités. Chacun des candidats à 
l’Elysée ressemble d'autant plus à 
ses concurrents que le slogan est 
identique : le meilleur, le seul, le 
nécessaire I - Une famille politique 
jouant sur le registre de la solida- 


rance refroidie et démobilisante, 

— Les mains fibres vis-à-vis de 
r alliance atlantique en en sortant car- 
rément Elle est dépassée, elle ne 
survit qu'en Instrument à éclipses 
de l'hégémonie américaine et en 
alibi des faiblesses européennes. 


refusé à envisager un retour à 
l’opposition, c'est qu'il l'a consi- 
dérée comme un ghetto définitif; 

— En doctrine. M. Mitterrand ren- 
drait la main à IU. Giscard d'Estaing 
dans la campagne qui s'ouvre s’il 
analysait la « dérive monarchique » 
du régime en termes de fatalité 
institutionnelle et non de dévoiement 
personnel. C'est-à-dire que M. Mit- 
terrand a la responsabilité histori- 
que, après l'avoir tant combattue, 
de fonder à son tour fa V* Rôpubli- 
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PRÉSIDENTIELLE 

Si je sais élu les nationalisations prévues 

feront l’objet do premier bain de mesures 

déclare M. Mitterrand 


Dans tme interview publiée le » Toute autre interprétation 
vendredi 6 février par Sud-Ouest, de la Constitution conduirait à 
M. François Mitterrand indique F élaboration d’un régime prési- 
que s’il est élu président de la dcntlcl de type américain et 
République « Les nationalisations nécessiterait alors la création 


LE P.S.U. PRÉCISE SES POSITIONS 
POUR 1E DEUXIÈME TOUR 

Le P.S.U. nâunH un congrès extra- 
ordinaire les 7-8 février à Colombes 
pour préciser notamment les termes 
du « contrat présidentiel • qu'il en- 


que s'il est élu président de la dcntlcl de type américain et 
République « Les nationalisations nécessiterait alors la création 
prévîtes par Le manifeste soda- d’une VI" République. MBS. Gis- 
lisie feront l’objet du premier card d’Eslaing et Marchais y 
train s des mesures qui seront aongent-üs? En vérité, c’est sur- 
aï ors prises par sot gouverne- tout contre l’usage des textes 
ment. « Quant à la semaine de que je jtroteate. usage qui nous , 
trente-cinq heures, le point de a conduits à l'établissement de 
départ des négociations entre fait d'une monarchie déguisée. » , 
partenaires sociaux sera égale- [te manifeste adopté le 24 Janvier 
ment tout au S s ttot donne », par le congrès socialiste de Créteil 


cations r «Le secteur public sera 


notamment : a Le problème n’est i r 
pas de savoir quelles sont les gm 
intentions des dirigeants du parti et 
communiste, mais d'apprécier de 
leur champ d'action. Pourront-Os pal 


et du socialisme ? Pour la plupart 
des communistes la réponse est 
évidente. » 


Appliquer siriefement 
la Constitution 

M. Mitterrand réaffirme égale- 
ment ses conceptions du fonc- 
tionnement des institutions : 

« La Constitution de 1958 est 
une constitution parlementaire. 
Le général de Gaulle, lui-même, 
a tenu à l’affirmer dès Vorigtne 
et ce que je demande aujourd'hui 
c'est que Von en revienne à 
V application stricte du texte voté 
par le peuple. C’est la Consti- 
tution de la V République qui 
exige que le ^avernement soit 
non pas l’émanation mais V ex- 
pression de la majorité de 
l’Assemblée nationale. (-J 


Udaf, Rh fine- Poulenc. I.T.T.-France, 
Thomson - Brandi, Honeywell - Bull, 
PeeUney - Cgine - En hlmann. Saint- 
Gobain-Pan t-A-Mon non, Compagnie 


de Georges Marchais ». A une 
question sur la participation des 
gaullistes à un gouvernement de 
centre gauche, le maire de La 
Rochelle a répondu : « Pourquoi 
pas avec certains gaullistes ? Mais 
surtout avec le centre gauche dont 
le parti radical doit être le noyau. » 


de l'élection présidentielle- Lorsqu'il 
avait célébré son vingtième anniver- 
saire, au mois d'avril i960, le P.S.U. 
s'ôtait proposé d'ouvrir son prochain 
congrès à tous ceux qui souhaite- 
raient travailler avec lui à un regrou- 
pement des courants se réclamant de 
('autogestion. Mme Huguette Bou- 
chardeau. secrétaire nationale et can- 
didate à l'élection présidentielle, avait 
ensuite indiqué (le Monda du 10 dé- 
cembre i960) que cette perspective 
serait reportée à la période suivant 
l'élection présidentielle. 

Les 17 et 18 Janvier dernier, à 
Dijon, le P.S.U. a mis au point 
au cours d'un « carrefour », seize 
« alternatives régionales », sortes 
de contre-plans régionaux reposant 
sur une meilleure exploitation des 
ressources énergétiques locales et 
rejetant le - productivisme » et le 
centralisme. Le 2 février, Mme Bou- 
chardeau a présenté à la presse 
le » collectif de femmes - qui sou- 
tient sa candidature A l'élection 
présidentielle et qui réunit des 
représentâmes de mouvements fémi- 
nistes et du courant femmes du P.S. 

Le P.S.U. a réuni, pour sa can- 
didate. près de six cents promesses 
de parrainage émanant de maires 
socialistes f2t %}, communistes 
(9 %). proches du P.S.U. (12 */a) et 
sans étiquette. Mme Bouchardeau, 
dont le parti revendique sept mille 
adhérents, sa propose de peser sur 
les orientations qui seront celles du 
candidat de gauche au second tour ; 
de l’élection présidentielle. 


CORRESPONDANCE DÉFENSE 


SELON LES AMERICAINS 


Les socialistes 
et le cadre de vie 

Les Soviétiques ont réussi un essai 

états 1 généraux socialistes % de satellite antisatellites 

cadre de vie, Mme Annette 

Chepy. secrétaire nationale du Washington ( ’AJ-PJ. — moins, trois modes d’attaque 
roi* i#* «un L’Union soviétique aurait procédé, différents (en orbite excentrique, 
.Vous soulignez que M* «us l imH , 2 févri er, à on essai réussi en orbite circulaire et par montée 
locaux socialiste auraient pu ^ anüsateliltes, a-t-on rapide ) à des altitudes variées 

faire leur autocritique et que appris officiellement, jeudi 5 fé- allant jusqu’à an minier de fcflo- 
nombre de grands ensembles ou à Washington. Selon les mètres. 

f services de renseignements amê- a Vheure actuelle, si Von s’en 
leurs oOTomun^ m represen ncatns, le satellite antisatellites réfère à Vexpérlmentatûm 
i )assé suffisamment près du observée dans V espace, le système 
Nous sommes à la fols d accord sateUxte-cïble (lancé le 21 janvier soviétique d’intercepüon et de 
«r» dernier) pour le détruire ». destruction laisse hors d’atteinte 


ïder tes' pcSitais 'offleieues. j»n té. djgj. ' ^hMjPW a.t^e £££ 

jgff”*; gfe P“- * naoSiï nattait" 

no “™ me “ t SsnrT - 

Pourquoi présenter la consul- * nartîr de l'en “In d'interception 

£S& «SRS p “~ 4 «HUIS DE RÉACTEURS 

g y-JS^ JïJSgftJg I«s responsables müitatrœamé- SUR IfS AVIONS ALPHA-JET 

- • — * OUEST -A11EMANDS 


i ruSSL ehaqne fols cela J^fatS 


fait que certaines munieipaJitfa désorganiser le réseau de oommu- l’avion d'entraînement et d*a?- 
socialistes n ont pas fait 1 effort nicaUcras et d’observations amèri- pul tactique franco - allemand 
suffisant au niveau de la ooncep- pn détruisant les satellites Alpha-Jet. C'est ce qu’a confirmé 


tion architecturale. Mais, d'nne j g[ g iCe auxquels 11 fonctionne. 


— — — — ■ - klow -a ««v—~ jeudi 5 février un porte-parole 

part, elles étaient souvent hen- „ ai estiment du ministère ouest-allemand de 

tières dlin cadre bâti déplorable Ces œspOTsa^s^qm u ^ répondant aux 

du fait de la droite ; d’aut re pa rt, çgelejx papœt en auteurs dn journaJ 

fljleK devaient assumer la gestion retard sur i u-ttù-o. oans ce zettuna 

de plans d'urbanisation dont gîtes domaine, précisent cependa nt que n 9- . .... 

pascOTceptrloes. Far les Etats-Unis « ont entrepris Le porte-parole a déclaré que 
croître^ le* exemples positifs de vigoureusement un programme de las parois métalliques de la cham- 
TAoiisatinrt municipale socialiste développement d’une arme antsr- bre de combustion du réacteur 


oas.^^ sateUites pour supprimer cet faisaient preuve d’une certaine 

“ nhlK avantage » des Soviétiques. fragilité, ce défaut a été décelé 

Où nous ne somn^ptafi dac- ü y a un an et demi, a-t-il pré- 

«>Pd avec A clsé et le commandement a aus- 

Cest lorsqu’il donne la rasponsa- sitôi ordonné aux pilotes de ne 

bilité pleine et entière oecetetot ^ traité signé en 2967 dans pas voler à la vitesse ma xi mum, 
de fart aux élus ^ cadre des Nations unies, sur Le constructeur procédera au 

Nous disons, nous, PirfflisirtiOJi pacifique de V espace, remplacement de la partie défec- 

de force que ces ne vrohibe pas toutes les activités tueuse à partir de l'été prochain. 

brüïs; ISsâr 5 - - * ^ 
gsssss-« jrÿSLA aaürss -yaTS 

foncière et immobilière, d’une double lancement de Casmos-Mf quatre-vingts exemplaires, compte 
noütiaue de profit immédiat, de et Cosmos -249, que les Sovié- commànder environ cent 
rabsonoe d’autonomie des collée- tiques ont commence leurs pre- soixpte - quinze Alpha -Jet au 
tj vîtes locales, etc. Le cadre de miers essais d’interception spa- total 

mi: D iTVi procMèJ^sete 

«“S SfnéîK SSS? « J SSomtei «SS ta 
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M. Bernard Pons 

invité de rémission «R.T.L-le Monde» 

M Bernard Pons, secrétaire général du R.P.R., sera, le lundi 
9 février, de « Il 15 â 19 II 15. rinvité de rémission » FLT.L- 
le Monde • Après le congrès extraordinaire du RP R. du 7 février, 
M. Bernard Pons répondra aux questions des auditeurs de cette 
station e( dea lecteurs du journal sur le rôle et faction de son 
mouvement dans l'élection présidentielle et aihdelà de eette 
consultation. Les questions doivent être adressées a : R-TJ-r 
Ib Monde. Cedex 807, 753000 Paris-Bnma 


SNECMA et Tnrboméca (poux ta 
Fiance), KISckner - Humbold - Deutx 
et Hotoran TnrtM Union (pour ta 
République’ fédérale d’Ailemagne) 


Comme tous las avions oui souf- 
Irent de défauts de Jeunesse, selon 
fexprfisston des spécialistes, l’ Alpha- 
Jet a coûta des difficultés de mise 
an point on dâ subir des contrain- 
tes de vol I/un des précédents 
défauts du réacteur a été son 
système d 'alimentation en carbu- 
rant et, notamment, S® défaut de 
pompage en vol sur le dos.] 


samedi 7, lundi 9 février, 
et j ours suivants 






DU NORD 


MMITEflUX Lapin naturel 
ca s corette 

Patte de chevrette grise 

Chat cf Asie 
Patte cfAstrakan 
Chevrette marron 
TêtePahmî 
Opossum Américain 
Skungs naturel 
Astrakan pleine peau 
Murinei 

MANTEAUX patte Cuanaco 

Rat d’Amérique, col Renard 
Ragondin rasé 
Castor, col Marmotte 
Marmotte naturelle 
Loup 

Renard bleu 
Renard roux canada 
Vison dark allongé 
Vison Blackgiama allongé 
VBTÉS Laptncouleur 

Mouton Mongolie (champagne) 

Chat d’Asie 
lapin naturel 
Chevrette marron 
Chacal 

Patchwork Marmotte 
Agneau et tricot 
Mouton doré 

VfaSIE S Renard roux morceaux 
Ragondin 
Renard bleu 
Vison et cuir 
Renard roux 
Renard roux Canada 
PELISSE intérieur lapin façon castor 

pelisse intérieur Ragondin 


~a35G=e 

4t5&E. 

A85CF 

3850F. 

jOOS&fî 

3I5S£ 

Æse 

325S£ 

Ï175CE 

32850F 

32750* 

272SOE 

27850F. 

729F. 
4150 F 
4650F 
4250F 
4450F 
4250F 
4950F 
4O50F 
4650F 
2650F 
2850F 
3850F 
3850F 
3850F 
43250F. 
4450F 
3250F 


950 F 
1350F 
1650 F 
1750 F 
1750 F 
1850 F 
1850 F 
2250 F 
2350 F 
2450F 
2450F 
3250 F 
5250 F 
5750 F 
085OF 
7350F 
8250F 
8450F 
8450F 
13850F 
21750 F 
390F 
730 F 
840F 
850 F 
950 F 
1150 F 
1250 F 
1250 F 
1350 F 
1450 F 
2150 F 
2450 F 
3450F g 

4350F g 

9650 F 5 

1350 F g 

1850 F 1 


FOURRURES 
DU NORD 


115, 117, 119, rue La Fayette 100, Av. Paul Doumer 
PARIS 10? PARIS 16? 

PRES GARE du NORD ANGLE RUE de la POMPE 

MÂGfiSWS OUVERTS TOUS LES JOURS DE 9 H. A 19 H 
SANS INTERRUPTION’ SAUF LE DIMANCHE 
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JUSTICE 


M. Bidalou comparait devant le Conseil supérieur de la magistrature 

M_ Jacques Bidalou. trente-six ans. magistrat 


suspendu de ses fonctions de Juge d’instance 
à Hayange I Moselle J. depnls le 16 Juillet 1880. 
à la demande du garde des sceaux, comparaît 


vendredi 6 février devant le Conseil supé- 
rieur de la magistrature réuni en audience 
disciplinaire. 


figurent des Jugements rendus par 
Le garde des sceaux, qui demande sa révoca- 
tion. reproche à M, Bidalou -non seulement 
son conformisme et ses extravagances, mais 
aussi des manifestations d'insolence, des man- 
quements & l’obligation de réserve, des excès 
de pouvoir et des violations du principe de la 
séparation des pouvoirs». 

Noos publions ci-dessous un point de vue de 
M. Jean-Denis Bredin sur le cas de M. Bidalou. 


POINT DE VUE 


Un mauvais coup 


Bidalou esl-il 


réelles 
a manqué à 
qu'il fut 


i feintas ? Parce qu’il 


par 

JEAN-DENIS BREDIN (*) . 


clsllement, séparables. Bien sûr. le 
luge applique une règle de droit â 
une situation de tell, cherchant à 

. « ». ,. démâter l'utre et l'autre. Mais ce 

uuu iu< .... opposant tapageur, don- rieur da ,a magistrature, statuant en travail lui laisse, en matière pénale 
narït des interviews à Radlo-Luxem- disciplinaire, n'eat qu'une comme en matière civile, une marge 

bourg, paraissant à la télévision aux Juridiction de ( ordre administrant considérable d' appréciation : |ct In- 


côtés de M. Mitterrand, faits qui lui pudicité des débats doit y «re. tendent la part. Irréductible, de liberté 
sont reprochés parmi d’autres viola- comme devant toute Juridiction^ un du juge, son sentiment de l'équité, 

lions du » devoir de réserve »? des éléments nécessaires à te : liberté sa loi morale, sa préoccupation 

Serait-Il de même manière menacé de 13 défense 01 â la lo V® ut ô de la sociale. 

de révocation s'il avait, â la télévl- contradiction. Tout Jugement jst politique 

sion. dans des réunions publiques. ° ue 18 rml9 ainal devenu qu’C prend ainsi en compta des 

ardemment glorifié l’action gouver- " lé S a1, , e ^ et , d une convention règles non exprimées, des rapports 

nementale : sorti de sa réserve, ® ur 163 droits de l’homme qui Ile la de forces, des convictions propres, 

mais sorti du bon côté? Serait-Il Fnuics - volcl *"» progrès imposé â des valeurs personnelles. Imaglne- 

accusé d’avoir transgressé la règle Dn dra ^ encore Imprégné de cou- t-on qu’a lors le Juge risque d'être 

de séparation des pouvoirs s'il avait, tumoa InqulaltorlalBs, et qui croît sanctionné ? Ou’ H doive, dans son 
dans ses Jugements, loué le chef de 5° P a “ v ? rtua ,, 8B8r f t » Bans délibéré, non seulement chercher la 
l'Etat, approuvé la politique du gau- doutc ,e ConseH supérieur de la solution qui lui semble la plus juste, 
vemement ? Cela, c'est le fond du magistrature s'en réJouina-t-H. Le mais celle aussi qui le met è l'abri 
débat qui appartient au Conseil hula 0,08 — propice aux mauvais des poursuites 7 Voit-on le désastre 
supérieur de la magistrature. Mais constituerait pour la | us lice, 

cette poursuite disciplinaire autorise *"* ““ *“ “ “ ““ ‘ ‘ 


. _ InJuBte, sur tout Jugement Que la cette limite Imposée à la liberté du 

â observer que l'indépendance, Hna- j ustf c® 30,1 Impartiale P® 3 : ias®. ou qu’il devrait Imposer lul- 


i statut 


movlbilrté des magistrats, 
des symboles qui habillent i 
d'extrême fragilité. 

f. — Il y a, pour le pouvoir 
cutif, deux moyens de placer 
juges en liberté surveillée : contrôler 
leur avancement et contrôler leur 


même d sa liberté : par quoi le Juge- 
ment ne serait plus un acta libre 
mais un acte censuré, ou auto- 
censhré ? 

Sans doute y a-t-H. ici ou là. des 
Ib prix, en vérité épl- 


de façon tout 6 fait sodïque et modique, payé à la pro- 
ies hostiles au gou- t action d'une liberté essentiel l b. De 
vemement et au chef de l'Etat Invité quelle importance seraient en vérité 
les parties à mettre en cause des les excès rédactionnels de M. Bldi 
autorités ». Pour soutenir ces tou ou d'un autre au regard da 


il faut aussi qu'elle le paraisse 

- Le |uge Bidalou est menacé 
d’être révoqué pour avoir violé le 
principe de « séparation des pou- 
voirs ». Cest qu'il a, dans ses Jugo 

- critiqué faction gouveme- 

_ __ mentale 

disciplina 'pour ce faire, la Consti- ûiutf/e ». des 
tution de 1958 a bien œuvré. Elle a ~ ' 

proclamé que le président de la 
République était * la garant de Hn- 
dépendance de r autorité ludiclalre ». accusations, le min 
Elle a précisé qu'il était dans cette TOrse au dossier 
mission, - assisté par le Conseil ]°9 e plusieurs Jugements rendus par n ail rien â craindre quand seul, 
supérieur de la magistrature -■ Puis lui — *1“' constituerai ent des fautes «n collégialité, U délibéra et rédige 
l'ordonnance du 22 décembre 1958 « professionnelles : ce faisant le son Jugement a l’on voit se profiler, 

savamment organisé ce Conseil 9_ arda de ® sceaux s'engage dans une en des temps agités, (e pire danger 

supérieur ; U est composé de six vo,e dangereuse, — *Jont on n'a pas de cette poursuite - un Jugé pourrait 
magistrats, d'un conseiller d'Etat et fini d'explorer les effets- donc être sanctionné pour avoir, 

de deux « personnalités compéten- da "® 888 Jugements, - critiqué 

<»-. Une liberté essentielle r "*" E™»*. 

Mais la loi a pris ses précautions: , " , aam ™ «'nstalle un executif plus 

tous sont désignes psi le président a r on cro it eue te |ugo dnB i» astortalne : Il sopré, 

do la République. Personnalités "teuPenO s nt e t l itre; d ans sa précédent, la fatalité 
indépendantes? Sans doute. A 


..■uouBnwdntes ? Sans doute. A un rèflexion, dans sa décision, on ne offerte, sous prétexta de se débar- 
certain niveau, de eaidèro, Hndé- JJJJ* "•JJ*"™*'**™ ' ra S s ' d “ l"** Bidalou I 

penderies parait présumée : déco- ?V ral3< î, a M Mauvaises bablnrdes rfun pouvoir 

+1 ^__ i.-sta-toe* a la,.. m Bnts qu’il a rendus ». Bien «uir io 
ratons et titras Latteatent a leur ’ „ „ , 


trop Installé, et qui BUpporte de plus 


manière. -JEt sans doute petrtron dé ^ s i° n , l du |u 9® P“* *re erronée, en plus mal ce qui le contredit „ 
espérer que te ohel de- l'Etal. dési- mala dro la, paastonnée ou sotte. Ce qui le gêna On plie da grandes 
gne par vertu rêuublicalné' des poufquo Entant les voles de régies pour de petites commodités, 
magistrats ou des peraomialités ,ecour !, : to drol * frandal! a ° r 9 anl3é Le luge Bidalou se serait loué de 
opposés à sa politique, ou à 'sdq ® 9" 88 l 0L,era du droit - contre 

action judiciaire ; qu'il écarte, par. 


élaboré : précisément poux corriger 


pas respecté le principe 


même vertu, toute peraonne Soup-: * 0 " te3 enaun ‘ da »* 81 d0 dro " da la séparation Usa pouvoirs? On 
çonnéb de vouloir .lui plaira. H’ peut ' “"""te 68 par le luge — et notant- portera à ce orincioe uhb arave 


luge - 


va»»»» — , t principe 

se faire- auesi que iss honûtta nâin-' ment les atteintes que. pir Ignorance, atteinte. On parle de détendre. » 
més ê de hautes, fonctions sorpven- P» maladresse ou par conviction. B ter» occasion, l'autorité et la répu- 
nent par leur capacité de réèlêtehce. ■ P' ) ' ,tHpe da aéparaHon talion de la luatlce ? Mars 

at qu'ils déçoivent un pouvoir qui " ** 

croyait dtecip)iné8. L’indépen- 


i pouvoirs. 


chaque occasion de dlsciplin 


Les dèclstona du juge Bidalou ont juges, donc de les abaisser. 


cette Incapacité, 


dance du Conseil supérieur de le affectivement lait l ob|et de voles de 

magistrature tient au hasard ou au recours. La Cour de pas satio n a — _ 

courag^: mate Isa Insdtutlone ne s™” 14 run de ses lugemams qui accepter l'Indépendance de ta lue- 
font rien pour Ta réconforter; . ava,t * critiqué r orientation de la tic®, ces mille ruses pour soumettre 

politique du gouvernement » : appré- 

Le hais clos 


Justice sitôt qu'elle déranga 


MEDECINE 


II. — Ce Conseil supérieur statue selon le vœu du ministre de la Jus- 
à huis dos : le juge Bidalou lice, le Juge soit puni & raison des 
comparait seul, avec ses défenseurs : décisions Infirmées ou annulées qu'il sfté de Paris -l 
sans presse et sans public. C'est en a rendues ? Parce que. dans 
France, une règle commune à toutes appréciations. Il a excédé ses pou- 
les juridictions disciplinaires — dont voirs, critiquant • avec véhémence - 
le fondement est incertain. S’agit-il l'action de l'exécutif? 
de ne protéger que le « Justiciable . On admirera d'abord une con cep- 
contre toute publicité ? En ce cas, tion si Jalouse de la séparation di 
H devrait obtenir que le débat soit pouvoirs. Interdisant qu'un Jugeme 
public CH l'estime utile à sa critique l’exécutif ; on se réjouira di 
défense. S'agit-il de protéger une espoirs qu'elle porte ; nul doute que 
profession, une corporation, ses l'exécutif sera demain aussi scrupu- 
usages, son prestige — de garder leux, ne s'autorisant la plus intime 
les mystères qu'elle enferme ? Intrusion dans le domaine du Judl- 


Pour récupérer leur coüecfion 
de voilures anciennes 


LES FRÈRES SCHLUMPF 
PROMETTENT DE REMBOURSER 
LEURS CRÉANCIERS 


(De notre carresponaanzj 
Mu! bouse. — A qui reviendra 


déconfiture financière de ces deux 
industriels suisses implantés à 
Mulhouse, et notamment depuis le. 
décision, le 4 mars 1979. par la 
d’appel de Colmar, de mise 


rebondi, mercredi 4 février, devant 


Mulhouse, qui a examiné deux 
propositions- dont ruera émanant 
des Trères Schlumpf. 

La première offre a été formu- 
lée par une association (pas 


veiJleux m bolides » au prix de 


Mulhouse, qui tient pour des rai- 


sons évidentes à ce que le musée 
Schlumpf demeure dans la cité, 
le département du Haut - Rhin, 


l'établissement public régional, la 


chambre de commerce et d’indus- 
trie de Mulhouse. 11 _1 

Panbard, l'Automobile Club de 


France et l'Association du Salon 
de l'auto. La chambre commer- 
ciale s’est donné jusqu'au 25 fé- 
vrier pour donner sa réponse. 

La deuxième proposition e été 


présentée par les avocats des 
frères Schlumpf. qui ont d’abord 
estimé «dérisoire» la proposition 


(Londres), qui arrive à ^estima- 


tion record de 327 millions de 
francs. BD conclusion, les frères 
Schlumpf, pour reraenei 


propriété de [‘extraordinaire col- 


lection, s’engagent, dans 
lettre adressée au président de 
chambre commerciale, 
rembourser Intégralement leurs 


créancière (quelque 50 millions 


de francs) 

A oet effet. Us ont. écrivent-ils, 
pris contact avec une banque 
suisse de premier ordre, agissant 


fiductatrement Ladite banque 
se satisfaisant, pour sa part, des 
garanties réelles et personnelles 
que nous serons en mesure de 
fournir lorsque le tribunal 
prononcé la clôture des 
opérations de liquidation des b-’ens 
par extinction du passif et que 


patrimoines — B.L. 


• Après l’accident du R.EJt. 
. il a fait un mort et une soixan- 
taine de blessés le 19 janvier 


rame tamponneuse, s’est constitué 


eide et blessa res Involontaires 
dont est chargé M. Alain Vernier, 
premier juge d’instruction à 
Paris. M. Gouttes, qui est assisté 


de M*» Andrea et Rappaport, a 


été blessé dans la collision. 

• M. Jean Ledoux, conseiller 


à la Cour de cassation, est dési- 
gné pour présider le haut tribu- 
nal permanent des forces armées, 
pendant la période du l° r jan- 


. 31 décembre 198L 


FAITS ET JUGEMENTS 


Le président- 
directeur général 
de la Banque phocéenne 
estécroué. 


caution d’une somme de 2 mjl- 


Francfe Retotius. P.-D. G. de la 


», -un TUT NIC, Bertrand Gontard. P.-D. G. 

Marseille, — M. Philippe .Bon- ^ ^ sARP-lndiistrie ; Michel 


céenne Henri Bramasse et Cle — 
mise en règlement judiciaire par 
le tribunal de commerce à la 
adte d'un pasuf de quelqM SÎX personnes 
100 millions de francs — a éto r . , . 

arrêté jeudi 5 février et écroné dont (jn pOlICieTi IDCBlpeeS 
à la jjrison des Baumettes. r 

Mlle Marie-Chantal Ceux, juge nof]f trafic d'ameS. 
d'instruction au tribunal de Mar- r . 

seille. l'a inculpé de banqueroute AL Guy Joly, juge d'instruction 
simple et frauduleuse, escroque- an tribunal de Paris, a meulpê. 
ries. Taux en écritures bancaires jeudi 5 février, pour Infraction à 
et infraction à la législation des la législation sur les armes et les 
sociétés. munitions, et placé sous ma n dat 

La ferm etur e de la banque de dépôt six personnes, dont nn 
remonte au 24 novembre I960, gardien de la paix, M- Jean 
Les clients de l'établissement. Vignes, trente-trois ans. moniteur 
sans préavis, trouvèrent oe jour- de tir. Ce dernier avait été arrêté 
là porte close fie Monde des 27 et le 3 février par la brigade anti- 
28 novembre). Depnls plusieurs gang alors qu’ï] échangeait des 
semaines, la commission de armer devant un bar du seizième 
contrôle des banques procédait À arrondissement, à Parla, ; 


des banques (AJ-BJ, les comptes L’enquête permit d'arrêter aussi 


nominatifs ont pu être rembonr- M. Michel Piquet, quarante ans. 

, ■■ " > Immobilier, qui 

destinataire du 


fense groupant une centaine d’an- 
ciens clients s'est constitué. — 
fCOJTBspJ. 


listolet 

jarman, „ , _ 

paix dit s'être procuré auprès de 


M. Yves Le Chapelin, trente-deux 


Six cadres de société 
inculpés à Lyon 
dans une affaire 
de fausses factures 


permis de retrouver chez te pre- 


âÈSüssfisiJfi. 


Rxmnunic h-c Becond trente-sfcs revolvers, deux 

Comi»gnie gtaérele d« pistolets et seize carabines ou 
(C.G-EJ. viennent dèae fnsUs et. enfin, deux revolvers 


écritures de commerce 
abus de biens sociaux. H leur est _ 

reproché d’avoir établi des ^ ^ a^,,. 

fausses factures pour un montant Mmnne 

de 2 ml dirais de francs. rance», une sixième personne. 

Les fausses factures avalent 


M. Renaud de Crécy. rtngt-eix 


(Rhône), et payées par quatre 
autres filiales dû groupe spécia- 
lisées dans le retraitement des 
déchets industriels. Il s’agit de la 


M. Le Chapelin. 


• La terre a légèrement trem- 


w „ Wc le 5 février à 22 h. 56 dans 
SARP (Société d’assainissement , région de L&cq œyrfméea- 
rat tonne! et de pompage) de Attonriques). à une vingtaine^de 


Saint-Denis (Setne-Saint-Denis), kilomètres au nord-ouest de Pau. 
de la SARF-lndustrie de Llmay I* magnitude était d’environ 3,6. 
(YVelines), de la société DIderon, On ne signale ni victimes ni 
du Ferreux (Val-de-Marne), et dégâts. Rappelons que des sels- 


de la SAC (Société auxiliaire de plus importants s’étalent 

chauffage) d'/ ' ' J "“' 1 ' ” ,nm 

Sfttnt-Denls). 


chauffage) d'Aubervtüters (Seine- Produits à Arette le 3 août 1967 


(magnitude 5,9 ; un mort ; dé- 
cès fauses factures avaient été «àts importants) et à Arudy, le 
établies en 1979 afin de ren- 29 février 1980 (magnitude 5,9 ; 
flouer, en partie, le déficit de la légers dégâts). 

NïC. qul s'èievalt alors à raiviron # Ü7l hélicoptère Gazelle, du 
régiment d’hélicoptères de 


4 février, au-dessus du terrain de 
e^r“i5Si?f . îïî MnmHtal, au eud de Prfboorg^n- 
* 5 Brisgau, au ootus d’un vol d’en- 
traînement. Les maréchaux 


l'activité et l'emploi d a 


cours d'un vol d'en- 

pas en cause : 


çalses en Allemagne, ont été tués. 
• Un avion de combat Jaguar, 


. a-t-ü ajouté, 
affirmant qn’ « aucun préjudice 

‘avait été subi par quiconque ». 


M. Girardot rappelle tes dlffl- de la baee de Nancy-Ochey, s'est 


cul tés des entreprises dont le écrasé, 1e Jeudi 5 février, au nord- 
but est de « sauvergarder l’en- est de cette base de la force 
vironnement et de mieux récu- aérienne tactique, au cours d'une 
perer l’énergie s. Les fausses fac- mission d 'entrai trament- Sou 


dos des Juridictions dïsd-- claire. On observera les difficultés 
piinafree traduit en réalité une vleillé d'application d'une théorie qui per- 
tradilfon française: que les - affaires mettrait de sanctionner les luges à 

de famille » se règlent en secret, que raison des déclsfons qu'ils rendent 

ilence est propice à la bonne Le juge Bidalou était Juge unique. 


réputation des personnes et des Ina- Mais si la décision critiquée avait 
tlhitions. Cette tradition a autrefois été rendue par trois, cinq ou 
cédé sous la pression des Idées juges, ce qui se peut 7 
révolutionnaires, mais elle est encore B si la décision du |uge 

ancrée dans notre culture et nos déplaît au pouvoir exécutif n'a 

nostalgies. Et le _ paradoxe est l'objet d'aucune vole de recours, al 
aujourd’hui que la plus Infime aile a été approuvée par d'autres 
condamnation, sauf de rares excep- juges, si elle a été exécutée, com- 
tiwns, est débattue en audience ment concIHera-t-on une sanction 
publique, mais que l'on peut rôvo- dîsdpBnalre — qui dit au Juge quH 

quer un juge, radier un avocat, reti- a violé la loi — et Tautorlté de 

re- à quiconque moyens et raisons chose Jugée, la force de chose jugée, 
de vivre, au terme d'un débat conli- qui disent le contraire ? Le garde 

dentiel, qui prend forcément l'allure des sceaux ne seratt-fl pas en train 

d'ui débat clandestin. d'inventer une nouvelle voie de re- 

voie! que, heureusement, cette ang- cours, vole détournée, qui permet- 
malla du droit, français- -vè disparaître, ftdn d‘ atteindre le juge, quand on 
L'arti cle 6 de la convention euro- n’a pu paralyser sa décision ? 
péenne des droits de l'homme dis- Mais les incohérences auxquelles 
pose que » foute, personne a droit conduirait, tôt ou tard, la vole aven- 
fl CB que sa cause suit entendue tu reuse où s'engage le ministre de 
publiquement par un tribunal - . régla ta Justice sont peu de chose au 
de droit communautaire qui s'imposa regard du coup qut serait porté è 
au droit Interne. Le principe formulé la liberté du Juge. Un jugement est 
est général: 8 s'applique à toutes un tout: motifs et dispositif n'en 
les Juridictions, et le Conseil supé- sont que très rarement, très artlfl- 


Mort dn professeur Philippe Manpos 

Il avait mis au point lé premier vaccin 
contre Fhépatite virale B en 1976 


Le professeur Philippe Maupas. doyen de. la faculté de pharmacie 
de Tours (Indre-et-Loire) est décédé le vendredi fi février dans la 
matinée, dans le service de neurochirurgie de l’hôpital Bretonneau 
de Tours. Il avait été, le dimanche 1 * février, victime d'un accident 
de la circulation, vraisemblablement dû à la fatigue, et à la suite 
duquel ü était entré dans un coma profond. 


teur-ès-ac lences (Rai tiers. 1970). 


pha rm acien (Toa rs, 19 70). docteur temps- à la mise au point d'un 
en médec ine (Tours, 1976), U nouveau vaccin protecteur contre 
était aussi diplômé de microbio- l'infection doé-au viras d’Epsceln. 


togie et d’immunologie de l’Insu- Barr et soupçonnée d'être à l’orl- 


tat Pasteur de Pana. Chef du glne de certains . processus can— 


^ dirigeait depihS vâlj en équipe et de rapprocher 
1976. l’Institut de virologie de l'industrie privée et l’Université, 
il avait été, enfin. le principal 


peut citer les recherches sur du médicament de Tours. 


artisan de la création de T institut 
le Tours, 
humaniste, dé- 


canduit en 1976 à mettre au quant volontiers d’une certaine 
point avec son équipe de 1TV.T. pesanteur universitaire. H avait, 
et pour la première fols a a monde en quelques années, permis à la 
un vaccin préventif de l’hépatite virologie française de disposer 
virale de type B. Il avait aussi d'une audience Internationale, 
mis en place et dirigeait depuis Chaleureux, ouvert, disponible 
1978 une large campagne de vac- ma _ autres, 0 aura payé de sa 


c ta a rio n anti-hépatite au Sénégal vie sa passion d’agir. 


dans le cadre d'un travail cher- 


A LA FACULTÉ DE LILLE 


ont été remis à des médecins et à des pharmaciens 

De notre correspondant 


per aboutir aussi A la 


français et étrangers. Cette ; 


onéopatbe depuis trente 


nifestatlan a marqué Implicite- ans, qui a coordonné les études : 
ment la re c o n naissance de ITxï- « l’enseignement de l'homéopa- 
méopsthte par l'Université, où thie à l’université a une signifiai 
.jusqu'alors cette discipline, canal- tion importante. .Cela prouve que 
dérea comme marginale, n'avatt ^Université s'intéresse à ce que 
quasiment pas droit de cité. C'est Pan appelait, a y a peu de temps 
le professeur Depreux qui, dans encore, les médecines par allé - 


enseignement oom- mirage de l’étrange. D’autres ont 


plet d’homéopathie en trois an- m dans rhoméopathie 


s formation pratique en hôpital grave danger pour la médecine 


sances et fut entrepris par cent à délivrer des diplômes officiels 

soixante- quatre médecins et phar- et sérieux, s 

muteM Dam on ««ma groupe, & Lula m eDXigDexasa , fl . acn - 

KÎSÎÏÏS * ant “ tael - PPnctore en SS S 
lement en formation. 3e commencer dans tes mêmes 

A LiUe, on s'accortte à penser conditions. Les premiers dipiômes 


que l'existence d'un tel 


seront remis L’as prochain. — G -S. 


FAITS DW 
-iens a Paris 


•ejanics acncnne 



'.J— a» 
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SCIENCES 


UN RAPPORT REMIS AU PREMIER MINISTRE 


La biotechnologie demain > : un sévère constat 
sur les insuffisances de l'industrie française 


ÉDUCATION 


Le gouvernement a décidé, lundi 
2 février au cours d’un conseil restreint 
réuni à l’Elysée, de lancer quatre pro- 
graznmes-pUotes dans le domaine des bio- 


technologies. Sa décision, qui concerne 
l’ immun ologie, les semences, le carburol 
et les protéines constitue une première 
réponse aux recommandations d’un rap- 
port remis fin décembre au premier 


Rédigé par M. Jean-Claude PeKssolo, 
qui était jusqu’en septembre dernier 
directeur des industries électroniques et 
de l’informatique au ministère de 


l’industrie, intitulé - La biotechnologie 
demain ? », ce rapport (Il est assez 
sévère pour l’industrie française. : la 
recherche industrielle, dans les secteurs 
d’avenir dont les progrès de la biologie 
— et en parti clnier le génie génétique — 
devraient permettre un développement 
considérable, y est jugée - faible » et les 
responsables des entreprises sont nette- 
ment soupçonnés d’attentisme. 


apporter à la recherche fondamentale 


l’insuffisance criante du nombre de cher- 
cheurs. Q formule, en conclusion, trente 
idées et propositions, en particulier 
matière de formation et d’éducation, 
pour le lancement de programmes-pilo- 


Le rapport de M. Pelissolo, dont nous 
analysons ci-dessous l’essentiel, souligne 
notamment l’importance dn soutien à 


tes i Q préconise la création d’une mission 
interministérielle de la biotechnologie 
qui devrait rendre compte à un - conseil 
d'orientation de la biotechnologie 
dont le rôle serait « d’orchestrer et de 
stimuler l'effort national dans ce domai- 
ne, en mobilisant les compétences et les 
iù elles se trouvent 


que a 2a biotechnologie sera pluri- 
disciplinaire ou ne sera pas s et 
que cela « favorisera les grands 


la. biotechnologie, qui rappelle - 
t-U. <r consiste, en V exploitation 
industrielle des potentialités des 
micro-organismes, des cellules 


groupes gui trouveront plus faâ - 


• LES INDUSTRIES AGRO- 
AT.TMT iMT ATttigR : . la situation 
est préoccupante pour les indus ■ 


Vmitiatwe et de la responsabi- 
lité publique et estime qu’il ne 
faut pas r simplifier à r excès 
domaine complexe par nature 
serait «risquer de le rendre 


animales et végétales et des 


fractions sübceUulaires qui en 


Dans une seconde partie, le 
rapport fait un constat de la 
situation française actuelle. 


industrie, administration) et les 
« problèmes ». 

Pour ce qui concerne . la 


la santé, l’agriculture, l’agro- 
alimen taire, l’énergie, le traite- 
ment des pollutions, la chimie et 


recherche publique, M. Pélissolo 
fait tout d'abord justice du 
«mythe» selon lequel s la com- 
munauté scientifique française 
est repliée sur eUe-mème (-.) se 
soucie peu des retombées écono- 
miques de son œuvre [ou] ne se 
sent pas solidaire de Peffort 
national de développement irndus- 


. par les entraves riglemen- 


cheur pour donner aux meilleu- 
res équipes existantes les moyens 
développer, sans « hésiter 


t&ires liées à la politique agri- 
cole commune européenne. 

• L'INDUSTRIE CHIMIQUE : 
elle n’est pas encore menacée. 


doit croître de- manière ambi- 


lévera, sinon les chimistes ? (-) 
Il ne suffira pas, pour les groupes 
français, de passer quelques 
contrats de recherche aux équipes 


tieuse (la D.GJLS.T. préconise 
une croissance de 6 % par an, 
soit 80 % en dix ans) 

• Encourager l'industrie, no- 
tamment « à renforcer sa compé- 
tence propre, au plus haut ni - 


pas avant vingt ans que ce sec- 


renforcer le dialogue entre 


cossus, le transfert ne se fera 


rattrapable. car la grande course 
ne fait que commencer s, qu’il 
faut se préparer « à un effort de 
longue durées, et qu’«ft serait 
très imprudent de privilégier dès 


recherche et Industrie. 

• sL’Btat doit continuer 
financer la recherche fondamen- 


des équipes. de qualité et de répu- 


exemple. penser que « la chimie, 
domaine actuellement marginal 
pour la biotechnologie . sera dans 
vingt ans l'un de ses secteurs de 
prédilection ». 

M. Pelissolo estime notamment 


ment peu étoffées (-■). Sur l’en- 
semble du front, le nombre de 
chercheurs de qualité est drama- 
tiquement insuffisant (*.). Le 


que, dans leur grande majorité, 
peu d’actions concrètes sont à 
mettre à leur actif, à l’exception 
de la Délégation générale à la 
recherche scientifique et tech- 
nique (D.GJFLS.T.) et du ml- 


tale. même et surtout si le relais 
du financement de la recherche 
appliquée est progressivement 


pris par ^industrie. 

9 Le minis tre des universités, 
assisté d’un conseil ad hoc, de- 


une liste des problèmi 
résoudre. Relevons notamment, 
parmi ceux que noos n'avons pas 


L'avance américaine et japonaise 


_ _ des postes d’ensei- 
gnants dans les spécialités scien- 
tifiques concernées et revoir le 
contenu des enseignements de 
biotechnologie. Les grandes écoles 
ne devront pas rester & l’écart 
rement. qui devra aussi 


Le rapport est sévère pour l’in- prises, des nouvelles technolo- 
dustrie française. « encore peu gies ». 

engagée » dans le secteur, et qui Le rapport souligne la <t grande 


LOGIQUE sur les pays leaders 


rente américains et fapoiiais , mais bien être désastreux. La recher- 


plusieurs industries che appliquée est négligée. Un 


européennes, allemandes, hoüan- maiüon essentiel 
daises. peut-être même britan- Les entreprises n’auront plus 
niques ». d’autre choix que d’acheter leurs 


procédés à V étranger, y 


qui «a tendance à s'accroître* 

« Les entreprises de génie géné- 
tique existent depuis cinq ans 
aux Etats-Unis: eues n’existe- 
ront en France qu’en 1981. » 

• LES PREINS A LA PAS- 
SATION DE CONTRATS entre 
l’industrie et la recherche, et 
notamment les problèmes de 


cooragés. 

M. Pelissolo préconise aussi le 
’ ' ‘ 1 1 de « prograznmea- 


M. Pelissolo évoque, notara- L’auteur fait ensuite une ra- 
ment, l’attitude de responsables plde analyse par secteurs. Ci- 
industriels, dont l’état d’esprit, tons notamment : 

• LA SANTE : o La pharma- 
amsi . .On mit gu a faudra y cia est Cun dee fleurons de fin- 


estime-t-il. __ 

ainsi : «On sait qu’il fond- t 

Vm^a °?/ T ««ü^ gT ÎS tt « JS lSS dustrie française, mais c'est un 
fleuron menacé. » La situation est 
PM et observer ce gai va se dans ICE an-JblotjqDes. 

p H faut exploiter la bonne posa- 

L’auteur attribue hotamment Uon “ immunologie, 

cette attitude des responsables à q LES INDUSTRIES AGRT- 
leur perplexité <* devant un sec- COLES : l’industrie des semen- 
teur évolutif (...) où Von près- ces et des plante «sera à l'agri- 
senf que les impasses seront culture ce que l'industrie des 
lourdes de conséquences ». à «la, circuits intégrés est à l'électro- 
difficulté de faire des prévisions nique ». La situation concurren- 
économiques fiables » dans ce tieïle des entreprises françaises 


propriété industrielle. 

4 L’INCERTITUDE QUANT A 
LA POLITIQUE A SUIVRE eu 
matière de brevets, du fait no- 
tamment de la quasi inexistence 
de la Jurisprudence. 

4 L’ABSENCE D’UNE INDUS- 
TRIE FRANÇAISE DES ENZY- 
MES, depuis la prise de contrôle 
par une ftrme hollandaise de la 
seule entreprise française nota- 


spécialisées) et de dialogue. En 
matière industrielle, ti faudrait 
notamment soutenir «les projets 
les plus offensifs» et 


triel». Les principaux secteurs & 
encourager sont l’industrie des 
semences et l'agro-allmen taire. 


tion d'une mission interministé- 
rielle de la biotechnologie, consti- 
tuée de cinq personnes. Rendant 


ble de ce secteur. 

L’ABSENCE DE BANQUES 


compte & un conseil d'orientation 
de la biotechnologie, elle devrait 
budget repré- 


’ connaissance 


DE MICRO GRGANISMMES. 

Dans sa dernière partie, le 
rapport formule une trentaine 
d’idées et de propositions. En 


équipes dirigeantes des entre- novation » 


il) Le rapport sera publié le 10 fô- 


nisme ayant te monopole de française. 


vrter prochain par la Documentation 


Quarante académiciens 
pour une encyclopédie 


sldettt de la République . 


événement qui serait tout i 


quelques mauvais souvenirs 


qu’il y a de plus banal si les 
signataires' n' étaient tous 
membres de l'Institut, et si 
Con ne comptait, dans leui 


pédie se trouve aujourd’hui 


dans une situation personnelle 


inextricable : l'homme qui a 


rangs, deux secrétaires per - reçu le soutien et la callabo- 


pétue is de l’Académie des 


Nobel français. 

Quelle cause mérite paretts 
défenseurs ? La survie, ou 
plutôt la renaissance de la 


vaü. au comité de patronage 
prestigieux, a été deux fois 
couronné par ClnsLitut ( prix 


Alfred Verdaguer 


Grand Prix du rayonnement 


ZEnchclopédie internationale 


des sciences et des techniques. 
publiée entre 1968 et 1974 
aux Presses de la Cité. 

Cette œuvre, de 9 non pages, 
vendue à 17 500 exemplaires. 

et à laquelle ont participé 

environ huit cents scientifi- 

ques de haut niveau, est 


français en 1975), en est . 
duit. aujourd’hui, pour sur- 
vivre, à vendre une partie de 
sa bibliothèque : il se propose 


aussi de faire don à la BfbUo- 


souscripteurs qui 


scientiti- dr aient bien le dédommat 


de ce don ti). 


semaines le président de la 


la mettre à four et de la réé- 


diter. L'éditeur ne semble pas 


recevant le Haut 


Comité de la langue française. 


prêt à soutenir ce travail. 


alors que, souligne M. Mor- 
van. « plus de cent mille col- 
lections de l’encyclopédie ita- 


nale des sciences et des tech- 


niques serait, dans la lutte 


benne du même type, qui. au 

ont été vendues 
M. Morvan est 


pour la défense de la franco- 




nalite originale : U peut san. 


persan - che examine actuellement la 


le don d'irrit, 


question. — X. W. 


peut-être été 


(1) M. Morvan, 39, boulevard 


Bucbet, 75018 Parla. 


LES AIDES A L’INNOVATION 


L’ANV AR a distribué 548 millions de francs en 1980 


nique, et 90 % des aides régio- 


d’une réforme, a soutenu en 1980 
mille quarante entreprises, labo- 
ratoires et Inventeurs tndèpen- 


tlon de primes à l'innovation. 


qui visent à encourager les petites 


dan te en distribuant 548 millions et moyennes en ‘reprises à faire 


de francs de crédits au titre de appel pour leurs 


de 570 millions de francs. 

A l’occasion de la présentation 


de ces résultats, le direct 


recherche à des organismes, des 
laboratoires ôu des experts 
agréés. Plus de seize cents dos- 
siers ont ainsi pu être instruits. 
U est vraisemblable que leur 


nombre devrait croître cette i 


née. 


les sommes réservées à 


tant total des aides — Initiale- 
ment limité à 430 millions de 
francs — avait pu être sensible- 
augmenté gràoe ai 


L'ANVAR devrai*; aussi cette 


développer sa politique < 


décembre 1980. d’un collectif bud- matière de services auprès dés 


■ les exercices 1980 et 1981. 
Ainsi se trouve donc confirmée 


entreprises : information tech- 
nique et scientifique, soutien aux 
compétences (conseil en brevet. 


la promesse faite, en Juin 1980. par 


cabinet d'études de marché. ete.i. 
! iux problèmes d'évaluation 
demandes de divers Lflca- 


Au total, M. Marbach s’est 


montré optimiste ; 


s voyons passer, a-t-il dit. 


nous laissent beaucoup d'espoir 


Un intérêt croissant 
de la part des entreprises 


i Industriels, rendue publique 


i □ B’agit d'avances remboms- 


montre d’un Intérêt croissant 


les deux tiers des entreprises 


bénéficiaires □’avaien* jamais fait 


France vient de porter à sa pré- 
sidence M. Jean-Claude Bala- 
céarm. directeur général de [Ins- 
titut français du pétrole CLF.PJ. 


CONFUT DANS UNE ÉCOLE DE LA BEAUCE 


Antre syndicat, antre style... 

De notre correspondant 


Orléans. — Un instituteur d’un village du Loiret, 
Eazoches-Iès-Gallerandes, risque d’être - déplacé d 'office ». 
Cette sanction vient d’être demandée par là commission 
paritaire départementale à la suite d’une série d’incidents 
qui ont opposé l'instituteur, M. Gérard Fouquier, et te 
directeur de l’école. Les autorités académiques reprochent 
à M. Fouquier de « nuire an bon renom de l’école ». Pour 
protester contre te passage de l’instituteur en conseil de 
discipline, le Syndicat général de l’éducation nationale 
(SGEN-C.F-D.T.) du Loiret avait appelé les instituteurs à 
la grève le 20 janvier. La décision de sanction est entre 
les mains du directeur de l'académie. 


M. Fouquier trouble-t-il la quié- 
tude de Bazoches - les - Galle- 
randes. un village beauceron de 


' revienne pas à Bazoches. 


douze cents habitants situé 
milieu des champs de bette- 
raves ? Arrivé en 1973 & Bazo- 
ches, il a adhéré au S.G.E.N. 
en 1974, de même que son 
épousa, Institutrice comme lui. 
Les relations avec le directeur 
de l’école, membre, lui, du Syn- 
dicat naltonal des Instituteurs 
(S.N.I.-FEN), et les autres ensei- 
gnants ne restent pas longtemps 
au beau fixe. Un conflit surgit 
i propos de la gestion de la 
coopérative scolaire : pour le 
directeur. M. Vemay, la coopé- 
rative doit se limiter 0 l'organi- 
sation des classes de neige des 
enfants de Bazoches, mais, pour 
M. Fouquier, la gestion de la 
coopérative doit être partagée 
entre tous les enseignants et 
même s'ouvrir aux élèves afin 
de les Initier ft la vie collective. 


Les escarmouches se multl- 
plienL Au mois de novembre, 
à propos d'uns histoire banale 
de fournitures scolaires, M. Fou- 
quier pénètre dans (a classe de 
son directeur, en train de faire 
faire une dictée à sas élèves. 
Le livre de dictées, « rinstru- 
ment pédagogique du maître », 
vole des mains du directeur. 
Geste malheureux — M. Fou- 
quier le reconnaît — qui condui- 
ra l'inspecteur d'académie à dé- 
clarer que M. Fouquier entretient 
« un climat de conflit constant », 
et qu'il « ne peut, après celle 
agression, continuer de nuire 
aussi gravement au bon renom 


de récolg ». 


Militant actif, M. Fouquier, en 
tant que secrétaire départemen- 
tal du S.G.E.N.. obtient, en 1976, 
une décharge syndicale pour se 
rendre deux fois par semaine 
à Orléans. La maire de Baso- 
ches. M. Houdy (U.D.F.J. exploi- 
tant agricole, demande à l’admi- 
nistration son déplacement : 
• Il y a eu des plaintes des 
parents, parce que ça perturbait 
la classe, dit M. Houdy. Je ne 
veux pas accabler cet Instituteur, 
mois il refusait d'être inspecté, 
aucun patron ne pourrait accep- 
ter ça de son ouvrier. Au tond 
de moi-même, le souhaite qu’il 


* . Politiquement, nous avons 
lea mêmes idées, mais pas les 
mêmes méthodes, affirme, de 
son- côté, le directeur. M. Vemay. 
Dans un petit village, il faut 
marcher sur la pointe des pieds 
pour faire accepter les Idées, 
sinon vous braquez la popula- 
tion. » * Faire du syndicalisme 
en Beauce, c'est être fiché 
comme communiste », estime, 
pour sa part. M. Fouquier, qui 
ajoute : - Les textes actuels 
sont suffisamment flous pour 
permettre à un directeur d’école 
de disposer d'un pouvoir absolu. 
Quand on est cinq ou six maî- 
tres dans une école, il devrait 
être possible de gérer démocra- 
tiquement rétablissement. » 


RÉSIS GUYOTAT. 


A PONTGOUIN (EURE-ET-LOIR) 


Première rencontre entre parents 
et élus au sujet de la « classe sauvage > 


De notre correspondant 


Chartres. — Depuis quatre mois, 
des parents d'élèves de la commune 
de Pontgouin (Eure-et-Loir) occupent 
le maternelle du village.- Ils y assu- 
rent avec ténacité une » classe 
sauvage » pour essayer de faire 
fléchir l’inspecteur d’académie, qui 


refuse d'ouvrir une deuxième classe 
(/e Monde du 2 décembre 1980). Au 
regard des cinquante et un enfants 
Inscrits, les parents et le Syndicat 
national des instituteurs (SNI- 
P.E.G.C.) estiment cette ouverture 
justifiée. L'administration, arguant 
du fait qu’un peu plus de trente 
enfants sont effectivement présents, 
refuse à accéder à cette de- 
mande. Le maire et l’inspecteur 
d'académie ont même porté plainte, 
mais rien ne fait céder cette poi- 
gnée de parents décidés à aller 


(F.C.P.E), était à Pontgouin où il a 
lancé » une offensive nationale sur 
la carte scolaire pour la rentrée 
1981-1982 ». C'était aussi la première 
fois que se rencontraient publique- 
ment. d'im côté, les enseignants et 
les parents de la classe sauvage, 
de l’autre, les élus hostiles à leur 
mouvement M. Jean Andrieu a rap- 
pelé deux impératifs : le droit à 
l'école à partir de deux ans et « pas 
plus de vingt-cinq élèves par 
classe ». Argument auquel M. Joël 
Dsrrien, secrétaire départemental du 
SNI-P.E.G.C. ajoute les dernières 
circulaires ministérielles favorables 
à un assouplissement des normes 
d’ouverture en milieu rural. 


jusqu'au bout 
Jeudi soir 5 février, M. Jean 
Andrieu. président de la Fédération 
des conseils de parents d'élèves 


« les couteau» au vestiaire i 


Le président de la F.C.P.E. 
haitè que l’on mette ' 


DES ÉLÈVES 
DE PLUSIEURS LYCÉES LYONNAIS 
SONT EN CRÈVE 


lundi 2 février pour protester 
contre te nouvelle carte scolaire, 
qui risque de provoquer te sup- 


pression de plusieurs classes dans 


1a région lyonnaise. Aux cris de 
Création de postes » et de 
Vingt-cinq élèves par classe 


les lycéens grévistes ont mani- 


festé mardi à deux reprises 


dans les rues de Lyon. 

Jeudi matin 5 février, le mou- 
vement s’est durci avec l'occupa- 


tion du lycée Louis-Lumière 
l'entrée dans 1a grève du lycee 
Edouard -HerrloL Cependant, le 


tlf des lycéens, neuf établisse- 

ments, lycées au collèges lyonnais 
étaient touchés par le mouvement 


— — . — „ _ et demandé à l’ins- 
pecteur d’académie de « reconnaître 
son erreur ». M. Robert Bizard, 
conseiller général fU.D.F.) a rappelé 
qu'il trouvait la situation intolérable : 
• Les entants, lea parents, les en- 
seignants et l'école publique, tout 


ai / eu oie puouque, tou 
le monde y perd dans cette affaire », 
a-t-il déclaré, approuvé par M. Mar- 
tial Taugourdeau, député (R.P.R.). 
il a conclu en s'en remettant aux 
élus locaux qui vont « réfléchir 
selon l’expressio 
adjoint su maire. 


premier 


ALAIN BOUZY. 


slfs et incendiaires de fabrication 


. éclaté jeudi 5 fé- 


tut d’études politiques, dépendant 


dé l’université des sciences 

claies de Toulouse (Toulouse-I). 
Ce d ouble attentat, qui n’a pro- 


suite à l’irruption, mardi 3 fé- 


versité de Touïou9e-I fie Mande 


des formes diverses. Des 


ville, ce vendredi 6 après-midi, 
jusqu'à l’inspection académique 
où les parents d’élèves du lycée 


Louis-Lumière devaient être 


reçus. — flntérimj 


du 5 février).' — tCorrespJ. 

• M. Denis Varloot, ingénieur 


générai des télécommunications. 


ministère des universités. 
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syndicat, antre s 

De notre correspondant 

Un instituteur duo vf Uo.-r- 
^aUemodes. risque d être - dépla 
a vient d’être demandée par 
irteœentale à la suite d'une ~'r . 
sé l’instituteur. M. Gérard f..- ; 
rêcole. Les autorités académique 
r de • nuire au bon renom de • . 
tre le passage de Hnstmiteu' ; 
Syndicat générai de IVduc..:, 
TJ do Loiret avait appelé i 
0 janvier. La décision de >,an co- 
directeur de l'académie. 



titan rs situé au 
imps de betts- 
m 1973 à Bsjo- 
ôré au S.G.E.N 
nfimn que son 
•jee comme lui. 
vec ie directeur 
bra. lui. du Syn- 
dea instituteurs 
; B 3 outras arrae:- 
« pas tongîeT.cs 


jcbas. mais, pou*' 
a gestion Z a 3 
« être pansue 


M. Fsuqu 
mire Sêp3-i 
sbtier: eo 

iynd'csie s-: 


e^ania a 
dép.iC*** 
le s cii-^cz 
Que cj rari: 


PONTGOUÎN (EURE-ET-:: : 

re rencontre entre c- 
sujet de la classe crL .cc; 
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( LOISIRS ET TOURISME 


VOYAGES DANS LE FUTUR 


r 


Horizon 1985: la fin du client standard 


- VONS-NOUS des rai- ’ 
// SA sons d'espérer ? > 
“ Tous les agonis de 
voyages reoronnen: a leur compte 
cette lancinante question. Elle 
a été formulée, une lois de plus, 
ù Monaco, par M. Jean Vernet. 
président du directoire de Havas 
Voyages, à l'occasion du congrès 
annuel de cette société qui 
constitue le plus important ré- 
seau français de vente do pro- 
duits Touristiques. 

Peuvent-Ils espérer, cas mar- 
chands de rêve qui ont souffert 
au cours de t’armée 1980 des 
moindres dépenses de vacances 
réalisées par les Français ? Pour 
essayer de répondre à cotte 
préoccupation q u i concerne 
aussi les transporteurs, les offi- 
ces de tourisme ou les hôteliers, 
Havas s’est tourné vers son 
centre de communications avan- 
cées. Celui-ci vient, pour ta 
quatrième lois, en dix ans, de 
3ondor l’opinion publique alin 
da savoir qui ecl le François 
de 1980, ce qu’il dépense ef 
quel sera le touriste de 1985. 

// n’a pas été compliqué, r ordi- 
nateur aidant, d’appliquer à la 
consommation de loisirs les 
grandes tendances d’un sondage 
mené auprès de quatre mille 
personnes. 

Mike Burke et Bernard Cathe- 
lat ont ainsi mis en évidence 
les lents bou/averse/neufa qui 
affectent le corps social. Ils 
concluent notamment à uns iran- 
oha poussée de ce qu’ils, nom- 
ment "la mentalité de recentra- 
ge ». Ce terme recouvre le désir 
de repli sur soi de cette catégorie 
de Français - qui font la plan- 
che -, loin des turbulences, qui 
demandent â être protégés et 
épaulés et qui regardent la télé- 
vision plusieurs heures par iour. 
Les " recentrés - seraient en 
passe de devenir majorttalros. 


Deuxième nouveauté : V appa- 
rition d’une * mentalité de 
dâ calage Dans cette caté- 
gorie, on est teune (seize- 
vingr-cinq ans ) et on se met 
volontiers hors jeu social, 
c’esf-â-d/re gu on ne rejette ni 
te travail, ni l’argent, ni le cou- 
ple ; simplement les « décalés - 
sacrifieront aux canons do la 
société pour avoir la paix ou 
pour trouver des moyens maté- 
riels. Ils s’en écarteront chaque 
rois qu’ils pourront le lairo sans 
risque. Des égoïstes astucieux 
appelés à représenter, d’ici peu, 
30 % de le population. 

Une société 
en miettes 

Ces constatations ont inspiré 
à Bernard Cathelat des pronos- 
tics destinés aux agents de 
voyages. Tout d'abord, «jamais 
on n’a été plus loin d'un uni- 
forme. dit-il. La société française 
s'est émiettée. H n'y 1 pas de 
client moyen, mais une diversité 
de besoins, de sensibilités et de 
comportements. Ne standardisez 
pas vos voyages ; multipliez tes 
catégories et les prix ». 

L’essoufflement du style de vie 
reposant sur le binôme produc- 
tion-consommation a entraîné la 
dévalorisation d’une certaine 
aventure luxueuse. «La fuite au 
soleil perd de sa valeur et, 
avec elle, le tourisme de luxe, 
ra magie du voyage lointain et 
superficiel, ainsi que Jes Fastes 
d e l'hôtellerie internet! onaie 
standardisée. « 

Le scénario de « recentrage » 
dont on a vu le côté un peu 
frileux pousse à un repli na- 
tional (vacances en France) ou 
local (le jardin, le bricolage ), 



d’artisanat, trekking, retour à la 
nature), à une recherche de 
sécurité frayages organisés de 
A jusqu'à Z), fl poussa aussi 
le vacancier à rechercher 'la tribu 
(Bol (TOr, tête de l’Huma, mara- 
thon de New-York, pèlerinages), 
à mélanger plus que par le 
passé le temps de travail et le 
temps de loisirs (phénomènes 
des ponts et du loisir de fin 


écologique (stages da journée) et A tendre 


(Dessin, de P LAN TU). 


de plus vers le nid (la résidence 
secondaire). 

A r opposé, les « décalés « qui 
se recrurent au premier chef 
chez /es adolescents se révè- 
lent les adeptes du système D. 
« Le bouche è oreille et le guide 
idu Routard signalent les voya- 
ges les moins onéreux. > Ce sont 
les rois de l’individualisme et 
de r aventure. « Ils dépenseront 
une fortune pour participer A 


passion pour la nature : « Ils 
choisiront toujours le sac de 
couchage contre Se Hilton. - Ils 
travaillent six mois pour éco- 
nomiser la somme nécessaire 

à r autre bout du monde. Cémme 
ils méprisent le confort, ils 
paient très cher le transport 
aérien, mais se moquent éper- 
dument de l’hôtel, à la ditlé- 
rence du touriste classique. 
Enfin. Ils veulent s'évader par 
tous les moyens : « La bande 
.dessinée, le film fantastique, la 
moto. le walkman, le • joint » 
sont autant de faux voyages et 
de vrais rêves qui détournent 
cette catégorie du voyage au 

Innovez ! 

Au vu de ce four d’avenir, 
les conseils du centre de com- 
munications avancées de Havas 
aux agents de voyages rejoi- 
gnent un bon sens qui tarde 
â s’imposer : gardez un œil 
critique sur vos circuits et vos 
séjours traditionnels ; aidez cha- 
que client â acheter son voyage ; 
préparez des vacances « France - 
ou " nature » ; tournez-vous vers 
la culture, la Transat et la moto 
verte. Innovez. 

« La survie du tourisme, devait 
conclure M. Jean Vernet, se 
trouve dans la capacité de 
notre profession à améliorer ses 
produits ainsi quB le dialogue 
avec le consommateur et non 
dans une recherche effrénée de 
nouvelles destinations et de prix 

Les marchands de rêve sont 
revenus à la raison sous l’ai- 
gulllon de la crise. 

ALAIN FAUJAS. 


ET LA VILLE NOUVELLE VENDRA DU SUR-MESURE 


A l’intérieur de leur vaste et 
rutilant centre commer- 
cial , les habitants de la 
ville nouvelle d’Evry, dans l'Es- 
sonne, sont censés pouvoir déni- 
cher tout ce dont rêve un 
consommateur moyen. Aussi 
pourquoi n’y trouveraient- Us pas 
avec suffisamment de choix les 
voyages qui leur sont aujour- 
d'hui proposés au même titre 
que d'autres marchandises plus 
banales ? 

Pour ce faire, ils peuvent pous- 
ser la porte de J uvisy- Voyages. 
Cette agence, ainsi que son nom 
l'indique, s'est développée dans 
une commune voisine avant d’ou- 
vrir ici une succursale en 1875. 
Coincée entre un marchand de 
laine et un bijoutier, sa bouti- 
que ne paie pas de mine avec 
sa modeste vitrine. Elle n’en 
bénéficie pas moins d'une situa- 
tion de monopole bien avanta- 
geuse. sauf en ce qui concerne 
les principales compagnies de 
charters et les organismes du 
type Club Méditerranée, qui trai- 
tent directement avec leur clien- 
tèle depuis leur siège parisien. 


A l’agence d’Evry, les trois 
employés qui reçoivent les visi- 
teurs, qui ne vivent pas tous sur 
place, sont généralement consi- 
dérés davantage comme des 
conseillers que comme de sim- 
ples vendeurs. Certes, une banne 
part de leur activité est consa- 
crée à la simple réservation de 
billets d'avion ou de train pour 
le compte de clients plus ou 
moins habituels. H leur arrive 
aussi parfois de renseigner des 
travailleurs immigrés qui prépa- 
rent soigneusement leur retour 
au pays pour lequel ils ont péni- 


A l’économie 

Cependant, au-delà de ces 
tâches relativement routinières, 
ils s’avèrent tout de même bien 
placés pour observer la manière 
dont les Evriens préparait leurs 


En fait cette population, qui, 
pour l'essentiel, est récemment 
installée, présente une réparti- 
tion sociologique à peu près si- 


milaire à celle que l'on peut 
trouver aüienxs en banlieue pari- 
sienne. Seuls les jeunes couples 
avec des revenus de oadres ou 
d’employés et les enfants en bas 
âge y semblent en plus forte 
proportion. Et c'est sans doute 
pourquoi à Evry la consommation 
touristique n'apparaît pas d'une 
particulière originalité. 

La principale barrière reste 
évidemment celle de l'argent. A 
tel point qu'elle influe au pre- 
mier chef sur l'évolution des 
goûts. C’est ainsi que la baisse 
sensible des tarife aériang est 
sans conteste à l'origine de la 
mode en faveur des Etats-Unis, 
mode que l'attraction naturelle 
du pays ne fait évidemment que 
renforcer. Avec 6000 francs, on 
peut accomplir nn séjour de trois 
semaines outre- Atlantique . dit- 
on à Juvlsy- Voyages. On y relève 
également une demande toujours 
soutenue pour la Grèce, le Mexi- 
que. l’Egypte, la Tunisie, etc. 
Peu de curiosité pour 1T7JLSA 
En revanche, la Chine — il faut 
compter 15 000 francs pour dix- 
huit jouis d’escapade — affiche 


Sensibles à l’actualité, quitte à 
en exagérer parfois les consé- 
quences, les habitants d’Evry 
qui se sentent une àme de tou- 
riste redoutent les centrées agi- 
tées. Le bruit des armes, même 
au lointain, n’est jamais un heu- 
reux compagnon de villégiature. 
Pour le reste, ils ne cherchent 
pas non plus fébrilement l’In- 
connu. s C’est grand, mais on 
en a assez vite fait le tour s, 
remarque Annie Idoux. respon- 
sable de l'agence, en esquissant 
im large geste en direction d’un 


qui, lorsque c’est possible et quel 
que sort leur âge, préfèrent se 
débrouiller par leurs propres 
moyens. Depuis quelques armées, 
nous faisons donc un effort de 


Toutefois, à Evry, les candi- 
dats au voyage n’ont encore que 
très modérément le goût de 
l'aventure. Leur soif d’explora- 
tions inédites n’excluant nulle- ' 
ment la recherche d’un relatif 
confort. Et, s’ils cèdent à leur 
désir d’indépendance, c’est sur- 
tout quand il s’accommode avec 
leur sens de l'économie. « D’ail- 
leurs, ajoute Annie Idoux, ü est 
que ceux qui viennent ' à 


En somme, Evry ne saurait 
être considéré comme le pôle 
avancé d’un nouveau tourisme. 
« Bien sûr, constate Annie 
Idoux, de plus en plus de gens 
essaient de partir seuls plutôt 
qu’avec des organismes. Avant, 
quand on voulait aller loin, on 
achetait wi circuit de Paris à 
Paris prévoyant même les grades. 
Maintenant, nombreux sont ceux 


dent des renseignements, n’aient 
pas déjà à Pesprtt une ou plu- 
sieurs idées précises.» Apparem- 
ment, l’« esprit ville nouvelle», 
qui prêterait à . une certaine 
forme de convivialité, n’a pas 
Encore rejailli en matière tou- 
ristique. Rares sont les expédi- 
tions de groupes préconisées et 
assurées par -les gens eux- 
mêmes. Quant aux initiatives 
des comités d’entreprise ou de 
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p VACANCES 
1 A LA SEMAINE 
i EN MORBIHAN 

17 Vous rêvez de randonnées à pied, à bicyclette, en cabriolet ou sur 

Ui les canaux ou vous souhaitez vous consacrer au goll à la iftalasso- 
m thérapie ou â des activités manuelles! Vous avez enviede plage; 

^ de planche à voile, de bateau, de catamaran, de pêche en mer! 

~ Du gîte rural au château, au printemps, en été, en automne, notre 


\| brochure vous offre nn choiz de forfaits tout compris. 

“ En (ont 18 formules de vacances en Morbihan. 


Adresse 


Code postal 


Une pfiüvœ vois preaBPr notre inætmre à b maison de b Brebjsm .... M 
17 rue de l'Arrivée ?5Q I5 Paré ou en nous adressai dumaii remplie œüe annonce, 

1 ht" » la] do Totrâme du Modotmi - 
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TUNISIE CONTACT 


lichelieu 75001 Pari 


Partez avec nous vers le soleil! 


Dès h 5 avril une fiaisoa PABIS JERBA, par cimrTBr. 
sera mise en service : sachez profiter de r économie réalisée 
en càaishsaat pour vos vacances , le SUD-TUNISIEN / 
Voici deux occasions exceptionnelles de le découvrir 
Qu de le retrouver, â ZARZIS, proche de JERBA 
au SANGHO CLUB*** 

dans un cadre idéal pour la détante ou les vacances sportives. 
6eJon votre goût (tennis, voile, équitation, hydrothérapie). 
De PARIS b PARIS, en pension complète: 

• 9 jours, du 28 mars an 5 m/rit 2095 F 

• 15 Jours, do 21 mars au 5 avril 27% F 

• Pour vos vacances d'étè, le NOVOTEL "LES SOURCES"*** 

à KORBOUS. â 50 km de TUNIS, proposera à partir de juin 
appartements et studios de grand confort 
Une semaine, en pension complète 

■ à partir de _ 2150 r 




Cet hiver, à Evry, les réserva- 
tions pour les sports d’hiver ont 
été à peu près égales à celles 
de 1979. Les effets de la crise? 
a. On les ressentira peut-être p lus 
durement dès cet été, commen- 
tent les spécialistes locaux. 

Jusqu'à maintenant, les gens ont 
simplement été moins loin , mais 
Os sont partis .» « En tout cas, 
concilient-ils, notre activité n’a 
pas subi de grand bouleoene- 


STfPHANE BUGAT. 


U FNAC ENTRE 
DANS U DANSE 


A PRES les disques, les li- 
vres. le matériel audio- 
visuel et les articles de 
sports, la FNAC se lance 
ce mois-ci dans la commer- 
cialisation et l’organisation de 
voyages. Et de quelle manière ! 
Par l’ intermédiaire d’un dépar- 
tement nouveau. « FNAC - 
Voyages», elle va s’atteler, dans 
un premier temps, à éplucher 
les prix des transports aériens 
afin de proposer à sa clientèle 
les produits les moins chers pos- 
sibles et de la meilleure qualité 
possible sur plus de quarante- 
cinq destinations. Dne plaquette 
tirée à cinquante mille exemplai- 
res sera distribuée dans toutes 
les FNAC parisiennes et pré- 
sentera un tableau comparatif 
qui permettra aux candidate au 
voyage de mieux connaître les 
fréquences, les horaires et la 
sûreté des vols qu’ils choisiront. 

Axe par axe, le client pourra 
ainsi comprendre l’intérêt du vol 
vacances par rapport au vol spé- 
cial, ne pas choisir un tarif très 
bas qui l’obligerait à des transits 
interminables qu’il ne soupçon- 
nait pas. etc. Parution de cette 
plaquette : le l ,r mars pro chain . 

La FNAC a décidé parallèle- 
ment de s'attarder un peu plus 
sur les voyages vers les Etats- 
Unis. Dès le 15 février, elle met- 
tra à la disposition de sa clien- 
tèle un petit mode d'emploi qui 
insistera sur les meilleurs rap- 
ports qualité-prix et proposera 
une gamme importante de possi- 
bilités en matière de transports 
(vols transatlantiques et inté- 
rieurs à prix spéciaux), d’héberge- 
ment (hôtels, motels, campings) 
et de circuits (itinéraires 
individuels en voiture . avec ré- 
servations d’hôtels, sélection de 
circuits campings et de voyages 
sportifs). Tous ces voyages se- 
ront organisés avec des trans- 
porte tira et des tour-opérateurs 
retenus par FNAC -Voyages et 
vendus exclusivement dans sa 
future boutique au niveau — 3 du 
Forum des Halles. 

FNAC - Voyages a décidé en 
outre de vendre des program- 
mes liés plus spécifiquement aux 
activités de la FNAC. Pressée 
par sa clientèle, elle a mis au 
point un certain nombre de 
voyages photo autour de fêtes 
locales, carnavals, avec des tour- 
opérateurs tenus par un cahier 
des charges approprié. Elle met- 
tra à la disposition des parti- 
cipante un matériel complémen- 
taire adapté aux conditions lo- 
cales et au matériel de base 
dont Us disposent. 

Le voy&_ - sportif n'est pas 
oublié et FNAC -Voyages a sé- 
lectionné des stages de planche 
à voile, plongée sons-marine, 
tennis, canoë-kayak, randonnée - 
équestre et delta -plane. 

Une dernière innovation fera 
certainement un certain bruit 
dons le petit monde du touris- 
me : FNAC - Voyages va pro- 
poser son propre produit et donc 
ne pas être un simple distribu- 
teur. Elle va ouvrir sa résidence 
à la Norma. petite station de 
sport et de détente dans le parc 
naturel de la Vanoise & 1 300 mè- 
tres d'altitude. Cette résidence 
pourra accueillir deux cents per- 
sonnes par s emain e qui auront 
la possibilité de s’initier ou de 
se perfectionner dans différentes 
disciplines comme le tennta , 
la randonnée 
pédestre, la photo 
vidéo. « Il s’agit là de la pre- 
mière proposition de loisirs axés 
sur des activités spécifiques à la 
FNAC où les adhérents pour- 
ront durant une semaine prati- 
quer leur sport favori ». explique 
Vincent Deltoye. directeur de 
FNAC - Voyages, qui n’en est 
pas à son premier coup touristi- 
que puisqu'il avait fondé en 1971 

■ Explora, tor », un tour -opérateur 

un peu différent tourné vers le 
sport et l'aventure. 

OLIVIER SCHMITT. 


Economisez du temps et de l’ar- 
gent. Laisse»- nous voua trouver 
un logement de vacances idéal 


e de nos pensions re- 
commandées. Ecrivez - nous, en 
Indiquant la villégiature, genre 

de logement et dates requises. 
Nous nous occuperons du reste. 
EDEN ENTREPRISES 
56 RECTORY ROAD 
UPTON UPQN SEVERN 
WORCSTER, Angleterre 

TéL 19» 44 68463717 


BUCHES SERVICE 

A PARIS 

le bois de votre cheminée : ni un 
luxe ni une corvée. Nous livrons 
1 BRASSEE par soirée : 40 F. 
Formule Stock Abonnements 
10 Brossées: 360 F. 

TéL 577-00-37 






L'Allier aux beaux poissons 


A CJ quatorzième siècle les 
chanoines de Brioude re- 
cevaient leurs invités dans 
leux pavillon de pèche 


lait. Plus tard l'intendant d’Au- 
vergne. Rossignol, écrit en 1750 
dans un rapport à destination 
de Paris : « /I est incroyable 
quelle quantité de ce poisson on 
prend à cet endroit (Font-du- 


Château).» Un autre document 
affirme : « D'un seul coup de 
füet on a pris dans la rivière 


siècle, an estime à 
centaine de mille les saumons 
pris en Loire-Ailier. Jusqu'à 1945. 


on arrivait à un nombre variant 
de dix à vingt mille. Puis un 
coup d’arrêt sera donné à la 
suite de la construction du bar- 
rage de Fotrïès-Monistrol en 
Haute-Loire. C’est ainsi que pour 
la période 1950-1965 tes prises 
annuelles variaient entre mille 
et deux mille pièces. Enfin l’an- 
née 1979 fut particulièrement 
décevante : deux cents saumons 
seulement 

Dans ces conditions, le chiffre 
de 1980 (mille deux cent quatre- 
vingts prises) apparaît encoura- 
geant et les pécheurs locaux, 
mais aussi ceux d’autres coins 
de France, sans oublier de nom- 
breux étrangers, peuvent nourrir 
quelques espoirs sans être trop 
optimistes. Le poids moyen des 
saumons recensés a été pour 
1980 de 7,50 kilos (record en avril 
à Font-du-CMteau : 11.5 kilos}. 
La ré partit ton départementale 
des prises pour la région Auver- 
gne s'établissait ainsi : 
Allier 397, Puy-de-Dôme 586, 
Haute -Loire 33. Les captures les 
plus nombreuses ont été effec- 
tuées. pour le département de 
l’Ailier en aval du pont-barrage 
de Vichy, pour le Puy-de-Dôme 
en aval de Pont -du -Château et 
pour la Haute-Loire au pont de 
Vieille-Brioude. 

Dans 1 e Haut-Ailier, en amont 



Dans la numéro da février 


LES TIMBRE D'ALGERIE 

Premières émissions définitives 


en typographie 1935-1943 


LA JOURNÉE DU TIMBRE 
EN FRANCE 


En vente dans tea kiosques : 

8 francs. 

I bis. bd Hauawnann. 75009 Paris. 
TéL (1) 246-72-23 


COMPAGNIE l\ 
£xmNMQUE~* 


S, rue Lacépède 

75005 Paris 


IRLANDE 


WEEK-END DE PAQUE 

du 16 au 20 avril 
à partir de 1 450 francs 
vol 4- location voiture 



I " fly fémdmf àfêus.* 1 


ANGLETERRE 

ÉTATS-UNIS 

séjours Culturels 


ET LINO DISTIQUES 
dirigés par des membres de 
l'enseignement. 

3 SEMAINES ETE 1981 
PARIS-PARIS 

4 partir de 2 600 francs T.T.C. 

Encadrement. Assurance. Voyage. 

Hébergement. Cours. Excursions, 


: ETUDES ET LOISIRS 
Sainte-Beuve, 75000 PARIS. 
548-62-68 ou (3) 094-19-68 


de Brioude. là où les eaux sont 
fraîches et rapides, se trouvent 
les frayé res. L'œuf éclôt en début 
d’année et l'ale vin grandit- Il 
devient tacon, ressemble alors 
à la traite commune, et vit ainsi 
plus d'un an dans r Allier. A son 
second printemps le tacon 
dénommé maintenant saumo- 
neau descend la rivière et at- 
teint la Loire et l'Atlantique. 
Puis les saumoneaux fie lan- 
cent vers la haute mer et vont 
vivre entre les côtes du Groen- 
land et du Canada dans l’Atlan- 
tique nord-ouest. Us grandissent 
et grossissent rapidement, de 
2 à 4 kilos par an : les voici 
saumons. La majorité d’entre eux 
resteront deux ou trois ans en 
mer avant de regagner leur lieu de 
naissance ; « saumons d'hiver », 
ils peuvent atteindre L10 m. et 
peser de 5 à 15 kilos. Certains 
reviennent dans la Loire et 
l’Ailier après on an de mer seu- 
lement, ce sont les a saumons de 
printemps», plus petits. 


de l'environnement d'adaptation 
de la réglementation, et de 
passes à poissons (sur ce dernier 
point, pour le pont-barrage de 


Vichy notamment le Conseil 
supérieur de la pêche et le mi- 
nistère vont financer de très 
sérieuses améliorations i. 

En attendant le CAP. est 
amené à des interventions d’ur- 
gence pour assurer la survie du 
saumon : capturer des poissons 
retardataires en mai-juin ou en 


Trente mille saumons 


Le plan, lancé en 1976 par le 
ministère de l’environnement 
pour favoriser les conditions de 
retour du poisson dans certaines 
rivières françaises, semble avoir 
atteint plusieurs de ses objectifs. 
Selon M. Robin Cuinat, délégué 


régional pour l’Auvergne et le 
Limousin du Conseil supérieur 
de la pèche (C.S.P.), a on peut 
maintenant espérer que l'espèce 
survivra sur l’axe Loire-Aater a. 
Mais rien n’est acquis ; certes, 
des améliorations ont été appor- 
tées pour le passage des sau- 
mons à Moulins et à Brioude. 
cependant, il reste beaucoup à 
faire en matière de protection 


transporter dans des bacs oxy- 
génés depuis Vichy ou Brioude 
jusqu’aux zones de frayère. Cette 
opération évite aux saumons de 
se heurter à des obstacles encore 
mal aménagés : c'est le cas de 
la micro- centrale de Vieille- 
Brioude. Le C. S. P. s’attache 
aussi, grâce à sa pisciculture 
d'AugeroUes. dans le Puy-de- 
Dôme. à produire chaque année 
de dix mille à trente mille sau- 
moneaux de repeuplement (ce 
contingent pourrait être doublé 
si Je personnel de la pisciculture 
était plus nombreux;. 

L'avenir ? Selon le Conseil 
supérieur de la pèche, le poten- 
tiel de l’axe Loire-Ailier serait 
de dix mille à dix - huit mille 
saumons à prendre par an. U 
s’agit là d’un objectif qu’il est 
possible d'atteindre sous condi- 
tions et avec des contraintes qui 
devraient être acceptées par tous 
les usagers de la rivière, y 
compris quelques restrictions 
pour les pécheurs, de façon à 
éviter certains abus. Alors la 
Loire et l’Ailier redeviendront 
deux grands cours- d'eau à sau- 
mons. Pour le moment, les pé- 
cheurs se préparent : l’ouverture 
est fixée, cette année, au 14 mars. 

CHRISTIAN LASSALAS. 


L’orgue de Barbarie joue en vitrine 


R° 


I OSALIE^ d‘est partie _ 
tu la voââû, ramène- 
la imo&âà— b U n’y a pas 
qu'elle. Voilà maintenant Mar- 
guerite qui pointe le bout du 
nez : a Si tu veux—, faire mon 
bonheur „ Marguerite donne-moi 


Pas un de ces trucs momifiés que 
l'on contemple derrière une 
vitrine avec le respect dû au 
Saint Sacrement. Tout marcha- 
On ne fiait de quel côté donner 
de l'oreille. Ni de l'œil, parce 
que tout va de pair. Ça a l'air 
un peu fou — Je rêve, retenez- 
moL. Mais cette musique dite mé- 
canique parce qu’elle provient de 
roues et d’engrenages, déclenche 
d'autres ressorts que ceux qui 
entraînent la machine. En fait, 

-personne Ici n’éprouve une réelle 
envie de mettre une bonde aux 
éclusées de tendresse qui défer- 
lent sur les visiteurs de tous âges, 
troisième âge. gamins, loubards et 

merveilleuses confondus, surpris 
d’abord, avec une légère ten- 
dance à l'Incrédulité amusée jus- 
qu'à ce que. leurs défenses tota- 
lement tournées par cette 
attaque inattendue. Us ne finis- 
sent par se laisser emporter, 
consentants, dans un monde aux 
charmes insoupçonnés. Ou en- 
fouis sons les stratifications des 
décibels contemporains à quoi 
les anciens que voilà échappent 
par la vertu d'une mémoire sou- 
dain retrouvée, sautillant sans 
vergogne d’un pied sur l’autre 
devant une armoire ouverte sur 
un gros cylindre clouté qui mou- 
line impérativement « Ma Toiüci- 
fci~ ma TorücikL. ma Tonki- 
noâââzeue-. » 

Cette superbe exposition due 
aux patientes recherches d’un 


collectionneur passionné, Henri 
Triquet, c’est un peu la réhabi- 
litation en fànfare du buffet 
Henri IL Tout Je monde connaît, 
certes, les orgues de chevaux de 
bols et autres limonaires dispen- 
sateurs de mélodies conservées 
sur la mémoire curieusement à 
trous des cartons perforés. Le 
disque est aussi une branche de 
la musique « mécanique », mais 
le fait d’être imprégné d’un en- 
registrement préalable ne confère 
pas au phono — sans pour autant 
lui enlever son charme un peu 
éraillé — le pouvoir magique 
d’engendrer lui -même sa propre 
voix comme c’est le cas pour la 
part des instrumenta exposés, 
totalement inconnus du grand 
public et qui ouvrent des hori- 
zons de même sur les ressources 
d’une époque à cheval sur le 
dix -neuvième finissant et le pre- 
mier quart du vingtième siècle. 
Les éléments, en somme, d’une 
chaîne haute fidélité à Sa Ma- 
jesté 1900. 


i Titine i 


Dans ces temps, dont bien des 
pas si anciens que cela se sou- 
viennent comme d'hier, la T-SJ**. 
n’existant pas et le phono 
demeurant un super -luxe de 
riches, les moyens d’écouter de 
la musique se résumaient à peu 
de chose : quelques bals et 
mariages par an à la campa- 
gne plus la fête du village avec 
le manège et un concert par-ci. 
par-là. si l’or avait la chancS 
d’habiter à proximité d’un bourg 
où officiait une fanfare. En 
ville, on était à peine mieux 
loti. Et puis les concerts coû- 
taient cher car les musiciens, 
ça n'est pas nouveau, l’étaient 


Ëcole de récréation à Louveciennes 


U N petit panonceau à droite 
du pénétrable conseille 
d'ôter ses chaussures et ses 
chaussettes. Quelques-uns s’exé- 
cutent. d’autres, trop empruntés, 
hésitent un court instant et se 
lancent à l’intérieur du couloir 
en souliers. Us n'auront que 
leurs mains pour toucher les 
aspérités des murs de ce couloir ; 
le sol, de sable, de mousse ou de 
bois, plus ou moine incliné, 41s ne 
le « sentiront » pas. 


Ce mystérieux couloir est. sans 
conteste, un des lieux les plus 
intrigants de l'exposition orga- 
nisée par la Maison des enfants 
de Louveciennes à l’Institut 
national d'éducation populaire de 
Marly-le-Roi : un parcours de 
l’expression (lj. Cette- exposition 
a pour ambition de montrer au 
public à la fois un bilan de la 
démarche qu'ont entreprise les 
animateurs de la Maison des 
enfants de Louveciennes depuis 
1972 et l'environnement qu'ils ont 
essayé de construire avec et pour 


l'enfant est amené à s'exprimer, 
ateliers, bibliothèque, animations 
autour d’un thème, fêtes, etc. Le 
visiteur est entraîné dans un 
certain nombre d’actions, du 
couloir qui ouvre l'exposition et 
qui permet de sentir différentes 
matières dont se servent fré- 
quemment les enfants dans 
leurs réalisations à une quantité 
de petites boîtes où Hs découvri- 
ront objets, couleurs et formes. 
« Tout cela pour le sensibiliser 
à V environnement et à la démar- 
che proche de celle qui est 
proposée aux enfants dans le 
cadre de certaines animations a, 
explique Jacqueline Êachenbren- 
ner, directrice de la Maison des 


ateliers, amène les potiers à 
construire un village africain 
par exemple, ou bien encore 
ville imaginaire où chacun ; 
conçut sa maison idéale. D'au- 
tres enfants, dans d'autres ate- 
liers, construiront dans le même 
temps des masques autour du 


les enfants de ce centre de loisirs 
libres pas tout à fait comme les 
autres. 


Quelle ne sera pas la surprise 
de certains parents qui avaient 
jusque-là l’Impression de laisser 
leurs enfants à la garderie, après 
l’école ou le mercredi après- 
midi I Les habitués de la Maison 
des enfants, bien au contraire, 
seront devenus les acteurs d'un 
grand jeu, celui de l'apprentis- 
sage de l'expression plastique, 
graphique ou corporelle. 


même thème et d’autres encore, 
munis d’appareils photos ou 
d’une caméra vidéo, fabriqueront 
des montages audio-visuels pour 
illustrer ce thème. 

Et le miracle est là : un petit 
monde qui se crée sous nos yeux, 
des enfants rompus à l'expres- 
sion et à la création, qui vous 

tirent par la main pour vous 
expliquer qui les intentions, qui 
les moyens, qui les buts de ces 
recherches menées en commun. 
Tout à trac, on se surprend à 
rever à la multiplication de ce 
type de centres de loisirs et, 
surtout, à l'introduction au sein 
même de l'école de cet appren- 
tissage essentiel, de cette péda- 
gogie d'éveil ouverte, curieuse, 
enthousiaste et enthousiasmante. 

OLIVIER SCHMITT. 


A la différence de beaucoup 
d'autres expositions, œiLle-ci est 
conçue comme un parcours qui 
amène le visiteur à découvrir 
différents espaces : les lieux où 


Car ici, quand on fait de la 
poterie, on ne se contente pas 
toujours de modeler des formes 
« dans son -coin s. Le choix 
d’un thème, commun à tous les 


(1) Un parcours pour l'expression. 

— gaalBée par la Maison 
e Louveciennes à l’Ins- 
'* d'éducation popu- 
WlUy-filuznentbai, 


Exposition organisée pi 
de» enfants de Louvecli 
O tut national d’éduo 
laira, U, rus WlUy-otuuiencasu. 
78160 Marly-le-Roi (781. Jusqu'au 


jamais bien su pourquoi dit de 
* Barbarie b : si vous voulez 
écouter, passez d'abord la mon- 
naie Dans quelques salles, de 
grandes orgues (Limonaire, 
Gavioli, Gasparinl Gaudin, 
Marenghi, etc.) dont certains 
pouvaient remplacer plusieurs 
dizaines d'instruments. Les pia- 
nos mécaniques popularisés pour 
les générations d’aujourd’hui 
par le cinéma — il 'y en i 


Léo Perré: «Mets deux thunes 
dans Pbastringue ! », etc. 

Voilà ce que le public sait en 
gros de la musique mécanique. 
En fait l’ingéniosité des fabri- 
cants semblait sans limite. Ainsi, 
entre autres Innombrables boîtes 
à musique de table, voici plu- 
sieurs buffets tarabiscotée s’ou- 
vrant sur des disques métalliques 
perforés larges comme un gué- 
ridon, le Ka lll ope, le Polypbon. 
l'Orcbestrion, l’Ariston. etc-, don- 
nant à - entendre sur le mode 
cristallin des airs aussi divers 
que l’Are Maria de Schubert ou 
la Brabançonne... Avec possibi- 
lité de choisir entre dix pièces 
comme cet extraordinaire chan- 
geur automatique Symphonlon 
(1886) originaire de Leipzig, véné- 
rable ancêtre des Juke-box. 

A côté d’instruments à la 
douce voix angélique comme 
celle du merveilleux orgue de 
salon Gavioli, on se prend à 
sourire devant l'espèce de souf- 
flet dont les prédicateurs à col 
dur se servaient dans l’Ouest 
américain pour attirer les pion- 
nière — a plus prêt de toi mon 
Dieu p — en leurévitant le che- 
min du colt— Et voilà que 
rebondissent sur la machine voi- 
sine les accents tsoin-tsoin de 
Washington Post, tandis que tout 
près un Fredo Gardoni superbe 
en satin rouge joue vraiment 
Titîne sur un accordéon bien 
réel qu'accompagne à la batte- 
rie son acolyte noir. 

Si la moindre pièce ne peut 
laisser le visiteur Indifférent, il 
en est une, entre autres, devant 
laquelle il demeure absolument 
pantois : un violon entièrement 
automatique (1912.) soutenu d'un 
piano, programmé, tous les deux 
par rouleaux perforés. Avec des 
doigts automatiques qui manient 
les cordes et des roulettes action- 
nées par électro-aimants pour 
représenter l’archer dont les 
staccato, vibrato, pizzicato, arpe- 
gio, trémolos, etc., dorment tout 
à fait l’impression qu'il est tenu 
par une main humaine. 

Que le génie ait inspiré cette 
mécanique ne suffirait pas à lui 
conférer un charme aussi puis- 
sant s'il n’y avait derrière aussi 
et surtout, de l'amour. 


LOUIS DOUCET. 


terrible dans Pépé le Moka — 
étaient généralement réservés 
aux maisons closes ou autres 
bastringues, d'où la chanson de 


(l\ Musé? de la musique tnèca- 
îlqne, quartier de l'Horloge, près 
lu Centre Oeorges-Pompidou. Ou- 


• tou» les Jours, de U ta. i IR à 
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Par mers et rivages 


« Dh livre dont on fait sa lec- 
ture habituelle » : c'est de la 
sorte que le Grand Robert défi- 
nit le sens (figuré) du mot 
bréviaire. Nul doute que les 
lecteurs du Grand Bréviaire des 
mers et des côtes de France s’y 
reporteront à chaque instant, 
comme l'abbé aux saintes Ecri- 
tures, tant il contient de don- 
nées, de réflexions, de trucs et 
de Oms d'œil 


les vagues et picorent r écume, 
pour jeter r ancre d’encre ?) sur 
une petite encyclopédie dite * de 
l'utile, du curieux et de 
l’agréable », où chacun, loup de 
mer en puissance, arpenteur de 
grèves, promeneur de falaises 
(ou simple curieux, trouvera 
réponse aux mille et une ques- 


Hilton étonne» 



Au pied de la Tour Eiffel : 
Hilton, un hôtel qui sus- 
cite Pétonnement Voyez 
les salles de conférences : 
baies vitrées ouvertes sur 


audio-visuels les plus so- 
phistiqués, service impec- 
cable, calme et efficacité. 


A. 


Hilton International 
Pàris 

là **■ de Soffim 75740 Paris cedn 15 


index en fin de volume, ce guide 
— signé par Robert Moran, un 
homme qui, à quarante-six ans. 
Tic compte pas moins de„. trente- 
neuf ans de navigation — nous 
fait tour à tour aborder les 
ts de la météorologie, le 


monde glauque des poissons et 
celui des plantes sous-marines et 
de la flore des rivages, l'univers 
de tous ces oiseaux qui tutoient 


Wons que suscitent le» océans. 

Fort plaisamment mis en 
page et üliistrê de deux cents 
photos et de cent quinze dessins, 
ce bréviaire au goût de sel et de 
grand large fait songer à ces 
almanachs de jadis, que Von 
pouvait ouvrir au hasard en 
restant toujours assuré que 
chaque ligne nous apprendrait 
quelque chose. 

J.-M. D.-S. 

★ GRAND BREVIAIRE DE5 MERS 
ET 'DES COTES DE FRANCE, par 


Robert Moran. Denofl, éditeur. Eu- 




f En ROUMANIE, (es vre.es 
| cures de GÉRIATRIE 

En toute saison, combinez vos vacances avec 
un séjour “repos-santé" au bord de la mer I 
Noire ou à Bucarest 1 



Les cures de gériatrie et de phy- 
siothérapie, de 14 a 21 jours, sont 
administrées dans des hftels de 
cure modernes et des cliniques 
réputées, sur la base du traite- 
ment -de renommée mondiale du 
professer Ana AS LAN. 

Prix tout compris pour 14 jours, à 

partir de 3230 E 

Réservations auprès de votre 
agence de voyages habituelle. 


OFHX lUnaNAL DU lOUnSME ROUHAff 

38, avenue de l'Opéra 75002 RftfllS 

TôL 742.27.14 et 74Z25.42 
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La grande muraille de Zélande 
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FRANCE: La série « préos ». 

Le* quatre valeurs de la nouvel ii 
série de timbres préoDUtérés (« !■ 
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EN AMERIQUE GRATUIT EST PARU.J^S || 


D EPUIS toujours menace 
quotidienne, imparable, sa 
présence souveraine est 
maintenant soumise, domesti- 
quée pour ainsi dire. Ce qui fut 
i'obsession secrète de tout un 
peuple, durant des siècles, sem- 
ble désormais unie à sa vie. 

H faut franchir une digue 
pour mesurer combien les crain- 
tes étaient profondes, face à 
cette force redoutable : elle ap- 
paraît alors entière, puissance 
poussée à l'infini : la mer. Rien 
devant elle pour la contenir, un 
pays sans relief et totalement 
offert. Revenant à chaque assaut 
dévastateur, Je malheur imposait 
une seule attitude : reconstruire 
pour essayer de se protéger. 

Dès te Moyen Age, le combat 
est engagé ; la mer demeure le 
vainqueur. En 1421, une apoca- 
lypse marine efface cinquante 
villages ; 1570, un déluge ravage 
les polders les plus peuplés de 
Zélande, effroyable drame pour 
l'époque. La reconquête labo- 
rieuse se poursuit. En ces temps 
difficiles, une autre invasion 
pèse sur le pays, venue de l'in- 
térieur cette fois : les aimées 
du duc d’Albe. L'ennemie de 
toujours revient en 1916, Ams- 
terdam faillit être engloutie. En 
1944, les plaies des bombarde- 
ments alliés sont à peine pan- 
sées que la grande attaque de 
1953 apporte le suprême désastre. 
Les Hollandais vont à nouveau 
relever le défi, mais pour bannir 


à jamais les inondations : Ils 
créent le plan Delta. Avec une 
obstination qui équivalait au 
danger, après de savantes né- 
cessités vitales tout en lui lais- 
sant. dans ce cadre, la possibilité 
de rester naturel et libre. La 
Zélande peu à peu se rattache 
au continent. En quelques an- 
nées, une nouvelle géographie 
s’est instaurée : la terre gagne, 
des territoires sont arrachés aux 
flots ; revanche du sol ferme sur 
l'élément liquide. 

D’un bout à l’autre de la pro- 
vince. plate mais rarement 
monotone, s’exprime en travaux 
colossaux l'effort de toute la 
nation : écluses gigantesques, 
chapelets de ponts. Jetées im- 
menses. levées de terre arrondies 
aux dimensions d'une baie. Der- 
rière ce rempart, le dami er 
impeccable et pourtant fantai- 
siste des cultures s’étend en 
parallèle d'un ciel lourd, mou- 
vementé comme ceux que l'on 
voit chez RuysdaeL 

Netteté des champs, propreté 
des chemins, vastes prairies où 
sèchent, alignées sur des trépieds 
de bols, de hautes meules de 
foin. Les soins incessants, mil- 
lénaires, qu’exige la nature pour 
s’épanouir transparaissent par- 
tout-. De petites maisons, cer- 
taines aux toits de chaume, se 
tassent à l'ombre de peupliers 
argentés. Des carrés de fleurs 
alentour les éclairent encore da- 
vantage. Vocations de terriens 
au péril de la mer. 


Les «fîtes des régates 


assoupies, rues rassemblant au- 
tour du vieux port la gaieté de 
la petite ville et sa paix secréte. 
Une langue de terre, le Gie- 

velingendam, unit au reste les 
Iles de Goeree et d’Overflakkee. 
On entre' là véritablement en pro- 
vince de Hollande, le a pays 
creux ». Au-delà du cordon de 
dunes, c'est le même décor à la 
mesure de l'homme, une identi- 
que sollicitude pour la nature : 
quelques vallonnements discrets 
s’abaissent jusqu'à de nouvelles 
étendues d’eau, aux dérivations 
élargies et contrôlées des fleu- 
ves Harlngvllet. Krammer. 
Hollandsch Dlep. De barrages en 
écluses, les plus imposantes du 
monde, on surveille lès crues des 
grandes artères de vie de l’Eu- 
rope du Nord, Escaut. Meuse, 
Rhin. 

Des haies d’arbres, inclinés à 
l’unisson par les vents dominants, 
coupent l’ample paysage. A dis- 
tance, le regard finit par confon- 
dre les limites véritables et cher- 
che les repères- : où s'achève 
la terre, où naît-elle? Des en- 
vols de nuages estompent, en 
affinant leurs nuances, l'horizon. 

Pourtant, une volonté farouche 
a permis à la région de survivre. 
La Zélande a été Inlassablement 
fidèle à sa devise : « luctor et 
emergo » — je lutte et j'émerge. 
Et, 'pour une fols, la technique 
et le progrès n'auront pas aboli 
ce qu'lis devaient défendre : un 
patrimoine d'une mélancolique 
beauté. 

DOMINIQUE YERGNON. 



FRANCE = Début de la série 
« artistique - 1981. 

Une œuvre originale rèallsi-e par 
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NEW-YORK, à partir de 1.890 F.A.R. 

LOS ANGELES, à partir de 2.580 F.A.R. 

« Les TARIFS DE LOCATION DE 
VOITURES ET CAMPING CARS 

■ Les TARIFS D'HOTELS 

■ Des CIRCUITS A LA CARTE 
«Des TOURS INSOLITES 
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• Des RENSEIGNEMENTS PRATIQUES. 
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F. violet, bleu. Jaune clair, 


exemplaires. Impression 
gravure par l’Atelier du timbre dal 
Pérlgueux. 
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Quittant la Flandre, on tra- 
verse par le bac un des larges 
estuaires de l’Escaut, sillonné de 
navires, pour débarquer à l’an- 
cienne île de WaJcheren. Ser- 
tie de canaux, sa capitale Mïddel- 
burg parait rêver avec nostalgie 
à son prestigieux passé, quand 
draps anglais et vins de France 
s’entassaient sur les quais, en 
ce seizième siècle finissant, où 
s'opposent gueux de mer et gueux 
de bois rivalisant contre le joug 
espagnol- Middelburg a gardé 
le dessin originel de son archi- 
tecte italien : suite de redans et 
de fortifications enserrant ses 
habitants comme une guirlande. 
Au cœur de la ville s’élève, 
altière, entourée de ruelles silen- 
cieuses. l'abbaye fondée voici 
neuf siècles par des Prémontrés. 
Fermant d’un côté le Marti, le • 
Stadhuls découpe ses lignes go- 
thiques tandis que les statues des 
comtes de Zélande, au fond des 
niches, surveillent l'animation du 
marché. Flânant entre les étals, 
quelques femmes ont revêtu le 
costume local longue robe 
noire, coiffe blanche en auvent, 
froncée, plissée ou lisse, avec 
pointant de part et d’autre, tel- 


les des antennes mystérieuses, 
deux boucles dorées ou des spi- 
rales ou mieux des élytres éton- 
nantes. 

A quelques kilomètres, baignée 
d’une l umi ère Irréelle, en lisière 
des pâturages et des fossés hu- 
mides, Veere, fine silhouette 
élancée encore par la dentelle 
de son beffroi ; les étroites faça- 
des des maisons dites « écossai- 
ses » du seizième siècle se suc- 
cèdent en bordure de l’ancien 
quai pavé. Le canal conduit au 
Veersemeer A l'horizon duquel, 
tâches mouvantes, multicolores, 
se brouillent par centaines les 
voiles des régates. Légèreté de 
l’air, épanouissement des for- 
mes. une délicatesse dans les 
choses qui fait oublier le temps. 

Reliées entre elles, nées des 
limons fluviaux mais amarrées 
au continent, les nés Reveland 
constituent la réserve agricole. 
La route traverse l'Oosterschekie, 
et conduit à lHe de Schouwen- 
Dmveland, aux côtes à fleurs 
d’eau, sableuses. On y arrive par 
Zleritaee, entre deux portes mé- 
diévales, élégantes et guerrières. 
Echoppes d’artisans, maisonnettes 


UN NOUVEAU 
« RÉPERTOIRE » 

Les Editions touristiques 


poste, 3-J. boulevard de Vauglrard, I 


Paris (7 e ). Boîtes aux lettres upé- 
dalea pour « P J. a. 

Calendrier des manifestations 
avec bureaux temporaires 

0 45000 Orléans (parc des Expo- 


rulffique a tourisme » du quoti- 
dien le Figaro, Jean Barraud. 
directeur, et Laurence Bonnet, 
directeur de la rédaction, qui ont 
succédé à Mftddy Beysch. 
décédée l’an dernier. Les deux 
publications destinées aux pro- 
fessionnels ont largement mo- 
dernisé leur présentation. 

Le Répertoire des voyages in ■ 


tore. Ce baromètre comprendra I 


l’évasion 

pour mieux vivre! 


vovùc-ê> 

VACàJjCb>v 


EN BREF..., 

■ FINLANDE. — Nouvelle voleur 
l'usage courant, 1.00 Pmk, en raison 
les changements des taxes ( 2 - 1 - 81 ). 
• SUEDE. — Le gerfaut protégé, 


chaque mois : la conjoncture 
branche par branche (agents de 
voyages, transporteurs, hôtelle- 



Emlle Bayle, président de la com-l 


thématiques des conseils et des 
renseignements pratiques, en tenant 
compte de la façon dont sont réa- 
lisées actuellement les meilleures 
collections présentées dans les expo- 
sitions ». Ce guide peut Intéresser 
tous les philatélistes, car le champ 


Nbuvifte brocjwre 81 plei'ie-'dé'sjrpnsss 
Hombreux -séjoc -s enfants 
Exclusivités VVT France e* Etranger 
||' daos ies pçces jaunes. ■ :• 


Tél. (20) SL26.77 
2«Lrue de la Commandera 

540C0 NANCY 
TéL (83) 27.3028 



3 UMANIE, : 
* GÉRIATRIE 


gguütei. s-* « ~ 

«MES (te SSVXOERS 

prçteKâtf *£L# 
Pâi tSî 3- 


TOSCANE et OMBRIE 


SOLEIL et CULTURE 
LOUEZ-Y UNE MAISON UE VACANCES 

_ Mtaineup en couleurs présente plus de 700 maisons et appartemente de vacances : 

* ? J ° tr e l 2 ulrîni^de 1* Renaissance, châteaux et domaines dans te Chianti, sur Isa bords du lac 

fesses et vlllflS de . fabuleuses (Florence, Etenne, San Glmlgnano, Gubblo, 

i£T2 nTg, n»w ; 

Elbe, Caprals. 

' _ __ ,« MaM ■ «notas et descriptions des demeures, mille Informations sur tes 

* artistiques de la région, itinéraires touristiques, calendrier des IStea 

rwnmMKJés. «ellle, renne» en «nie. conmmre pnoteen. 
phi qtte avec pri*- etc. 

* CE SHBONT MB VACdSCES MB PLUS OBKHNAMS ET LES PLUS ECaHOMMUIB. 
Pour rooendr le «t».ocue envoyer ce Won i CDENUOT SpA . I-5S030 STROVE « SffiSNlc - 
m I 0577 / 30 - 13 - 1 » «eee i «moone-riimoeei intemeuoouii» pour rrw» de cualoco» “ de oort. 

OU POUR S F.f. AUPRES DES AGENCES DE VOYAGES CONVENTIONNEES 



Coupon à retourner a Cammo 

21 rue Alexandre Charpentier 75017 PARIS - Tel. 57Z06.ÎI 
VUe.Camino, envoyezmoi gratuitement votre catalogue 1881 
des voyages aux USA. 
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l£ MONDE DÈS lOtS/DS 


Un Monde en 
un Seul Pays 


Authentiquement EXOTIQUE 


Etonnamment VARIEE 


Remarquablement AVANTAGEUSE 


Profondément HOSPITALIERE 


et si ENRICHISSANTE 


Parcourez la République 
Sud-Africain en tous sens. 
Choississez votre formule: 
AVION + séjour ou motor 
home ou voiture ss 
chauffeur/hôtels ou 
circuits accompagnés. 


De F5500 à F15670 


L'Office do Tourisme Sud-Africain yffl 

9 Boulevard de la Madeleine | y | 

7500 1 Paris Tel : 26 1 -8230 Télex : 230090 sa tour 


'"fajaâoijya â 'a a- 




Un restaurant attrayant, une chambre confortable 
pour dormir plus longtemps, c'est un bon début... 


• CHAMBRES AVEC DOUCHE ET WC (135 F. insonorisation comprise*} " 

• RESTAURANT LE "POINTDE RENCONTRE", CARTE ET MENU A 42 F.** 

• ACCES DIRECT A LA GARE DE ROISSY-RAIL 
-GARE DU NORD A aO' - AEROGARE A 5' 

• PARKING GRATUIT POUR LES CLIENTS DE L’HOTEL. 

• Chambre twin - ** Prix nets au 1.1.81 


Hippisme 


L ’HIVER vïncennois s'achève — 
car, déjà. Auteuil s’apprête à 


dimanche, à l’occasion du Prix de 
France, battu le record de la piste 
d’une seconde et un dixième au 
Kilomètre : 1* 14” 2/10. contre 
1* 15" 3/10, « chrono • d ’ Idéal du 
Gazeau le 19 juin 4 1980. Au temps 


mieux en kilomètres-heure : tradui- 
sons : Classical Way a couru à le 
vitesse de 48.517 km/h, alors qu'idéal 
du Gazeau, jusque-là le cheval le 
plus rapide de Vfncennes. avait pla- 
fonné à 47,308 km/h (1). 

Dans les années 30. première 
grande époque du trot, le record 
était de 40 km/h. Dana les années 50, 


gnement : «Grau... Qrau... Grau.... » 
En même temps, H lui taisait des 
appels de mains. J observais tout 
cala du coin de rœil et du coin de 
r oreille. Je pensais : « Attends, 
- mon petit gars : tu ne grogneras 
» paa comme cela jusqu'au bout... » 
Mais 3i : il a grogné jusqu'au bout 
et Classlcal Way n’a lama/s faiM_ » 


les premières - reines » de Vlncen- 
nes, Il avait été porté à 44 km/h. 
A quand le cap des GG km/h ? 


Au contraire, ce fut le cas 
d‘ Idéal du Gazeau : quand Lefèvre, 
constatant que le poteau appro- 


CuriBueement, à part les entraî- 
neurs qui suivent les courses, chro- 
nomètre en main, et. par consé- 
quent, en jugent continuellement le 
rythme, on n’a pas eu. dans les 
tribunes, l’impression d’une perfor- 
mance exceptionnelle. Classlcal Way 
a toujours été accompagnée d 'Idéal 
du Gazeau. L’impression de vitesse 
naft quand un cheval se détache 
soudainement ; elle est moins nette 
quand un ou plusieurs autres res- 
tent à ses côtés ou dans son sil- 
lage. Le spectacle n’en a pas moins 
été sensationnel. • La lutte de la 
jument américaine et d’idéal dans 


chah, se décida â lui demander un 
effort supplémentaire, le cheval sa 
montra Incapable de le fournir. Et 
quand, un peu plus loin, son drtver, 
abattant sa dernière carte, lui fil 
sentir la cravache. Il faillit se 
mettre • à la faute ». En outre, 
dans la lutte, Classical Way s’était 
peu à peu éloignée de le corde, 
repoussant d’autant son adversaire, 
allongeant son parcours et ouvrant 
une voie royale, côté pelouse, aux 
quelques concurrents qui n’evaient 
pas renoncé. Tout à la fin. tstreétd 
profita de cette ouverture et de 
l’hésitation d’allure d'idéal du 
Gazeau pour ae glisser là et arra- 
cher la seconde place. 


La résurrection de petit cheval noir 


C’est ce qui désole le plus 
Eugène Lefèvre : « Etre battu par 
Classlcal Way sur 2 100 mètres, 
avec départ à rautoslart, distance 
et départ' qui l’avantagent, dan è 
dire : c’est foui de même la cham- 
pionne du monde. Mais partager. 
désormais, le record des chevaux 
français à Vîncenrrea avec un 
autre flstraéki et Idéal du Gazeau 
ont tous deux trotté en- 1’ 14" 4). 
«.ou/, ce/a m’annule... » 


bilan est largement positif. Le tiercé 
du samedi. Inauguré cet hiver, est 
déjà passé dan3 les mœurs, ne 
retire pratiquement pas de recette 
à celui du dimanche, augmente le 
chiffre d’ affaires de3 courses de 
quelque 60 millions de Francs par 
semaine et les ressources nettes 
des sociétés d’environ 3 millions. 


Salnt-Jean-la-Thomas (Manche), le 
village où est entraîné Idéal du 
Gazeau, a, pour sa part, pardonné 
la défaile. Le champion et son dri- 
ver y ont été accueillis, lundi, 
comme les plus glorieux enfants du 
pays : défilé dans les rues, aux 


accents d’une harmonie de Gran- 
ville ; compliment chanté par les 
enfants des écoles ; allocutions du 
maire, du député, du conseiller gé- 
néral... Une belle image pour clore 
un « meeting • qui. avec la résur- 
rection du petit cheval noir et la 
nouveau record de Classlcal Way 
a tenu infiniment plus qu’il ne pro- 


I! y aurait là. à l'avenir, une 
réserve utilisable pour le galop, si 
celui-ci se fixait, comme la trot, des 
objectifs dignes d'intérêt Hélas I H 
n’est pas sur la vole. La première 
nouvelle du galop en 1981 est, 
comme la dernière de 1990. rela- 
tive à la vsrrte d’un cheval. Pharty, 
le meilleur fils de Lyphard qui res- 
tait en France, est sur le point de 


partir pour les Etats-Unis contre un 
chèque de l’ordre de 8 minions de 
dollars. A quoi bon des tiercés du 
samedi è Longchamp ? lis ne sen- 
viraient qu’à tamponner, à la chaîne, 
de nouveaux passeports. 


Ou côté des. chiffres, aussi, te 


( 1 ) An galop, les records but 
1 000 mètres s’établissent sur ton- 
te» Le» pistes autour de 60 km/h.. 


Plaisirs de la table 


n caviar ni 


Classical Way: 48,517 kmlh 


les 800 derniers mètres restera, 
dans les mémoires, un des grands 
Instant» de Vlncenne»- Idéal parut 
d’abord dominer son adversaire. 


Le foie gras sous haute surveillance 


» J’allais ■ par-dessus • elfe,- 
confirme son driver Eugène Lefè- 
vre. Je n' avals encore presque rien 
demandé ù mon cheval alors que, 
à côté, Simpson était toutes voiles 
dehors, il ne cessait de aolliciter 
sa jument, par une aorte de gro- 


A partir du 1 • r juin, mais déjà 
mise en tram par les oonsar- 
veurs, une nouvelle réglementa- 
tion doit signaler, sur les boites, 
la composition du produit : 


sonnement. Truffes, bar- 
des, farce d’enrobage : 
■ mention obligatoire. 


A) Foie graa entier (oie ou 
canard) — produit com- 
portant uniquement du toie 
gras (un, plusieurs lobes 
ou un seul morceau de 
lobe) et un assaisonne- 
ment. Les truffes avec 
mention obligatoire. 


C2) Parfait de foie gras (oie 
ou canard ou canard et 
oie) — fore gras traité 
par des moyens mécani- 
ques. Mêmes obligations 
que ci-dessus. 


B) Foie gras (oie ou canard) 
— morceau de lobes 
moulés et assaisonnement. 
Truffes, bardes ou farce 
d’enrobage éventuels : 
mention obligatoire. 


Restent les préparations dont 
la dénomination comporte /es 
mots « /o/e d’oie » (ou ae 
canard): pâté, galantine, purée. 
Ils doivent contenir au moins 
50 °/a de toie gras rapporté au 


Cl) Bloc de foie gras (oie 
ou canard ) — morceaux 
liés entre eux exclusive- 
ment par du foie gras 

apparents à la coupe 
pour Toie, 85 °la pour le 
canard. Toutes ne devant 


produit débarrassé de aa dards 
éventuelle. On me permettra de 
dire que la gourmet les doit 
ignorer. Mieux vaut 100 grammes 
Je vrai foie gras une fois fan 
que ces mélanges chaque 
semaine 1 L'étiquette doit Indi- 
quer ta liste complète des 
constituants par ordre d" Impor- 
tance pondérale décroissante. 
Les qualilicatila :~Pur, Extra, Sur- 
choix, Surlin sont rigoureusement 


le Ma 


N’achetez que la catégorie A 


Sans doute cette classification, 
.de plus grande rigueur, est-elle, 
pour le consommateur, un pro- 
grès. Ce n'est peut être pas 
suffisant si Ton tient compte de 
ce. que le produit lui-même n'est 
ainsi nullement identifié. Je ne 
parle pas de la mention ■ fabri- 
qué en France - qui couvre des 
toies venus d'ailleurs. Elle me 
oareit indispensable, mais il est 
exact que des foies étrangers, 
ceux de Hongrie per exemple, 
son excellents Ce qui est grave 
est la non-définition du produit 
lui-même, cet il y a foie gras 
et toie gras. En effet, pas un toie 
ne ressemble à un autre, et Ton 
peut fabriquer du taie gras avec 
des foies maigres, des toies 
- purée -, toies de dixième ordre 
pesant quelquefois moins de 
300 grammes, foies d’animaux 
mal élevés, etc: Sans doute les 
grandes maisons sont-elles au- 
dessus de ça. Et Ton ne répé- 
tera jamais assez qu’en, cette 
matière comme en bien d’autres 
sur le plen de la table. Il faut 
s’adresser à des marques sérieu- 
ses. On a vu, en décembre der- 
nier, vendre en grandes surfaces 
du foie gras moins char que 


chés du Périgord ou des Lan- 


Lb gourmet peut préférer le 
foie gras trais, préparé « mai- 
son « par la cuisinier. Les 
conserveurs, qui travaillent dans 
des conditions d’hygiène très 
strictes, soumettant leurs pro- 
duits à des Parâmes de stéri- 
lisation scrupuleusement contrô- 
lés en temps et en durée, esti- 
ment que fa tendance à servir 
des foies peu cuits constitue 
un danger. Cest qu'il y a des 


cuisiniers mauvais comme de 
mauvais conserveurs. Sachez 
choisir i'un et T autre. Et conten- 
tez-vous de la catégorie A (et 
sans trufle inutile t). 

Du foie gras on en consomme 
de plus en plus, puisque la der- 
nière statistique assure que la | 
France produit annuellement 
400 000 kg et en imparte eu 
moins autant et en quantité crois- 
sante. Pour diminuer ces Impor- 
tations. on tente d’augmenter la 
production et. par exemple, le . 
foie- gras breton commence à 
donner. Il est. assurant des orfè- ! 
væs aussi divers que Jean I 


son prix d'achat sur le s mer- 


IH0TCI** 

ARCADE 



CHAINES à NEIGE 
; en LOCATION 
et SKIS - Chaussures 

Perte-skis asti - Rattenpes Cria 


RESIDENCES: 


Campagne • Mer • : Montagne 


DETHY 

i des Vosges. — PARIS. 


SAINTE-MAXIME | SAINTE-MAXIME 

dans résidence de 21 app. proche | _ 

centre. Beau 2 p„ 51 m2 4- 12 m2 *errato constructible, plat, exposé 
balcon : 420 000 F. Petite vue sur mer. dans lotissement résidentiel, à 
plage & 250 m. Idéal pr tetr. et vac. 150 ni. de la plage. Px : 300 000 F. h.L 
HP AGENCE BOüCADT 
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I Fourchette en l’air 


u "t** plia, nais tiéià 
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Autour d'un caviar niçois LES MOINS CHÈRES DES TABLES DE PROVENCE 


D E reste, en cet obsolète pas- 
sage des Panoramas de 
céiinienne mémoire, c'au- 
rait bien pu être, avant-hier, 
une chapellerie que cette bouti- 
que. On lui I mag i n e, en ensei- 
gne. un immense canotier de 
paille à la mode d'autrefois. 

Mais i] s’agit d’un restaurant : 
une salle en rez-de-chaussée, 
une salie et un bar à l'entresol. 
Deux aimables hôtesses et un 
cuisinier qui semble devoir beau- 
coup à l'inusable Denis. Une 
seule formule : un menu-carte 
185 P au déjeuner, 100 F au 


Du menu-carte, variable mais 
comprenant, après le te caviar 
niçois » offert, un choix de six 
entrées, cinq ou six plats chauds, 
fromage et six ou sept desserts 
i.mon menu ce midi -là : gayettes 
provençales, filet de turbot 
beurre blanc, fro ma ge, mousse 
au chocolat orangée), on peut 
dire qu’il est varié, de bons pro- 
duits. de portions assez copieu- 
ses et bien cuisiné. La carte des 
vins propose un màcon 1978 à 
30 P, excellent. Mais j’aurais pu 
choisir, comme mon compagnon 
de table, et toujours après le 
caviar niçois, le" duo de pois- 
sons crus au citron vert, le rôti 
de bœuf pommes boulangère, 
une salade et l’De flottante. Où 
encore la baüottine de volaille à 
la génoise, le steak and kidney 
pie, un fromage et la tarte « mai- 


demander le menu de chansons 
de Chr bel. Chansons à la 
carte, da Temps des Cerises aux 
Feuilles mortes. Chansons com- 
me on n'en entend plus à la 

radio, et encore moins dans les 
machins hurlants des cafés : 
c’est si bon I 

Tout près de là. à la Bourse, 
on nous a cassé les oreilles avec 
l’ouverture d’un endroit où l'an 
chante aussi, mais où l’on dé- 
chante peut-être gastronomique- 
ment parlant Ici. grâce à Denis, 
la table est de qualité, comme 
elle devrait toujours l’être- sous 
le ciel de Paris l 


* LE CANOTIER, 20, passage des f 
Panoramas |2"). téL 506-80-19. Feimé 
samedi. rtiTnnn r Vi ft et lundi soir. 1 


A u jeu oes moins ae îuo r 
— par personne, vin et 
service compris — il n’est 
pas toujours aisé de gagner une 
bonne table. Est-ce encore plus 
difficile sar les côtes provençales 
où trop de restaurants improvisés 
viennent s’installer en été pour 
« donner à tnanger » à des co-. 
hues -avides ? Sans doute. Mais 
pas toujours. A l’occasion d'une 
croisière d’hiver, par exemple, 
on peut avant d'embarquer au 
port de k Toulon-Côte d'Azur » 
faire une bonne escale à « La 
Ferme » (G. place Louis-Blanc, 
Toulon ; ta. : 194) 41-43-74). 
Ce restaurant n’a guère qu’un 
an d’âge, mais M_ et Mme Besi 
ont près de vingt ans de métier. 

Au bas du marché en couleurs 
chanté par le Toulon nais Gilbert 
Bécaud, l’accueil est agréable, la 


Le Maroc à la bouche 

U N livre de cuisine, un restaurant où l'ont peut apprécier 
quelques-unes des recettes qu'il contient : la voilà bien 
P occasion — une fois n'oat nas coutume I — de faire 


Foccart et Rivière 

bj'ont. donc en commun 
.Alexandre de tJlarènches. Jean- 
Marie Aivière, Jacques Foccart 
èt Stéphane Collaro? Ce sont 
tous de- fervents -Saint* 
Bartfis», des amoureux de file 
Saint-Barthélémy, aux Antilles, 
le nouveau paradis des vacan- 
ces-que.vous.fail découvrir. le 
Gaû II- Mil lairde février 


— fOUBISTIE - 

HÔTH55a£CnONNO 


HOTEL. DO PABC ‘**NN- P*èe mm et 
casino, plein centre. Part. Gd parc 


ÆS 1 DENCES; 

ïgne • 


Le premier mérite de Mme Fetlouma Benklrane, l’auteur de 
Ib Nouvelle Cuisine marocaine, et non le moindre, est de s’étre 
attachée, en examinant attentivement l'une après l'autre, toutes 
les recettes, les - grandes - et les plus simples qui font de la 
table marocaine l'une des plus remarquables qui soient, à les 
remettre chacune -au goût du jour-.* Remettre cet art de 
cuisiner Jalousement transmis de mère en fille depuis des siècles 
« au goût du Jour -, cela signifie surtout, comme elle l’écrit elle- 
môme. - réduire considérablement les temps de cuisson pour 
conserver aux choses I? goût de ce qu'elles sont - et aussi 

« alléger la teneur en matière grasse et en sucre - de préparations 
t devenues trop riches au siècle de la diététique et du confort pour 
se justifier. Du temps des longs voyages & cheval, de la vie nomade 
sous la tente, l'organisme avait besoin d'apports caloriques devenus 
Inutiles aujourd'hui. 

Maie l'auteur, et c'est là son second talent, a tenu néanmoins 
à ne changer en rien leu bases essentielles — choix et mariage 
des épices, des légumes, des viandes, etc. — qui font A la fois 
l'excellence et l’originalité de la cuisine marocaine. Ces recettes 

- parfumées et colorées -, qui ne pouvaient pa9 ne pas séduire 

Paul Bocuse, préfacier de l'ouvrage, vont de la - haute école -, 

dont la fameuse b'stila (pastilla) reste la grande vedette, à la 
pâtisserie des jours de fête, én passant par des plats familiaux, 
inconnus des cartes des restaurants (comme, par exemple, le tagine 
de pieds de veau aux pois chiches), et sans oublier ni les potages, 
ni les salades chaudes et froides, ni les brochettes Bt autres 
grinades, ni, bien entendu, le — ou plutôt — les couscous... 

Un lexique des plantes et épices dont une maîtresse de maison 
marocaine ne saurait se passer, placé en tête de ce recueil de 
plus de trois cents recettes, permettra à nos cordons bleus de 
s'y retrouver entre curcuma et lenu-grec. cardamone eL.. cantharide, 
anis vert d'Espagne et armoise. Quant aux illustrations, elles font, 
à peine entrevues, venir l’eau de fleur d'oranger à la bouche. 

Un livre à acheter en sortant de -l’un des bons restaurants 
marocains de Paris, qui se comptent sur les doigts d’une seule 
- main de Patina. 'Un tout nouveau (et tout beau dans son décor 
fait de tentes caîdaies) vient de s'ouvrir à trois pas de l'Etoile. 

Sur de grands plaleaux de cuivre, bien assis dans les coussins. 
on y dégustera de bonnes spécialités, comme le foie cuit à la 
mode de Fez (18 F), ou la cervelle « m’chermla - (20 F), avant de 
passer aux tagines — agneau aux amandes ou aux pruneaux, ou 
encore viande hachée eux œufs — dont les prix tournent autour 
de 47. F, ou au subtil couscous proposé sort à la mode de Salé, 
au poulet (46 F), soit i celle de Marrakech, au mouton (50 F). 


salle aussi. Mais pas de fenêtres 
sur « La plus belle rade d’Eu- 
rope i : oa gardera donc rteà, 
et le bon, sur son assiette. En 
revanche, après le repas, on peut 
aile; à pied Jusqu'au bateau tout 
proche. Le menu est à 50 P, taxes 
et service compris. On vous offre 
kir et café, oe qui donne le ton. 
Les moules à la provençale ne 
sombraient pas sous l’ai) : onc- 
tueuses. bien loin de ce trop 
fréquent goût de boulllL Les ca- 
lamars en beignet avaient taiz 
quatre pas pour venir de !a 
poissonnerie voisine. Echec au 
surgelé. La viando ? Agneau ou 
bœuf : a C’est mon point cf hon- 
neur », vous dit le patron. 11 
« ne passe nen » à ses deux 
bouchers attitrés. Petits légu- 
mes hyérois autour. Au menu, 
on aura fromage ou (bonne) pâ- 
tisserie- maison. L’énoncé est un 
peu bref, mais la réalité plutôt 
copieuse. Avec un demi — ou une 
bouteille à deux — le chàteau- 
cannet 1977. qui confirme le 
remarquable effort de nombreux 
A.O.C. côtes de Provence rouges, 
on n’a pas dépassé 80 F. Pour 
plus d’appétit ou de fantaisie on 
peut, à la carte, s’en tenir aux 
100 F... ou les dépasser. L’ome- 
lette an corail d’oursins frais 
(également au menu) esc légère 
et gaie. Remarquable le soufflé 
aux oursins (34 F) ou le saint- 
pierre à l’oseille qui change du 
loup un peu trop souvent 


— ailleurs » — naturalisé médi- 
terranéec. Mais il y a encore un 
grand défilé de spécialités do 
Sud-Ouest, préparées par la 
patronne qui en est originaire, et 
a gardé jes fournisseurs : jam- 
bon d’oie <30 F pour deux), foies 
frais de canard, cassoulet au 
confit d’oie i48 P» etc. Au bas 
de ce a marché de Provence » 
tout n'est donc pas provençal, 
mais reste résolument plein Sud. 
■s La Ferme s., ferme au mois 
d'août, quand les « Indigènes » 
qui la suivent attentivement 
toute l’année vont prendre leurs 
vacances en des contrées moins 
envahies.. 


L’olive et la rwille 

Un grand prix automobile sur 
le circuit du Castellet permet 
de faire étape à une autre table 
des environs, bonne et de prix 
« contenus s : s l’Hostellerie Bé- 
rard s, à La Cadière -d'Azur (téL : 
(94) 29-31-43). Au vrai, les grands 
prix ne sont peut-être pas la 
meilleure circonstance pour en 
tâter, u faut choisir entre le 
plaisir de côtoyer un champion 
et celui d’un service moins bous- 
culé, plus attentif. Dans ce 
a village perché * la salle donne 
sur le village jumeau du Cas- 
tellet, tout aussi perché, où se 
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Réouverture 6 jours par semaine 
à partir du mardi lt révrier ' 
FERMETURE 

HEBDOMADAIRE LE LUNDI 
13. quai de la Tournelle (9) 
Tel. : 354-23-31 __l 

P— NOUVEAU « SAINT-GERMAIN «a 


L'arrosée I 


25, rua de Buci * Paris t 


■ SMN r-t.ERMAIN-DKVfKKS V 

• O - -Sybqnit. 

R ri: du l.o I -el-CAKON NK 

MENU 90' 1 '"' M * 1 


SHGHEZ - 1 
£& HANSll 


Lumière» », en la maison des 
frères Lumière. Ici et là, on est 
cerné par un décor de collines 
escarpées-, et par le vignoble de 
Kandoi. le plus vieil A.O.C. de 
la région. Autant en profiter. 
A 50 P, le menu proposait, entre 

autres choses, une (vraie) soupe 
de poissons de roches, dont la 
« rouille s n'emportait pas la 
bouche, à l'huile d'olive bien 
fruitée. La broulllade proven- 
çale, un peu terne, précédait 
un bon chevreau, à la proven- 
çale lui aussi, mais qu'on ne 
s'était pas cru obligé d'éteindre 
sous l'an sous prétexte de fausse 
couleur locale. (AU et herbes 
de Provence, que de sottises 
on commet en votre nom, alors 
que la vraie cuisine provençale 
dose avec discrétion l’a]] doux 
et l’herbe idoine, plat par plat.) 


de canard en boorride. de ragoût 
de fruits de mer en chapon (le 
poisson) farci. Pour oes spécia- 
lités maison mieux vaut télé- 
phoner d’avanoe. Les desserts, 
qa’on vous roule sur grand cha- 
riot, sont le péché mignon du 
chef. Quand vient le temps de 
la fermeture annuelle il en pro- 
fite pour achever son tour de 
France auprès des plus grands 
maîtres du genre. Déjà, il pour- 
rait en apprendre à beaucoup. 

JEAN RAMBAUD. 
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Jeux 

échecs «■*»! 


EN AVANT 


(Tournoi Znteznatioiial de Lhuns, 


1981) 

Blancs : L CHRIS TI ANSEN (USA) 
votas : U POKTISCH (Hongrie) 


a) Meilleur probablement que I 


b8 qui laissa aux Blancs 


. FXd6, DXdG: 10. Dd4 ! (GullJ- 


irontage après 4. 64, : 


; 5. DÇ3, 1j 81 10 U6; U. d5!. CSaS; 12. 


. ES (d) Cç« (é) 20. Té* 


g6; 6. û*. çxd.4; 7. CXd4, Fg7 ; 8. Dç2 (ou aussi 12. F 14. éXd5: 13. 


FgS. CCS: 9. CXÇ6,' dXCS; 10. 'ç5. éXü5, FIS; 14. Dd3 


CM) : 11. Fé2, Od7 ; 12. 0-0-0 (TUno- aux Blancs comme dans la partie 


. FM! XX Cl (r) scbenko - Tnesioveky, 1672). 


ZWfllg. 1967), 6Xd5 ; 13. 


0-0 24. TXÇ8 DXÇ8 JouabÜM. 


. 63 et 4. é4 sont également éxdS. PIS; 14. F/4, g6 ; 15. Ta-dl et 


; 5l Fgü. as ; 6. Pannft. 1973). 


les Blancs août mieux (Sme)kal - 


CX«M Ff6 (J) 28. Dfrlü (v) 


7. <14, qX< 14 : 8. . DX04, 
Cç6 ; 9. D14, de ; 10. Tdl, Fd7 let 
chances sont égales. 4..., ti6 sembli 


Cb4 rien n'est bien clair. 


n»l Cfe) Fb7 29. Dé7+ Bff6 (x) 
[5! éxd5 30. h5+! 

XdS C«5 0) KxhS (y) 


tenant transformé 


Gambit - D. (L <14, que d4-<15. Ce coup semble 


d5; 2. ç4. é6 ; 3. Cç3. «6 ; 4. CO. lent, mais. 


Ç5 ; S. çxûS, CXÜ5 : 6. gV Cç8 : 


FgS*. F67). Lee Voire j 


abandon, (x) ll»ur de plusieurs monléiee : 


10. DXd4. DXd4; U. çxd4. Fd6 


a) On 2._ é5; 3. Cf3, d6 ; 4. 63, 


(Alefchlne - Euwe, match de 1937) pion passé des Blancs Joue un rôle 


fS: 5. d4, Ô4; 6. Cd2, çXd4 ; 
éXd4. CIB: 8. Cb3. d5 ; 9. Fka 
FW+ ; 10. Cd2, Fé7 ; 11. CXdü, 
Ce4 ; 12. FD5+, Cd7 ; 13. FXé7, 

T>Xê7; 14. dOl (Fortlsch - Szabo. 
1974) ou 2.._ bd ou encore 2_ g6 : 
CT3. F» J 4. g3, bfi ; 5. Fg2, 


7-, çXd4; 8. CXÜ4. CXC3 : 8. 


bXÇ3- CXÛ4; 10. TJXÛ4, FM. 

gj La suite de Romani tchl no, 9. 
<1XÇ5, ne semble pas gênante : 9—, 
CXÇ3 ; 10. bXÇ3. FXçS ; U. Dç2, hd ; 
12. Tbl, Dç7 ; 13. Cd4. Fd7. 
h) 9_ Od-b4 est favorable 


quoique familière, dans laquelle ] 

pion passé des Blancs — ~— 

p artlcullère m en t actif. 


6._, Ta-çS parait moins : 


* ■ A ht t,w> - "S' B 1 " 108 «3, 5Xd4 ; IL aXb4. 

7 . 6- 03, CM . 7. FbA Cf5 » 8. dxç® ï 12. bxç3 (?lllp - F&chman, 


1067) comme 9..., Cb « ! 10. d3 !. 


Su <13, «A; fl. Cr3. Fg4; 7. b3. Fxo (ou I2_ Cç4 ; 13. a3, Cad; 14. 


le Jeu est éqnllîbrë- 


C64 1) Î 13. aS, Ca6 ; 14. FI4, F<J6 ; _ Blancs dominent clairement le jeu. 


i) Après 11 — , bS: 12. <15. éxd5 


(31 12_ Ca5 ; 13. DüX 6Xd5; 14. 


êXd5. Fî6 ; 15. PaS I) : 13. éXdS. 


/) Le « début anglais » gest main- tef protège tranquillement le Fb2 


rupture tbêmatl- 

P semble un peu 

vérité, est efficace. 


10. dxç6 ni 15 — , Cb4 ? ! ' 16. FXfS 


cxd4; 8, Cxd4, CXC3; 0. bxC3 ; m) Une position lntéreesante. 


o) Et non 17.„ Cç4 ; 18. FXB7. 
BXg7; 19- D04+. 

P) SI 18 — , TXÇl : 19. DXÇl» 

FXd5 ; 20. Tdl. 

ffj La position des Noirs es dé- 
grade rapidement. La manœuvra du 
FM apporte peu mais, après 19.-, 
Cc4 ; 20. Dd4. ffi ; 31. Dh4 et 22. 
Fé4 ou IL FM. Cd6; 22. D« les 



hriKii Bat 


bridge N* 900- 


LES SECRETS 
DU GRAND COUP 


Le Grand Coup n’est autre 
qu’un Jeu de réduction d’atout 
dans lequel le déclarant doit 
couper une carte maîtresse du 
mort pour se raccourcir afin de 
capturer, à la fin, un atout 
adverse qui semblait imprenable. 


1 * 14 


Ouest 

déclarant doit nasse 

passe 3 ff 
passa * À 

Ouest ayant entamé le 10 de 


V 7 * V 10 


et, quand le partenaire demande Ouest Nord 


passe 3 Â 


A 10 9 6 
¥ D 7 4 
¥ B 5 

« A B D V 10 


(Grand Coup), et, ensuite, ü suf- ... 

fisait de remonter au mort grâce plus remarquable, 
à la dame de cœur afin de rejouer 


Hainm Robins. Wolff Woolsey 
passe passe 
2 0 passe 
passe 2 ¥ 

rasse 4 ¥ 


carreau coupé par le 0 de . . 

Le déclarant a alors joué le 1( 
pique, puis le 9 de pique, mais 


trèfle. SI Est coupe avant la 
douzième levée. Sud surcoupe, 
tire l’as de pique et joue cœur. 
Remarque: On notera que Est 


¥9832 
4 1094 
*98532 


N 


*R853 
¥ A5 

¥ ADV63 
*74 


Ouest n’a {dus fourni. Comment 
le docteur K asti, en Sud, a-t-il 
gagné QUATRE PIQUES contre 


* A D V 
¥ A B 7 3 
¥ A 6 3 

* A D 9 


carreau, comment Woolsey, 


: le PETIT CHE- 


toute défense ? 


joué l’as de cœur, le déclarant 
(après avoir coupé le troisième 
carreau), aurait joué trèfle indé- 
finiment pour défausser tous ses 
coeurs à Est ne coupe pas dans 
l'espoir de sauver le roi de pique. 

L'incroyable saut 

Il y a divers degrés dans réva- 


* A D V 7 4 
¥ B V 10 6 
¥ 8 7 2 

* 6 

Ann. : O. don. E.-O. vain. 


U s'agit d’un coup classique (te 
jeu de réduction d’atout, et, pour 
en établir le processus, il faut 
imaginer la position finale dans 
laquelle Sud arrive à capturer 
l’atout d’Est qui semblait impre- 
nable. La main étant an mort, fl _ 

faut aboutir h cette situation : luation de la f aüdease d'une main, 


*B43 

¥ va 

¥ RDV87 
*10 5 3 


N 


*9872 
¥65 
¥ 10942 
* B V 2 


* 10 6 5 
¥ D 10 8 4 2 


Pour cette raison Sud a sauté à 
« 4 y d sur «3 fs. Estimant que 
le roi de pique et le roi de trèfle 


devaient être chez l’ouvreur. . 
Ouest, Nord a essayé le chelem. 

PHILIPPE BRUGNON. 


scrabble® N ’ 104 


TROP BEAU 
POUR DURER 


Club de verbale (Oise), 2 Jan- 
rier 1981. 

(Tournois Je vendredi, A 21 heures. 



cehâ-ci. de * se livrer à une affa- 


bulation», c’est-à-dire de FABU- 
LER. AFFABULER est d'atOeurs 
néologisme, absent du Grand 


Robert et du QuiRet-Flammarion. 
Si l’ancien règlement le donnait 
comme transitif c'était pour l’ali - 


PENTASCRABBLE N° 104 
de M. Alain Fournier (Genève). 

H s'agit de faire le maximum de 
points avec cinq ti rages successifs 


gner sur FABULER, transitif 


alors (et à tort ) dans le PLI ; 
celui ayant corrigé son erreur, 
félicitcms^nous que le dictionnaire 


comme le règlement accordent la 


de sept lettres, le preml> 
aant obligatoirement i 

rose. Les cinq mots à trouver 

vent utiliser toutes les lettres de 
chaque tirage. 

ABEFFST-CSILNOU- 
"NOOST-I “ 


transitivité d" AFFABULER, ou 


A A L < 

Solution proposée : 873 points. 
Solution du problème n° 102 : 


ROGUEE3 (qui ont des œufs, pour 
des poissons), H 2. 70 - GERANIUM, 
ABSENTEE, 11 1. 84 - 
"" “ 2. 83 - DERIVANT, 


c) TEGUMENT (T), Kl, perd 
1 points. 

d) Incorpore des substances colo- 
rantes & un émail. 

ej (Ou TI L LAIB) débarrassais le 


15 février, est reporté. 

MICHEL CHARLEMAGNE 


g) Au 12 e siècle, partisan des 


* On peut se procurer ce règle- 
ment en envoyant à 1» f.f.Sc.. 
137, rue des Pyrénées, 75020 Paris, 
S francs en timbres et une enve- 
loppe de format 25X17 timbrée à 


. Bavière, ennemi des GI- 


RESüIiTATS : L Kouratcfcildne, 


1,70 frai 

★ Prière d’adresser toute corres 
cernant cette rubxiqui 


906; 2. Josette David. 759. 


à M. Charlemagne, F.FKe., 137, rue 
des Pyrénées, 75020 Paris. 


les 

du 


grilles ! 


week-end 


MOTS CROISÉS 

N» 131 


ANA-CROISÉS (★) 


Horizontalement 

anglais du terme. 


saunent le principal. — 2. Protec- 
tions : S’est rapidement mi« au 
parfum. — 3. A la meilleure 
part ; Pète-sec. — 4. Comme res- 
semblance, on ne peut pas mieux 


N* 131 


Interviennent avant la gros- 
sesse. — 7. Drame ; Engin de 
classe; Possessif. — 8. Mal pro- 


— TV. Panse ; En place. — V. fond. ; En général. — 9. Vitreux ; 


Préposition ; A force d’ailées et 


Appui. — 10. Un peu de terre ; 
Fis en sorte . de permettre au 
chien de jouer. — IL Approba- 


Harizou tôle ment 

L ABEXNQSU (+ 1). — 2. AE~ 
ORRSST (+ 1).— 3. AACDEGIM. 
— 4. AKHRTÜ (+ 3). — 5. AAE- 
FILRT (+2). — 6. ACUMNK 
<+ 2). — 7. ACEOORST. — & 
BEEUQRU. — 9. ABELORPS 
(+1). — 10. EEELMOSS, — UL 
AAEHjSX — 

(+ 6). — 13. 


14. RAGTIUE (EMIGRAT, 
GERMAIT). — 15. OCTUFLA 
(COUPLAT). — 16. MAUGREE 
(REMUAGE). — 17. ISLAMISE 


Touché. — VIi. Copie conforme ; itoa désordonnée ; Tout lejnonde 
'Eut un traitement de faveur; A - " 

ne pas oublier. — VIII. Un rien 
huileux ; Produit de la dtbision. , 

— IX. Voyelles ; Fait dans la «tae. 


pour le nettoyage de la 


fureur et la dissonance. — X. 
Des merveilles d'un seul côté, 
voilà ce qu’ils nous proposent. 


Solution du b° 130 



Verticalement 

14 ABCE ENT. — 15. ABGMN- 
RUY. — 16. DEFTHN. — 17. EEI- 
RSST (+5). — 18. ADEIORSV 
(+ 1). — 19. AEOTSTU (+ 2). — 
20. ULORSS (+1). — 2JL EBG- 
LTU. — 22. EEELRTX. — 23. 
AEEHILNS (+2).— 24. ACHOPU. 
— 25. AELPPSU (+2). — 26. 
AEIRRSUU. — 27. AGEEKSTU 
(+ 3). — 28. ACINRTTU. — 29. 


NEGRES, REUNIMES, RUMI- 
NEES). — 19. POROSITE 
(ISOTROPE). — 2a ACIERAT 
(CARAITE, CATAIRE, ECAR- 
TAI ). — 2 L SUSPECT, — 22. 
HALTERE (HALETER). — 23. 
TADORN E ( TORNADE, ADO- 
RENT, DETRONA, ERODANT). 
— 24. NEGONDO. — 25. GAE- 


LIQUE. — 2a SOLUBLE 
(BOULLES, LOBULES). — 27. 
CELADON. — 28. ZAÏROIS. — 
29. ANURIES (SAUNIER. SAU- 
RIEN, URANIES, USINERA). 
MICHEL CHARLEMAGNE, 
et CATHERINE TOFFIEIL 


M. de suret Bhode Salnt-Gei 
fBelglquoj suggéra BEDIMAT I 
chetat : cr. to redeem), mot m af- 
taeure use ment absent du PLI, comme 
anagramme de READMIT (No 127 3). 

Plus au parfum. M. Tarêlen 
(Orléans) et M. Lévy t Montpellier) 
trouvé MERDATT (PLI SI). 

23/2426 M 27 28 29 


» 15 «m 18 19/20 


Ta. — VII. Répons Ramer. — 


Solution du u* 130 


— XI. Universelle?.. 


1. Compte rendu. — 2. Opaline : 
Ain. — 3. Nina; Opérât — 4. 
Saïga ; Osr. — 5. Occidentale. — 
6. Méharis : Tir. — 7. Etel ; Aibs. 

— & Agé ; Tarifée. — 9. Tant ; 
Tant ; RL. — Ht. Ei ; Ob ; Métal. 

— II. Unilatérale. — 12. Régula- 
risés. 

FRANÇOIS DORLET. 


L REIMPOSE. — 2. AGREEZ 
(EGAREZ). — 3. OPUNTIA. — 
4. GA LURE 3 «LARGUES, LÜGE- 


RAS, SURGELA). — a PEDA- 
LOS. — 6. IMMISCE. — 7. 
C A RA QU E (CAQDERA). — & 
TELEFILM. — 9. MONTFOR 
(MONTOIR, MIROTON). — 10. 

PANIERE (PEINERA). 11 

ARC ADIE. — 12. AUBETTE 

(EBATTUE). — 13. SOLUTES 
(SOULTB5). 

(•) Jeu déposé. 
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CINÉMA 


MUSIQUE 



'L'AUBE DES DAMNÉS», d’Ahmed Rachedi I « UN étrange voyage» 


5. çs. f5.> Blancs (7‘ 
■gï-r, rnw : Fai. ci, si. ri 
Noirs iTl : 1 

S ; }: mi: 


fipmfl nde OttifSl 
ut avoir le 
r icreme:- — 
»icfce La. i ♦ 


Un public essentiellement Jeune sa 
presse au Saint-Sèverln pour suivre 
un ensemble d’œuvres sur l'Algérie. 

et prineipaiemert la guerre d'Algérie. 

qui (ont figure de révélation Le pro- 
gramme composé autour de rAube 
des damnés est particulièrement 
riche. On peut voir en première 
partie deux courts métrages de pro- 
pagande du Front de libération natio- 
nale, datés de 1958. Saklei Sidl 
Youssel (commenté en anglais) sur 
le pilonnage d'un petit village tuni- 
sien par l’aviation française, ù 
500 mètres de la frontière, et les 
Réfugiés, sur le flot des réfugiés 
algériens arrivant en Tunisie. Mais, 
surtout, le remarquable J'ai huit ans 
(1961). de Yann et Olga le Masson 
et René Vaulhîer, sur une Idée de 
Vauttiier et Frantz Fanon : des 
enfanta algériens évoquant par la 
dessin et la parole ca qu'ils ont 
vécu. Présenté sur une copie neuve, 
il n’a pas bougé. 

Film de montage réalisé en 1965 
à partir des archives de la Cinéma- 
thèque algérienne. rAube des dam- 
nés mélange des images tirées de 
classiques du cinéma comme A 
l’Ouest rien de nouveau, ou les films 
muets soviétiques d'Bsensteln et 
Poudovkine. d'autres relevant de 
l'actualité, parfois môme plaque 6 la 


« Le miroir se brisa » 
de Guy Hamilton 


Miss Harpie, la vteiQe demoiselle ( 


prête Idéale dn rfile. On l’imaslne 
dirigée par Hitchcock. 

La garden-partj du début, le vil- 
lage et le cottage d’où Miss Harpie, 
immobilisée par une entorse, mène 
son enquête en exerçant ses dons 

des bavardages de sa servante et 
des renseignements transmis par 
un inspecteur de Scotland Yard 
très b britisb n, notas rappellent eette 
Angleterre tradition neUe qne le ma. 


sauvette des Informations catégo- 
riques sur des scènes prises hors 
contexte — ainsi on oniend parier 
d'Hanoi à l'époque de l'Indochlnô 
française, en môme temps que nous 
revoyons, sauf erreur, l'exécution de 
prisonnière politiques, une balle 
dans la nuque, au moment de l'éva- 
cuation d’une ville chinoise par 
l'armée nationaliste. 

Péan à la gloire d'une Afrique qui 
va sb libérer de ses chaînes sur le 
modèle de l'Algérie chassant le 
colonisateur. rAube des damnés, 
da s sa version française, est affu- 
blé d'un commentaire magistral de 
Mouloud Mammelri, lu à la cadence 
de roulements de tambour par notre 
compatriote Charles Donner. Vu 
aujourd'hui, le film a terriblement 
vieilli, il frappe plutôt par ses géné- 
ralisations outrancières. parfois 
cruellement démenties par {'histoire 
qui a suivi II reste peut-être, avant 
toute chose, Intéressant comme 
document sur l'état d'esprit d'une 
période. 

LOUIS MARCORELLES. 

+ Ce vendredi B lévrier, après le 
séance de 20 heures. Ahmed Rachedj 
parlent avec le public de l'Aube des 
damnés ainsi que de Alt ou pairs 
des merveilles (son dernier film), 
Tnnlt d’argent au Festival da Car- 


« Le Cœur serré » 
au PI es si s- Robinson 


d’Alain Cavalier 


La Quatorzième Symphonie > 
de Chostakoyitch 


f Suite de la première paoej 

Ce que raconte te film d'Alain 
Cavalier (prix Deliuc 1980). ce 
sont les retrouvailles de ces per- 
sonnages. le rottactiemeni de leurs 
liens dénoués Eternel problème de 
ta communication, mais traité ici 
de manière insolite, et avec une 
sûreté, une délicatesse de touche, 
qui excluent tout recours aux 
conventions, tout dérapage vers 
le mélodrame. 

S'inspirant d'un fait divers 
authentique (« le Monde » du 
29 janvier), Alain Cavalier imagine 
que la mère de Pierre a mysté- 
rieusement disparu entre Troyes 
— où elle habite — et Pari*. où 
son fils l'attendait. Est-elle tombée 
du train ? C'est probable, encore . 
qu'aucun accident de ce genre 
n'ait été signalé. Pour en avoir 
le casur net, Pierre prend alors la 
décision de chercher à pied tout 
au long de la voie ferrée reliant 
Troyes à Paris te cadavre de sa 
mère. Un « étrange voyage » 
auquel Amélie exige de participer. 

Les voilà donc tous deux, de 
part et d'autre du ballast, occupés 
à fourrager les broussailles, ô 
explorer les fossés et les sous-bols, 
à identifier les moindres indices. 
Pierre s'acharne dans sa quête, 
l'accompagnant d'appels dérisoires, 
presque enfantins (• Maman, où 
es-tu ? Maman, reviens i »), comme 
si la vieille femme, si souvent 
importune, lui devenait soudain 
indispensable, comme s'il attendait 
de son cadavre un ultime geste de 
tendresse ou de pardon. Et dans te 
même temps, entre le père et la 
fille, naît une entente, une compli- 
cité, qu'ils n'avaient Jamais connues, 
lis parient peu, mais il leur arrive 


Près de dix ans après > 


mornes, d’une solitude absolue 


VARIETES 


Sgirée exceptionnelle qu’offre 


Claude Nougaro : celui-ci n’a 
jamais été aussi naturel, aussi 
limpide, " aussi inspiré, il " n’a 


ment fête du son et du verbe n'a 


quel que soit leur nid ». chante 


Jean-Patrick Capdevieüe 
au Palais des sports 



Quand la masse fracassante d’un 
tram les frôle dans un tunnel. Et. 
le soir venu, ils partagent en cama- 
rades la même chambre d'hôtei Ce 
n’esT ni le lieu ni le moment de 
le dire. mais, fondis que se oroionge 
leur macabre équipée. Pierre et 
Amélie découvrent qu'ils sont heu- 
reux d'êrre ensemble. 

Sur ce rheme de la double résur- 
gence d’un amour filial, Alain 
Cavalier a réalisé un film dont ta 
pudeur, la pureté et les brefs 
accents de lyrisme nous em pei- 
gnent. Un film ou fout est mur- 

l'émotion personnelle de l'auteur 
tronsparair sous chaque image. 
D'un classicisme rigoureux, ancrée 
dans ta réalité, la mise en scène 
rend perceptible ta mystérieuse 
poésie du décor aussi bien que ta 
fluctuation des sentiments. Ecrits 
avec soin, même lorsqu'ils parais- 
sent improvisés, les dialogues son- 
nent toujours juste Et deux 
merveilleux Intreprètes sont au 

Nonchalant et pathétique. Jean 
Roche fort apporte sa présence et 
son expérience au personnage de 
Pierre, à cet homme un peu mou, 
un peu flou, que bousculent des 
sentiments oubliés. Quant à Camille 
de Casablanca, elle joue te rôle 
d'Amélie avec un naturel, une 
acuité, une intelligence qui stupé- 
fient. Fille d'Alain Cavalier, elle 
a collaboré au scénario. Mais à 
supposer qu'Amélie lui ressemble, 
les dons qu'elle manifeste dans 
« Un étrange voyage » n'en sont 
pas moins d'une comédienne-née. 

JEAN DE BARONCELLI. 

* Voir les filma nouveaux. 


Quatorzième Symphonie ûeVhos- 
tekoriieh s’est imposée, réwdi soir. 
au Théâtre des Champs-Elysées 


dans la cellule : moi et mon 
esprit a), cf la protestation sardo- 
nique et violente des Cosaques 
zaporogues contre l'abominable 


libre, Joyeuee et fière ». qui est 
l’adresse de Chostakovitch à Ben- 
jamin B rit t en dédica taire de 


ce n’est pas méprisé, ne pouvait jamin B rit t en dédicataire de 
recevoir de plus bel kommaae. V œuvre. Et puis la mort, la Mort 
Cette œuvre écrite en 1969 est du poète avec Rilke, musique nue 
comme la signature r on l’avait avec son simple déraillement de 
dit demi des Mémoires recueillis contrebasse, comme une lumière 
par Simon Volkho o. Pas trace qui vacille et s’éteint avant le 


d'Apollinaire A la Santé, où la 
prison française n’est que le nom 
transparent d’une sinistre geôle 
russe. V affrontement désespéré 
d’un homme' avec la mort len 1966 
le compositeur ara il eu un grave 


la vie. la mort veille b), où tes 


Extraordinaire musique, concen- 


cussions). qui fut admirablement 


racine, il se bat au fond de 
l'abîme, face au néant. Voici 
l'homme- Message bouleversant 


interprétée par l’Orchestre de 
Parts sous la direction de Rudolf 
Barchaï. le créateur de l'œuvre 


du temps qu’a était chef de l’Or - 


poètes Les cent croix d’Anda- mouvements lestes, dénués de 
lousie dons le De Profond is et toute onctuosité, font ressortir les 
une Malaguena sèche, torturée, lignes musicales- d’une transcen- 
de Lorca. Puis un grand cycle dante énergie do ns leur rigoureux 
Apollinaire avec la Lorelei où dépouillement. Siegmund Nims- 
Vamour et la volupté sont empor- gem révèle ici des qualités racon- 
tés comme un tourbillon de nues d’émotion dans cette voix 
feuilles d’automne cers une mort noire qui paraissait souvent bru- 
plus désirable que la vie ; le Sui- taie, comme s’il se modelait sur 
cidê, tableau douloureux d’une la diction incomparable de Die- 
fabuleuse noblesse ; En faction, trich Fischer-Dieskau qui devait 
véritable poème d’amour pour le chanter cette symphonie - lieder 
soldat qui va mourir avec son ave c son épouse Julia Varady. 


La passion de Nougaro 


’a volupté, que ceUes-cl viennent des 


ciné dans sa sensibilité pro- s’intégre parfaitement au tissu 
fonde et des mots rendus ù sonore, élargit encore l’espace, 
leurs vibrations et à leurs provoque un jaillissement inin- 
accords Intérieure. Rarement réel- terrompu d’images, multiplie les 
ta] n’a dégagé autant de superbe, coups au cœur s Noyé iusqu'au 
d’éclat et d’imagination. Rare- fond des yeux » par la passion du 
ment fête du son et du verbe n'a rythme, Nougaro se donne & la 
été célébrée avec autant de violence qui monte crescendo de 
magie. la musique, se livre dans des jm- 

■ Toutes les musiques sont portements, des cris, des rencon- 
bénies. d’où qu’elles viennent, très, des chansons an peu folles 


ou tendres, se parodie lui -même 
dans un -clin d’œfl magistral qui 


la femme, de l’amour qui s dé- j 
jeune d’une bouchée de soleil » et 


squelettique refrain de xylophone ; 
Mais madame, court madrigal 
d’un humour désespéré : A la 
Santé, sur une musique spectrale, 
évocation des longues journées 


PLASMATICS 
ET JQEVIY PURSEY 

Ancienne strip-teaseuse et ve- 
dette du « porno ». Wendy O. 
Williams, la chanteuse des Plas- 
matics. n’est pas à une délicatesse 
près. Les seins nus. ses gestes et 
son attitude sur scène sont fran- 
chement évocateurs, elle a cou- 
tume de briser des postes de 
télévision, de scier une guitare à 
la tronçonneuse Pour ajouter une 
petite note de poésie A tout cela, 
te guitariste Ritcbie Scott, les 
cheveux bleus coiffés à la Mohl- 
can, se présente en tutu de danse 
et bas résille. Certes, il faut savoir 
parfois regarder la vérité en face, 
les Plasmatlcs ne font pas dans 
la dentelle. Nés à New-York. Ils 


avec son épouse Julia Varady. 
Celle-ci. éblouissante dans sa 
tunique rouge d’où émergent un 
petit visage indomptable et des 


qualité exquise, légère, qui sou- 
dain se déploie, se tort, s’enfle, 
s’empourpre, se brome, pleure. 


glace, désespère, s'indigne ou plané 
au sein d’une infinie tendresse. 

JACQUES LONCHAMPT. 
Théâtre des Champs-Elysées, samedi 


qui meurt jeune, de désirs et de Æ5LiC bl ri 


temps « que t homme s’aime sans 


dans le genre. Alice Cooper pro- 
posait. Il y a cinq ans, un show 
bien plus excitant La musique est 
à la mesure du spectacle, dure, 
bruyante et sauvage -Dans deux 


fureur. Comme Hugues & a t r a y 
autrefois, Jean - Patrick Capdevielle 
occupe avec des paroles en français 


d’enfer, avec une Foroe et une qui aura su faire la surenchère en 
densité qui ne l’empêchent pas découpant son guitariste au rayon 
pour autant de placer un peu laser. ..... 

d'humour, d'esquisser ici et là un Si ia dentelle n'est pas non 
gag visuel. La mise en scène d’une Plus le fort de Jimmy Purwy. sa 
rigoureuse précision est transoen- . création, quant à elle, est tout 
déc par je plaisir de chanter, I e contraire d’un produit fabri- 


faîtement, qui sait renouveler ses 


couleurs et laisse la bride sur le m ?H e désormais carrière 
cou aux propres personnalités qui solitaire de façon à pouvoir se 
le composent. Claude Nougaro ose produire sur scene. En effet, ses 
tout, utilise le geste, le mouve- concerts étant immédiatement et 
ment avec un bonheur constant invariablement interrompus par 


tout utilise le geste, le mouve- 
ment avec un bonheur constant 
une réelle plénitude. Pas un Ins- 
tant une mécanique, une routine 
ne sont perçues. Pas une chanson 
n’est inferieure, si peu que ce soit 
à une autre. 

Ce récital est un véritable chef- 
d’œuvre du genre. Et bien sûr. U 
y r la voix de Nougaro, sa richesse 
harmonique, scc phrasé, ses effets 
de syncope. 


de violents affrontements dans le 


leu de scène fracassant et un dis- 


CAROLINE MRCADÉ 
ET HLA GREEN 

La nuit scintillante des milliers 
d'yeux de la Défen envahit le 
studio des Quatre Tertvs et viole 
l'intimité du lieu. Piégée dans la 
lumière des vitres, la frêle . 
silhouette de Caroline Mar codé 
se démultiplie. 01e danse, elle 
poue avec sa danse. « Pierre 
Robert » est une très belle choré- 
graphie sur te thème du double, 
deux êtres ou deux moitiés d'un 
être, semblables et pas tout à fait 
pareHs. Lui (Dominique Petit) 
exécute une série de parcours aux 
gestes précis, déliés, volubiles. Elle, 
sans les connaître, les reproduit sur 
un autre registre : ils se sont 
trouvés, reconnus, ils sont de la 
même essence. 

Caroline Marco dé improvise 
aussi un solo sur la voix rauque 
de Ghédalia Tazartes, mais, cette 
fols, I» rencontre n'a pas lieu et 
ta danseuse n'est plus qu'une 
poupée mécanique bien program- 
mée. Puis elle ébauche avec Fran- 
çois Verref un pas de deux concen- 
tré, intense et dérisoire, que l'on 
croirait sorti des scènes grotesques 
de Goya. C'çst tout à fait Inat- 
tendu, fascinant fl). 

Au Théâtre d'en face, la nuit 

cendie dans un coin de la verrière. 
Le sol, le plafond, tes murs, tout 
est blanc; les projecteurs accen- 
tuent encore l'ambiance crue. LJ la 
Green et son partenaire. Mark 
Tompkins, tout de Wanc vSfus, 
vivent un nouvel épisode de leur 
chronique de la vie d'un couple, 
commencée l'an passé avec « Dou- 
ble Sens ». Entre trois télévisions 
et deux fauteuils, ils recréent peu 


* Plaemattes. Discographie chez | 


l jouez à déjouer I 

; les pièges de l'espace 

jeu x& stratégie |i 0 7 

. të MAGAZINE DÉS JEUX DE REFLEXION ' Æ - 



toi» d’âne créât ton, création d’une 
histoire • avee Charles Tordjman. 
codirecteur do Théâtre populaire de 
Lorraine, et Jeanne Champagne, qui 
mènent depuis trois mois, avec 
l’éqnipe de l'Action culturelle, un 
travail d'anlmatioQ dont le but est 
la réalisation (Ton spectacle sur la 
vie dans le basai* honiller lorrain. 
Renseignements : (g) 7M-73-65. 


Brillante comédie : 
sur les conflits de générations, 
les amours de l’adolescence 
et aussi celles des. adultes. • 

MICHEL PASCAL ■ EUROPE 1 


-,.T : T DANS-;. ES , SAi\ 


ments d'images, de musiques, de 
gestes, de mots, sont minutieuse- 
ment choisis, puis ils s'inrerférent ; 
il en jaiHit l'insolite, un constat de 
non -communication malgré l'utili- 
sation des techniques de « danse 
contact » avec leur jeu de rela- 
tions corporelles. La danse finale 
du couple sur des rythmes stéréo- 
typés est un modèle d'humour 
féroce. 

Caroline Ma rca dé et Lite Green 
vont à l'opposé des recherches sur 
le pur mouvement. Tout comme 
Pina Bausch, mais avec leurs pro- 
pres styles, elles se situent dans 
une théâtralisation de la danse où 
les rapports profonds entre les 
individus s'imposent bien plus fart 
qu'avec des dialogues. 

MARCELLE MICHEL 

(*) Prochain programme du Théâ- 
tre d'en face l'Atelier du groupe 
Ma. 6. 7. 8. 9 février, 21 heures. 
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Le jeune homme SPECTACLES 


DE JEAN AUDUREAU 

MISE EN SCÈNE : DOMINIQUE QUÉHEC 

PRODUCTION : MAISON DE LA CULTURE D’AMIENS 
' «La plus grande pièce de théâtre écrite en français depuis 
Les Nègres de Genet». (Alfred Simon). 

SALLE 6ÉMIER (727.81.15) 


THEATRE FtRMlN-GÉMIER . ANTONY 

Tél. 666-02-74 

MARIE-PAULE BELLE 

Samedi 7 février à Tl heure» 

Métro Station Anton y 


théâtres 


NOUVEAUX SPECTACLES 

LES FILS MEURENT AVANT 
LES PERES : Cartoucherie. 
Théâtre de la Tempête (32B- 


(272-20-48). 

LA RAISON DU MSJXXEUi 
Sou p& p (2I6-Î7-64), 20 h. 


- LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES - 
704.7020 (lignes grugées] et 727.4224 

(de 1 1 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Vendredi 6 février 


Meurme . xi a. i , - 

LE BUTIN : Théâtre da Pocha J Les Outres SalU'S 


Les chansonniers 


Les comédies music ales 

Théâtre de Paris (280-09-30). 


20 h. 30 : Al -J b dit qtze Je suis 


Théâtre de Plaisance (320-00-00), 
13 h. 20 : Compagnie gjllna Cré- 
ai ona et R. Meguln. 

Théâtre d’En Face (238-16-78), 21 h. : 
Ma. danse rituel théâtre. 


Antoine (208-77-71), 20 h. 30: Potiche. Œuvre (874-12-52), 20 h- 45 : Un 


CINEMATHEATREOISCOTHEQUE 

f*' f y ✓«—»«•— £5 *iz 

30 . rue Bramant - PARIS 76002 -Tfl i 23638JB8 et 2982725 


OLYMP1C BALZAC ÉLYSÉES - ACTION CHRISTINE 


I gplendld (887-33-82) , 22 h. | 

Les sa/les subventionnées 
et municipales 


Atelier (606-49-34). 21 h. : les Trois 

Athénée (742-67-27), 21 h. : Char 
menteur. 

RooUe^Itolslens (296-60-24), 2J h. : 

Cartoucherie, Atelier du Chaudron, 
(328-97-04), Festival International 
du théâtre gestuel et du théâtre 


Palais-Royal (297-59-81). 20 h. : 


v un film inédit de 

A K (R A KUROSAWA 

LES BAS -FONDS 

d'après.MAXIME GORKI avetTOSHIUl ) MIFUNE 


OLYMPIC ENTREPOT - LA HARPE HUCHETTE 


I-, SAMEDI SOIR 

p DIMANCHE MATIN 


PUBLIC» ÉLYSÉES va - PARAMOUNT OOÉON va - STUDIO MÉDICIS va 
PUBLICIS MATIGNON va - PARAMOUNT OPÉRA - PARAMOUNT 
MONTPARNASSE . PARAMOUNT MARIVAUX - PARAMOUNT 
MONTMARTRE . PARAMOUNT BASTILLE - PARAMOUNT ORLÉANS 
CONVENTION SAINT - CHARLES . PARAMOUNT GALAXIE 
PARAMOUNT MAILLOT - PASSY - PARAMOUNT Orij . BUXY Boatty- 
Sainf-AnUiiu - PARAMOUNT La Vararna . VILLAGE NcuiUy 
PARLY 2 - ARTEL Nagent - ALPHA AiganteaB - CARREFOUR PaaKg 


AGATHA CHRISTIE 

UN NOUVEAU CHEF-D'ŒUVRE APRES 

"MORT SUR LE NIL" I 


Chai Ilot (727-81-15), 20 h. 30 ; le 
Fleuve rouge. — Balle Oémler. 


Diable d'homme. Potin 1ère (361-44-16). 20 h. 30 : 

Cartoucherie, Atelier du Chaudron, Eléphant Man. 

(328-97-04), Festival international La Roquette (805-78-51). 20 h. 30 : 
du théâtre gestuel et du théâtre Charcuterie fine, 
clownesque, 22 h. : Peopla love Studio des Champs - Elysées (723- 
me; 20 h- 30 : Carlos Trafic. — 35-10), 20 h. 45 T le Cœur sur la 

Epée de Bols (808-39-74), 20 h. 30 : main. 

HernanL T.A.L Théâtre d»Essal (274-11-51), 

Cite Internationale universitaire 20 h. 45 : l'Ecume des Jours ; 


uses. — Grand Théâtre, 21 h. Théâtre 18 (226-47-47), 21 I 


^ u îW 1 S^, a? ^ t ' h 1W M ïorê S: Comédie Camnartin (743-43-41). 
»• * P- ™ T^i? 6 i ? h. 30 : les 21 h. : Reviens dormir * l'Elysée, 
^^ments UMhacreta. Comédie des Champs-Elysées 


â~ — ~ j "75T7. 20 h. 30 : le Pique -Assiette. 

D 5JJLL e £ “£,*»* Comédie italienne (821-23-32), 21 h. : Théâtre Marie -Stuart (508-17 - 80), 

t “, 1 eau les Malheurs de Pantalon. 30 b. 30 : Dominique Bailly ; 

J 1 ” ~ Comédie de Parla (381-00-11). 22 h. : Peau d'âmfc 


A JSSrTÎr „ . tTÎZLJH «ILa-T comédie de Parla (381-00-11). 
Ctotoo, 19 h. : Le cinéma expéri- 20 h. 15 : les FoUa. 

20*hî*30 " ****** *»«“«>« (281-69-14) . ZI h. : Et ta 

T ^? t h. 30 , b5«P I Vœ'S > -* r,42 " OT_49 >' 21 *• * 


Théâtre Noir (797-85-14), 20 b. : 


Espace Marais (371-10-19), 20 h. 30: _ 

Woody Folles. Théâtre Sagbr (797-03-39), 20 h. 45 : 

Essai on (278-46-42). 18 h. 30 : U le Malade Imaginaire. 

Faille ; 21 h. : la Vte en douce. Théâtre Saint - Georges (878-74-37), 
-Mo.: Madame Bovary meurt 30 h. 80 : la Culotte d'une Jeune 
de province ; 21 h. 30 : Est-ce que femme pauvre. 


les fous JouaavUs 

Fondation Dents ch de la Meurthe la Belle Sarraslne. 
(236-54-39). 18 h- 30 : Morte à Variétés (238 - 09 - 92), 
Ton ville. l’in taxe. 

Forum des Halles (297-53-47), 

Gaîté - Montparnasse (323-16-18). Les cafes-theatres 
20 h. : Dim Mai clown ■ 22 b. • 

ELlo voit des nains partout. Aa ftn(296-- 29-35) , 


Théâtre 13 (627-36-20). 20 h. 30 : 

la Belle Sarraslne. 

Variétés (233 - 09 - 92). 20 h.' 45 ! 


17-18-19-20-21 février 
20b30 

L^ÆÜME' 

■ MJXcréation 

Alexandre Dumas Fils 

mise en scène 

Jean-Louis Martin-Barfoaz 


Grand Hall Montorgaeü (331-55-31), ?î. U 

20 h.. Diaboliquement vôtre. dans le s a via r ; 

Hachette (326-38-99) 20 h. 15 - lu 22 h- 45 : la Revanche (le Nona. 
~ ntacrice chauve • 31 b. 30 : la A “ afUe J606-85-S7). 21 h. : 

pan La bohème qui chante. 

Lierre (689-59-84), 20 h- 30 : 8 ÎJ? B ,_ c 8 ," M a “J ea B J C8ST-1T-»*). 
31 pe rot 30 h. 15: Areuh = MC 2; 

maire (544-57-34). Théâtre Noir. üLî*- : ^ Valardy ; IL 20 h. 15 : 


Le Lierre (689-59-84). 20 h- 30 : 
Œdipe rot 

Lucemain (544-57-34). Théâtre Noir. 


Aire Libre (322 - 70 - 78). 23 h. 


Espace Gaîté (327-95-94), 22 JL : 


Palais des Congrès (75Ç-21-34). 


20 h. 15 : Ka. ; 22 b. 15 : Camisoles 


Studio Bertrand (783-64-66). 20 h. 30 : 
Gotan. musique populaire argen- 


iBorodlne. Beethoven. Tch&ïfcov- 


L.-M. Negrea-Domontett (Brahms. 


20 h- 30 ; N. Fretre (Debussy. 
Chopin). 

Salle PJeyeL 20 h. 30 : N. Yêpâs 
fDcrwland, Bach. Grenades, De 
Falla, Tuxlna, Brouwer). 

Centre culturel de Belgique, 20 h. 45, 
Quintette de culvrea A. Philippe 
(musique tchèque et française). 
Galerie Peinture fraîche. 20 h. 45 : 

Ensemble Peroeval. 

Eglise des Blancs-Manteaux, 21 h. : 
Orchestre et chenus P. Moün* 
(Vivaldi, Lantier). 

Jazz, rock, ta b 1 , folk 


Tribulations sexuelles à Chicago; Café d’Edgar (320-85-11). 18 h. 


22 h. 15 : Pardon M. Prévert. — 


S ce ara Siamoises cherchent frères 


SlegUsd- 

DOarlgny, Balle Gabriel 1223-20-74), 
21 h.' : » Garçon d'appartement. 


Michel (265-35-02). 21 h. 15 : On Coupe-Cbon (272-01-73). 20 h. 30 : 

dînera au lit, i Q Petit Prince. 

Montparnasse (320-89-90), 18 h. 45 : C< î*î r . d “ . M p ,r ~ ele *. f* 1 ?"**"*) 


l’Evangile eelon saint Marc ; 21 h- : 
Exercice de style. - petite salle. 


COSMOS 


HOMMAGE A DOSTOÏEVSKI 


Ivres pour vivre : 22 h. 45 : 
G. Tasartes. 

L’Ecume (542-71-16), 20 h. 30 : 

A. Candelaa; 22 h. ; C. Nicolas. 
Le Fanal (233-91-17). 20 n. La 


José Barrense DL-ia. 

Cavean de la Montagne (354-82-39), 
22 h. et 24 h. • Martial SolaL 
Cardinal Paf (272-82-051. 22 h. : 


Gibus 1 700- 78-88 J. 22 h. 


(357-24-24). 20 h. 30 : Trio Hinnalr- 
Jeauneau-Texler ; 23 h. : Azuqulta. 
Unit Orchestra. 

PavfUon Boitard (871-1S-S3). 20 h. : 

Manfred Mann's Earth B and. 

Petit Journal (328-28-59). 21 h. 30 : 

Metropolitan Jazz B and. 
Tr /a p, in de Par» 1 281 -56-79), 
20 fa. 15 : Les babouches font du 
rocs mou. 

Dans la région parisienne 



































LE DlBBOUK fPoL. V. J 
Olymplc, 14» (542-67-42) ; O 
Balzac. 8 e (581-10-80) ; 14- 
Bastllle. U r (357-90-81). 

FAUST (AIL) : Studio Contp 
5» 1325-78-37). H sp. 

FANTASIA (A_ V.O.) : 1 

Cinéma. 8» (235-37-90). - 
Lumière. 9= (246 - 43 - 07) ; 

I parnaaao 83. 6» (544-14-27). 

LA FEMME DU DIMANCHE (It.. 
V.O.) : Théâtre Présent. 19* <203- 

02-59). 

F LES H GORDON (A.. vJ.J (•*) : 

3 HauBsmann, 9” i770-47-55). 

LE GUEPARD (It., v.o.) ; Epée de 
Bols. 5* (337-52-47) 

LA GUERRE DES BOUTONS (Pt.) : 

Napoléon. 17- 1 380-41-48). 

BLAIR (A-, v.o.) : Palais des Arts, 3* 
(372-82-98). 

RESTER STREET (A., V.O.) : galnt- 
Am braise. Il» (700-B9-16). 

LES HOMMES PREFERENT LES 
BLONDES (A., v.o.) : Action- 

Christine. 6-’ (325-85-78). 

IL ETAIT UNE FOIS DANS L’OUEST 
(A-, vJ.) : HaiiEsmaim. 9" (770- 
47-55). 

JE T’AIME MOI NON PLUS (Fr.) : | 
Noctjunbuies, 5' (354-42-34). 
MACADAM COH - BOY (A., te.) : 

Champo. 5* (354-51-60». 

MONTY PYTHON (Aag., V.O.) : 

Cluny Ecoles. 5" (354-20-12). 

LES NUITS DE CABIRIA (IL. v.o.) : 

Panthéon. 5* (354-15-04). 

OBFEU NKG RO IBnhs., v.o.) : R1VOU- 
Clnéma, 4- (272-63-32). 

PAIN ET CHOCOLAT (IL, v.o) : 

Champo. 5” (354-51-60). 

PORCHERIE (Fr.-Ifc., vX) (*) 
Studio dea Ureullnes. 5* (354- 

39-19). 

LES PORTES DE LA NUIT (Fr.) : 

Marais. 4» (378-47-86). 

QUEEMADA (A-, v.o.) : Palais dea 
Arts. 3° (272-62-98). 

SAMEDI SOIR, DIMANCHE MATIN 
(Ang.) : Studio Harpe- Huchette. 
8* (833-08-40) ; Olymplc, 14» (542- 

LES SEPT SAMOURAÏS (Jap., v.o.) : 

Vendôme. 2° (742-97-52). 

LA STRADA (It~ v.o.) . Studio 

Ctt-ie-Ctenr. 8“ (326-80-25). 

LE TRIO INFERNAL (Fr.) (••) : 
Impérial, 2* (742-72-52) : Haute - 
feuille, 0° (633-79-38) ; Elyséen- 
Lincoln. 8° (359-36-14) : Parnas- 
siens. 14* (329-83-11) ; Cllchy- 

Patbé, 18* (522-40-01). 

LES VALSEUSES (Fr.) <*•) : Calypso. 


yldd.) 


U.G.C BIARRITZ, v.o. - U.G.C. DANTON, v.o. - ROTONDE, v.o. 
HELDER, v.f - M AXÉ VILLE, v.f. - MONTPARNASSE-BIENVENUE, v.f. 

ST-CHARLES CONVENTION, v.f. - U.G.C. GARE-DE-LYON, v.f. 
PARAMOUNT MONTMARTRE, v.f. - PARAMOUNT GALAXIE, v.f. 
STUDIO PARLY 2 - ARTEL Nogent - ARTEL Créteil - VELIZY 2 
FLANADES Sarcelles - ARGENTEUIL - CARREFOUR Pantin 


17» (380-30-11). 

LES VISITEURS DU SOIR (Pt.) : 
La Clef. 5* (337-90-901 ; Marais, 
4» (378-47-86). 

VOL AU-DESSUS D'UN NID DE 
COUCOU (A., v.o.) : Palais des 
Arts. 3* <272-62-98 >. 

ZIBGFIELD FOLLEES (A., v.o.) : 
MacMahon, 17* (380-24-81). 


PATRICK DEWAERE 
ANNY DUPEREY 


RADIC 


7 févr» 
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SPECTACLES 


RADIO-TÉLÉVISION 


Les grandes reprises 


Vendredi 6 février 


l758-24*-24) LE COUP DE GRACE (AU, V.O.) : PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

LES BAS-FONDS (Jap., v.o.) ; Studio Cujas. 5* (3S4-89-Z2). 

Action-Christine. 6- (325-85-78) ; DELIVRANCE (A, v2.) : Opéra 18 h 45 Avis de recherche : Michel Sardou 

studio Jean - Cocteau, 5» (354- «o h on Ul i 


Le réalisateur de “Grease? Randâl Kleiset; a mis en scène 

un film d'un amour pur et sensuel 

Deux enfants font naufrage dans une île de rêve. 

Ils vont s'acclimater à ce lagon paradisiaque. Le petit garçon 
deviendra grand. La petite fille deviendra belle. . 

Loisque naît leur amour, il est aussi naturel, aussi pui; aussi 
fort que l’onde. Toute la sensualité d’un premier amour 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


Professeur GRASSE 

L’Homme 

en 

accusation 

Para aux édifions . 

ALBIN MICHEL 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 h 30 Pour les jeunes 

I^s contes du rolklare japonais : Des livres pour 

18 h 55 Tribune libre 
C.G.T. 

19 b 10 Journal 

19 h 20 Emissions régionales 
19 h 55 Dessin animé 


moi. 4a Poudorfetrw (1946). et d'autres. 

FRANCE-CULTURE 

18 h 30. Feuilleton : « Ballade pour Canvon MCGoUare», 


avec L. Forestier. B De vaille. 5 Frey 
M h 30. Bloch and bine : Impressions d’Afrique. 

22 b 38. Nuits magnétiques : Risques de turbulence. 

FRANCE-MUSIQUE 

1S b Z, Sbc-buit : Jazz titne ; 18 b 30. Magazine de 
D Lemery ; 20 b. Actualité lyrique 


Cellbldache dirige ['Orchestre philharmonique de 


U.S.C. NORMANDIE - MARIGNAN - CLICHY PATHÉ . FRANÇAIS - REX . U.G.C. OPERA 
U.G.C. ODEON - BRETAGNE - MAGIC CONVENTION - GAUMONT SUD - FAUVETTE 
GAUMONT HALLES - 3 MURAT - U.G.C. GARE DE LYON - GAMBETTA - CYRANO 
Versailles . PATHÉ BELLE-ÉPINE Tirais - GAUMONT Evry - MULTICINÉ Chaaiplgay 
FRANÇAIS Enghien - AVIAT1C U Bourg» - TRICYCLE Asnières - MÉL1ËS Montrait 
ARTEL Rosny - C 2 L Saint-Germain . VELIZY - PARINOR Aulnoy - ARTEL Villenonye- 
Saint-Georges 


• Un préavis de grève pour le 

- 1 lJV rler , vieat 2'®*“ Une lettre du directeur général des Archives 

pose a FR 3 par les syndicats des a 

pnT 11 ^ Après l'article dans lequel Claude 1er aue cetre information est péri- 
\£££i st~ Sarraute rendait compte de l'émis- mée. la loi du 3 janvier 1979 sur 
£*£ .p syndicats de journalistes $ton ^ Georges Suffert, v La rage les archives ayant abaissé à 
h nAmiS, Ta de Ltre »- diffusée par TF 1 le trente ans (comme dans laplupart 
nnm 2 1 janvier qui portait sur la défaite des pays occidentaux) le délai de 
mmoeilp* terhnïm!jJ n * ** 1840 fle Monde du 23 janvier L libre communicabilité des archives 

S i? diSKS?*. i, M. Jean Favier. directeur général publiques. Les archives de la 

Stt %ir CkiVE ' * Tja ^ l^riode 1940-1950 sont donc . depuis 


^ ^ directmi des explications C re un long paragraphe à «l’in- «Seuls sont exclus de ce délai 
ÏLL w.- JJL® uçîauleea sur les communicabilité de nos archives, tes documents dont la divulgation 

dans lesquelles doit se interdites aux historiens» et fus- mettrait en cause le respect de la 
“” e ( ? pene ™ e tige, en la tournant en ridicule, vie privée ou de la securité de 
a cet yIS . *** fameuse loi des cinquante l’Etat, documenta dont la liste 

éleo ~ a^»- limitative est donnée dans la loi 

** p£W_ du 3 janvier 1979 et dans le décret 

sage a la couleur ». » Je me permets de vous signa- n a 79-1033 du 3 décembre 1979. » 


a Je me permets de vous signa- 
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j.-p. Ficha Ce Ghânor, marupar* l 
. h 55 Journal 

, b 5 Sports : Patinage artistique 
Qiffflpioossi d'Europe. 

ROISIÈME CHAINE : FR 3 

; h 30 pour les Jeunes 

Les contes du roîblore lapraa:- ; 
noua. 

i h 55 Tribune libre 
CGT. 

i h 10 Journal 

i h 20 Emissions régionales 


i h 30 La nouveau vendredi : El Salv 
ricana et guérilla 

El Salvador : Pas snjriKM ez ~i 

i ), 30 Variétés : Hexagone d or 
FR 2 Radio a taie*. daj*» Stc.'T j-r 
vier 198 1, U- concours RcziÇGr.i : 
taar» telecixonnès ptr un 
des Ctx-ainJ staltons rrgu>nalgt u 
auditeurs oar vote ^ terre ; i : • 

Hex&pone tert. desztnt c?:«:-.'û «: 
moîTW connus et noyai pai cn.’c*: 

» b 25 Journal 
; h 45 Magazine : Thalaasa 

Troisième volet fiw »^y= co - . zc - . 
d le me* On rtg if .-j'- 

RANCE-CULTURE 

l b ». Fcalllctoo : r Ba'.'.xde 7'Sii w'.‘ 

d'A Umaitra. 

» b 25. JM» » ! ancienctv 
I h a. U5 etaoJe* dr li . 

Ordre- ft di»rUre daxx -■ _* 

» b, ttrttftftnrc. par » jzi.o . : 

S«c U Poreir;?. 3 D ; .n. . . r 
b »• Bîacl. and c-ae : 


çc h tWStZK. 3 =>;' 

». Black aod c oe : 

», S ni LS n^saétiQuej 

lNCE-MUSIQUE 


du directeur général de? 



ÔâRETTES 


RADIO-TÉ LÉVISION\ 


CARNET 


Samedi 7 février 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

12 h *0 Emissions régionales 
12 h 30 Cuisine légère 

12 h 45 Avenir : Des emplois Dés à l'automatisme 

13 h Journal 

13 h 30 Lo monde de l’accordéon 
13 h 50 Au plaisir du samedi 


17 h 35 Série : L'Incroynble Huile 

18 h 25 Trente millions d'amis 

18 h £0 Magazine auto-moto 

19 h IC Six minutes pour vous défendre 
19 h 20 Emissions régionales 

19 h 45 Les paris do TF1 

20 h Journal 

20 h 35 Variétés : Numéro un 

Eddy Mitchell. 

21 h 35 Série : Dallas (3° épisode : La fête) 


de l'héritier d csEioing-. 

22 h 30 Télé-foot 1 

23 h 30 Journal 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 h 30 A.N.T.I.O.P.E. 

11 h 45 Journal des sourds e! des malentendants. 

12 h 15 La vérité est au lond de la marmite 


14 h 25 Les jeux du stade 

17 h 20 Récré A 2 

18 h 5 Chorus 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres 

19 h 10 D'accord pas d’accord 

19 h 20 Emissions régionales 
10 h 45 Top club 

20 h Journal 

20 h 35 Jeu : Des chiffre- et des lettres 

Finale de i& coupe des champions 1981. en direct 
de Monte-Carlo. 

22 h Portrait : Le petit inonde de Fernande! 

22 h 55 Sports : Patinage artistique 

23 h 40 Journal 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 


12 h 30 Les pîed3 sur terre 

Magasine sécurité de la Mutualité sociale agricole. 


15 h 50 Téléfilm : Vie et mort d'un 1 


L'agance Lobrlcole - Les ateliers dn poète : Victor 


samedi. : Les histoires extra- 


ajoutê une dimension baroque à la précision ftor- 
logèrc d'Edgar Poe. La passion, le trouble est là. 

Zl h 30 Les enfanta du Jazz 
23 h 30 Journal 

FRANCE-CULTURE | 

10 h ^45. Démarches avec_ Charles Dupèchez, « les ; 

11 h 2, La musique prend la parole : Claude Debussy ! 


T^Koop man. clavecin. Couper lu. Forqueray. Marins 
17 b 38, Pour mémoire : Georges Devereux, ethno- 
psychiatre. par J. Meunier. 

19 h 25, Jazz £ l’ancienne. 

19 b 30. Communauté radiophonique des programmes 
de langue française. 

2S b, ■ Tète i teto AdslL Taeua, avec Jean Marais 
et Jean Rocbefore. 

21 h 37, Disques. 

21 h 55, Ad 11b, avec M. de Breteull. 


21 h 37, Disques. 

21 h 55, Ad Ub, avec M. de Breteull. 

22 h 5. La fugue dn samedi- 

FRANCE-MUSIQUE 

9 b 2, Samedi : Magazine de J.-M- Damlan, « Prélu- 
des pour le piano a, de Debussy ; 10 h 30, Enregis- 
trements historiques et rééditions (Haydn. Sohu- 


Byrd) ; 12 h 35. Jazz : 13 b 15, Musique contempo- 
raine rWebem. Bcbaeffar, Cage) : 13 h 45, Débat ; 
14 b 30. Acoustique musicale rMesslaan. Ives). 

16 h 30, Concert : a Séquences pour quatre saxopho- 
nes a (NlklprovotBki) ; c X + pour douze cordes 
et synthétiseurs a (Bel bel) ; « Etudes pour agres- 
seurs a (Louvter). par l'Ensemble Instrumental de 
Grenoble, dlr. St. Cordon, avec J. Desloges, saxo- 


le docteur J.-M. Robert, neurologue et généticien, 
h 5, Soirée lyrique (Echanges Internationaux) : « la 
Corrlgedor ». opéra de H. Wolf, par les Chœurs dn 
Bayrtachen Staataoper, dlr. W. Baumgsrt et l’Or- 
chestre philharmonique de Bfunloh, dlr. G. Albreohn, James de BOVET 

avec H. Laubenthal. ténor. K. Moll. N. HUIebrand. leur ami et collègue, 
basses. D. Flficher-Dleakan, baryton. P. Le ne. ténor, survenu è Paris, le 3 février 
h. Ouvert la naît : Genèse (Denlsov, Janacek. Sla- Le service religieux aura 
vlk. Canteloube, Ttram, Brecht. Stravinski, Smeta- crématorium dn cimetière t 


na) : 0 h 5, Le damier concert. 


Dimanche 8 février 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

9 h 15 Talmudiques 
9 h 30 Source de vie 
10 h Présence protestante 
10 h 30 Le Jour du Seigneur 

C-Ièbree avec les moines de l'abbaye d*Acey (Jura), 
prtülcateur ; Père Sébastien Delacommune. 

12 h La séquence du spectateur 

12 h 30 TF 1 - TF 1 

13 h 20 C'est pas sérieux 

14 h 15 Variétés : Les nouveaux rendez-vous 

15 h 30 Tiercé en direct de Vincennes- 

15 h 40 Série : Les Buddenbrook 

16 h 40 Sports première 

1E h Téléfilm : Une place forte 

D'après le roman de P. Moustler, avec P. SantlnL 

19 h 25 Les animaux du monde 

20 h Journal 

20 h 35 Cinéma : I a Canonnière du Vang-TM 


22 h 35 Cinéma de minuit : Man Hunt (Chasse A l’hom- j 


Film américain de F. Wlse (1966). avec & McQueim. 
B. Aires borougb. R. Créons. C. Bergen. M. An- - 
driane (Rediffusion.) 

En 1926. en Ch me. pendant la guerre Odette. Dn 
matelot américain, affecté à f équipage d'une canon- 
nière patrouillant sur le Yanp-Tsé, s’attire l'anti- 
pathie par ses conceptions personnelles de la 
discipline. 

Scènes d'action bien réglées, épisodes sentimentaux. 


9 b 48, Divas aspects de te pensée contemporaine : 

M h. Messe ^ A Saint-Joseph de Nancy. 

U h. Regards sur la musique : « le Mariage secret t 
(Clmarosa) (2« ponde). 

12 b 5, Allegro. 

12 b 45, Inédits du disque. 


23 h 35 Journal 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 h 55 Cours d'anglais 


Incroyable mats vrai ; 14 h. 25, Série : Drôles de 
Dames ; 15 h. 15, Ecole des (ans ; 15 h. 55. Les 
voyageurs de l’histoire ; 15 h. 25, Thé dansant. 

17 h 5 Feuilleton : Une fille seule 

18 h La course autou" du monde 
18 h 55 Stade 2 

20 h Journal 

20 h 35 Téléfilm (cycle fantastique) : Frankonstein 
(n* 2) 

D'après le roman de U. Shelley, réal. G. Jordan. 
Le monstre créé par le docteur Frankenstein ae- 


Barbe-bleue ». opéra de Bariole, dlr- Fferencsllc. i 

17 b 30, Rencontre avec : Mme Yoei Vend, ambas- 
sadeur d Israël auprès de 1 UNESCO. 

18 h 36. Ma non troppo. 

19 h 10, Le cinéma des cinéastes. 

20 h, Albatros ; Les futuristes russes (3e partie). 

28 h 40. Atelier de création radiophonique : le oin*mn, 
par J.-L. Scheffer. 

23 h, Htulque de chambre : J. Robin, piano. Inter- 
prète 7. cifloué ; le Quatuor Morgan d Interprète i 
sciortlno. avec le Chœur mixte de Radio- France. 
N. Oxombre, alto solo, et l’Ensemble lnstnunental, 1 
dlr. F BUger. I 


D'après le roman de U. Shelley, réal. G. Jordan. 
Le monstre créé pat le docteur Fr mJe enstein de- 
mande à son créateur de lui a fabriquer » une 
compagne. 

21 b 50 Document : Par elles-mêmes 

Vlgdls Flxwbugadottlr, président de la République 

22 h 35 Sports : Patinage artteûque 

Championnat, d'Europe. 

23 h 30 Journal 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

10 h Emissions de ITC.E ■ deslindes sus travad- 
leurs immigrés 

Mosaïque : La culture islamique : Les femm es et 
l’Islam : Apprendre la langue arabe ; Le marabout 
et sa fonction sociale. 

14 h 40 Le courrier de l'Aéropostale 

Les quatre émissions SW VAÈroptatale mxvatntm 
abondant courrier qui Sera ‘22LSS? 

c onctetw » de (‘Aéropostale : 8Œ. Dabry, /Sdoaiçne, 

15 h 10 Aspects du court métrage 

Vue remise en cause de l’absurdité du Quotidien 
vécu par un élève de terminale dans un tgeee 

15 hM^ÏÏoutçr le pays chanter : Alain Bæctamg 
L'Alsace est la quatrième étape de ae four de France 
en chansons. 

16 h 40 Opéra : te Retour d'Ulysse dam an patrie 

De Mon te verdi : livret de G- Badoaro; mise m 
scène P. Léopard » r e al. D. Hoatho r . 

Avec l'Orchestre phüba.-monlqu» d® I«nW, «x. 
G Jarvis î le Chœur du Festival de Gly^ebouroe, 
dlr. P. Robinson. Et B. Lnxon, J. Ba teg ■ Lloyd. 
R. LevriB. L Calcy. A. Howells, B. Burrows. 

19 h « Spécial DOM-TOM 

20 h Série : Benny Hill 

20 h 30 Une histoire de ta médecine 

L’hôpital : de la charité & l'ordlnatetff. _ 
Troisième volet d’une série d'&nJsalons de J.-P. ArOû 


prête 7. Claoué : le Quatuor Uargànd Interprète i 
Sciortlno, avec le Chœur mixte de Radio- France, 
N. Oxombre, alto solo, et l'Ensemble Instrumental, 1 
dlr. P BUger. , 

FRANCE-MUSIQUE 

7 h 48, Dimanche matin : Les classiques favoris (Bee- { 
thoven) ; B h. Musiques chorales (Lully) ; 9 b L 
Les classiques favoris (Fauré, Debussy, Baohma- 1 
alnatt) ; 9 h 30, Cantate de Bach, poux la Péta 
de la Prèeoutatlon ; 10 h 80, Les classiques favoris 
(Mozart). 

U h. Concert (en direct 1 du Grand Auditorium) ; 

< Sonate n* 1 > st i Deux lleder opus 81 », de 
Brahma, avec T. âdamopoulos, alto. N. [«e. piano. 


13 h 30. Jeunes solistes : G. Iglaslo, J. ZanettaccL 
M b 15, Les après-midi de l’orchestre : Charles L&mou- 
reux dirige Wagner. 

16 h 15. La tribune des critiques de disques : Sonata 
« Arpegglone ». de Schubert. 

19 h, Jozx Pulsations au Festival de Nancy. 

20 h 5. Les grands concerts d’archives (Festival de 
Tanglewood. 27-7-1962) : ■ Passacallle n rugue en 
ut mineur ». de J. -S Bach, orchestre d'O Resplghl ; 
« Symphonie n« 2 ». de Beethoven ■ e Dne vis de 
héros^* (R. ^strauM).^ par l'Orchestre symphonique 

vivante ; 23 h. Saturnales (Duxaa. Scbmltt, fias- 
pighL Brittan). 

TRIBUNES ET DEBATS 

VENDREDI 6 FEVRIER 

— M. René Monory, ministre de l'économie, est 
l'invité de rémission «Leaders a em RTJL, & 
22 h. 30. 

— M. Georges Segug. secrétaire générai de la 
C.G.T, est reçu & l'émission « Tribune libre » sur 
PRS, A 18 h. 55. 

— M. Helmut Schmidt, chancelier de la E-F-A^ 

est interviewé pendant le journal de 30 h, sur 
TFletAZ. 

SAMEDI 7 FEVRIER 

— Le magaeme « Vécu a a pour thème r affron- 
tement des opposants et des partisans du nucléaire 
à PlogoîL sur France- inter, à 12 b. 

— Mgr Marty et Mgr LusUger sont les Invités 
du « Journal inattendu * sur R.TJL, & 13 h. 

— M. Claude Labbe. président du groupe ÏLRR 
de r Assem blée nationale, est l’Invité de l’émission 
«Actualité magazine »_sur Franc e- Inter, à 13 h. 

DIMANCHE 8 FEVRrRR. 

— M. Pierre Mesmer , ancien premier ministre, 
participe an « Club de la Presse » sur Europe L 
à 19 h. 
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REPRODUCTION INTERDITE 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'BWPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 


43,00 50,57 

43,00 50,57 

43,00 50,57 

120,00 141,12 


Annonces ciassecs 



Importateur et distributeur matériels 
électroniques sophistiqués (instrumentation) 


* Mi' ♦ O 3 ! * ) > Il Commerciaux, I 


Débutants et confirmés, 
de formation électronicien 


Ecrire sous référence ELEC SI 003/5 à : 

INTE RM AN CONSEIL 
126. bd Victor Hugo - 921 10 CLKHY 
qui sélectionne les candidats. 




Nous vous chargeons de commercialiser un produit hors 


du commun, outil indispensable d la bonne gestion des 


sociétés et qui bénéficie d’un succès constant a 




des chefs d'entreprise des P.M.E.-P.M.I. 

Hommes d'action, dynamiques, réfléchis, vous ave 
une expérience de la vente en Mens d'équipement et et 


Stage 

inter-entreprise 

d’entraînement 

à la négociation 
commerciale 


Nous sommes une société en pleine expansion. Une 


A VOUS D'AGIR I 

Téléphonez-nous au 07 1 . 1 9.1 9 


• Par ses moyens matériels 


_ investisse 
ny (+ de 7 m 


lements initiaux : 

mois de financement des débutants ). 

» . une fois installé (e) dans son réseau de 

Son, voua permet des rémunérations confortables 


• Par ses moyens promotionnels : 


IMPRIMERIE SPECIALISEE dans les liasses, 4 


• Par la qualité de sa clientèle potentielle 
et de ses produits : 

s’adresse à une clientèle avertie des réalités 
économiques et financières, disposant de revenus ou de 
gWjjL m patrimoines les rendant sensibles è la qualité des 
I mCm performances qu'ils retiennent. 

j s conçu ses produits pour répondre è leurs 


.capitaux 

propositions 

commerciales 


RENSEIGNEMENTS ET INSCRIPTION 
Tél. 266 90 75 -Poste 28 


Attaché Commercial 


Avec 24 ans au moins, un niveau Bac + ou autodidacte 
solide, vous craignez peut-être toujours de nous écrire. 
"SI vous avez réellement peur, faites-le " 
William B. Given Jr. 


Formation commerciale 


è BANCE Pub. 13, rue Marivaux, 75002 Paris 
! (Merci da préciser s/l'enveloppe réf. 813.333) 


emploi/ régio aciuk 


Société d” administration de biens 


INGÉNIEURS D’ENTRETIEN 


Formation mécanique, électricité, régulation, 
connaissant bien les problèmes thermique et de 
récupération d’énergie. 


CHERCHE CADRE 

poar gérer portefeuille de syndic. 

Expérience profession nefle souhaitée. 

Lieu de travail : LANGUEDOC-ROUSSILLON. 
PosâbïütÊs d'association ultérieure. 

Env. C.V. + photo et prêt. & Agence Havas n* 17.477, 
11100 Narbonne, qui transmettra. 


• DIRECTEUR D'USINE Réf . vm hs2q 

• RESPONSABLE MARCHES 
PERITELEVISION - PERITELEPHONIE 

Réf VM 8403 A 

• JEUNE CONTROLLER RéfVM229j 

• RESPONSABLE ADMINISTRATIF 

ET FINANCIER RéfVMiifiOR 



B rue de Béni 75008 Péris 


Expérience souhaitée. 


Envoyer lettre manuscrite, photo, C.Y. et 
prétentions à HAVAS a" 5009, 

23, rue du Maréchal-Leclerc, 50000 Saint-Lô. 


ANNONCES CLASSÉES 
THfi’HONBS 


296 - 15-01 


emploi/ intefngtionouH 

(et départements d Outre Mer) 


i énieur Electricien 


JEUNE AUDIT 


PUISSANT GROUPE ALIMENTAIRE, 
nombreuses fiBoJes France et étranger, souhaite 
intégrer ou sein de l’équipe de la direction finan- 
oere de le holding, un jeune Audit. 

Une réelle opportunité de carrière est offerte à 
HEC, ESSEC, ESCP ou équivalent, désirant valoriser 
2 ou 3 ans d’expérience acquise dais groupe 
important au cabinet anglo-saxon. 

Après avoir assuré avec succès sa fonction d’audit, 
(b titulaire du poste pourra accéder dans un 
avenir proche o de larges responsabilités au 
sein d’une des filiales franç ai ses ou étrangères. 


Poste à Paris. 

Écrira sens rêfér. FN 331 AM, 


e Massenet 75016 Paris I 


DEMANDES D'EMPLOIS 


INGÉNIEUR DE CONTRAT 


Parlant Anglais - AHemand - Français 
Expér. en Grande-Bretagne - France - Allemagne 
cherche poste similaire à Paris 
MACHINES TOURNANTES 
Pompes - Turbines - Compressons 
Ecrira sous rf 3.126 le Monde Publicité 



5, tua des Hâtera, 75427 PARIS CEDEX ( 


Importante entreprise de Travaux Publics recherche pour un très gros chantier 
de génie dvil au NIGERIA, INGENIEUR-ELECTRICIEN (grande école ou 
assimilée) expérience du matériel de Travaux Publics et bâtiments d'installation 
de bases vie, froid et liaisons radio. Anglais indispensable. 

Adresser lettre manuscrite. CV détaillé et photo récente sous référence 1015 à 



ANALYt 

G8J 
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INFORMATIONS < SERVICES* 


RETRO MANIE 

Meubles de port 

Un des pins clairs effets de la vogue du régionalisme 
est de rendre introuvables, dans leur région d’origine, les 
meubles qui jadis encombraient les greniers. La montée 
des prix — qui ont. en moyenne, doublé en quatre ans — 
n'a pas pour autant ralenti la demande. Phénomène inévi- 
table. les mauvaises copies se sont substituées aux meubles 
authentiques. 


tique, de Dieppe à Bordeaux. crémones en fer poli sont les 
Alors que tes - bois des îles » plus beaux fleurons de la grande 
sont utilisés en placage et en école des serruriera bordelais, 
marqueterie par les « menuisiers Las meubles de port, qui ten- 
en ébène ». certains artisans ont dent à s'épuiser lorsque sa font 
ridée de construire des meubles sentir les effets du Blocus contl- 


vaisseaux de haute mer. Chose curieuse : les commodes 

Armoires, commodes, buffets en ° u les 8 cri b ans taillés dans les 

acajou massif sont ainsi venus bois indigènes sont, aujourd'hui, 

meubler les maisons des arma- aussl recherchés que les meu- 

tours de Bordeaux, de La Ho- Wbs en acajou, sans doute parce 

c belle, de Nantes ou de Saint- d™ Iss bols fruitiers sont actuel- 

Malo. lemerrt à la mode. Il est tout de 


lourde chevelure rousse. intéressants à l’achat sont sans 

doute les petites tables 

Lps halfnç hArifolafa* lMliB XI11 ' Gncore accessibles ô 

læs nef les oorae. aises moins de 1QQQ0 F Qn 

De tous ces meubles, les plus aussi, çà et là. des armoires en 


connus sont les commodes, 


■ commodité - du tiroir, ne 
doivent pas faire oublier certains 
meubles de port plus rares et 
plus anciens : grandes armoires 


acajou de 15 à 20 000 F. Mais 


à panneaux d’un seul tenant ** e Bordeaux, qui groupe près 
cernés de moulures, apparues à ^e * ro ' s C0n ^ exposants venus 


la fin du dix-septième siècle, et * quarante-cinq départements, 
les petites tables d’époque h’ 08 * paB seulement consacré à 
Louis XIII à pieds tournés en S^°' re < * as meubles de port 
acajou, mais parfois en palis- ^ bouve aussi bien des 


sandre, qui tirent sur le violet, meubles dix-huitième siècle dæ- 
ou en bois de Gayac strié de ? qUB * que ües 0«ndes pants- 
veines claires, s'adaptent aux |° nniô '* s à Pointe de diamant ou 
styles qui se succèdent tout au vdssehers béarnais, et aussi 


long du dix-huitième siècle, selon des ^ leaux Napoléon Hl 

les règnes et les modes, du ^ ^ meubles anglais que des 
Louis XV galbé au néo-classique , 5 n ’ p, J] B w ou Louis ' 

1e plus dépouillé- Philippe, le tout de bonne qua- 

, „ „ , . . , Il té, sous la vigilance des 

L Influence anglaise, toujours experts 

vivace en Aquitaine, sa fait sen- cp a ijcok cpriaint 

tir par son esprit fonctionnel FRANÇOIS GERSA1NT. 

dans les scribans ou commodes SALONS D’ANTIQUITES 
scribans, dont l’abattant découvre ET FOIRES 

au-dessus d’un corps ventru une rordea ni.i 

Série de petits tiroirs de façades Salon des antiquaires d? Sad- 

Incurvées autour d’un tabemacla ouest, 6-15 février, de 18 heures 

Ces meubles, où les ébénistes A 19 h. 38 ; nocturne te U lé- 

bordelais ont fait preuve d’une Vrfer Juaqu’A 23 heures, 

étonnants maîtrise dans la vlrtuo* AVIGNON. — Troisième Salon 
sité. sont sans doute les plus *■ * na !"* ir SJ*“ “■ “ po_ 
somotueu*. sittous, S-B ttfrlst. 


tous ne proviennent pas seule- veo-iltas, 

mont du grand port girondin. Brocanta de Parla et Satan des 
On trouve aussi des commodes vieux papiers de collection 
nantaises qui sont de deux mo* (hall 6), 14-22 février. 


H®Q® 


DU 4 FEVRIER 1981 


3 7 13 20 43 47 


1 030 393.00 F 
82 132,70 F 
3 830,00 F 
91,20 F 
8,40 F 


4 BONS NUMEROS ™ 


3 BONS NUMEROS 2 905 333 


SUPER CAGNOTTE 
10 OOO 000 F 

POUR LE TIRAGE DU 11 FEVRIER 1981 
VALIDATION JUSQU'AU 10 FEVRIER 1981 APRES-MIDI 
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fa/fs ef pro/efs 


Les objectifs de Lufthansa pour les années 80 

• C’est anx compagnies d’imposer les avions dont elles ont besoin 

• Diminuer les tarifs ne doit pas conduire à brader le service 


UNE DÉFENSE 
DE LA COMMUNE. 


slon, le projet de loi pour le 
développement des responsabilités 
locales adopté — après cent 


Francfort- — « Pour nous non plus, 
19BO n’a pas; été une année facile 
explique VL Reïnhardt Abraham, l’un des 
cinq membres du directoire de la compa- 
gnie ouest - allemande Lufthansa (11, 
avant de corriger : - Noos serons à même 
d’annoncer des bénéfices— mais pas si 
importants que ceux de 1979 « (78.2 mil- 
lions de marks). Bien que les données 
complètes manquent encore, on les estime 

An sièfre de Cologne, comme à 
la base technique de Hambourg, 


annexes dn groupe Lufthansa (entretien, 
filiales*.) qu'aux activités de vol de la 
compagnie proprement dite. 


des cauchemars, la santé de Lufthansa 
parait presque insolente. Pourtant, c’est 
en apparence une compagnie comme les 

De notre envoyé spécial 


antres i à peu près la même taille qu’Air 
France, autant d’avions, un peu moins de 
personnel, un réseau mondial de bonne 
facture [surtout en long-courrier, où les 
meilleurs résultats ont été enregistrés 
l’an passé). Alors, qu’est-ce qui loi fait 
gagner de Targent — à part la volonté, 
chevillée an cœur de chacun, de ne 
jamais être redevable à son principal 
actionnaire, l'Etat allemand ? 

pour lui offrir le même confort. 

le même service et seulement un 


avril dernier. Le rapporteur du 
projet devant la Haute Assemblée, 
M. Lionel de Tinguy du Pouët, 
sénateur (Union centriste) de la 
Vendée, a eu l’occasion, le 4 fé- 


Lll, de rappeler l’enjeu concret 
de cette réforme, « l’une des 
plus importantes dans l’histoire 
des républiques et. sans doute, 
de la monarchie », a-t-il dit. 


nomique en hii offrant des sièges 


mand. H faut bien regarder et Investissements massifs ne Inconditionnelle d'Airbus. Elle a nomiqae en hii offrant des sièges 
beaucoup écouter pour «unpren- signifient pas pour autant dé- préféré, pour des raisons flnan- inconfortables et en lui refusant 

dre que le savoir-faire, la com- penses desordonnées. Icl, t on cières. Boeing aux constructeurs tout service à bord. M. Abraham 

pétence, l'engagement personnel, n’achète pas pour faire plaisir européens — et au projet « Jet a donne, à cet égard, un chiffre 

à tous les niveaux, la prudence aUx constructeurs. Boeing en sait — pour scs nouveaux court- révélateur : « le coût du service 

envers certaines Idées reçues, et la quelque chose, qui s’est fait pra- courriers. ô bord, dlt-Q. se représente que 

légendaire application gennani- tiquement forcer la main, en 1965 Aujourd’hui encore, elle est plus 5 % du prix du billet en court- 
que ont amené, sans esbroufe, pour produire le modèle 737. auquel que réservée sur les projets courrier ». 

Lufthansa dans les domaines cm ne croyait guère en Amérique d’avions court - moyen - courriers Lufthansa n’est pas opposé aux 
technique, commercial et fin an- — ak>re Qu'il devait devenir un de cent vingt a cent soixante- tarifs réduits — qu’elle pratique 
cler, à se hisser en un quart de des best-seüere de Seattle. Et la dix places (SA-1 et SA-2) d’ailleurs à l’occasion depuis long- 
siècîe. parmi les' meilleurs. firme américaine a vécu d’autres évoquée par Airbus - Indus- temps; ses tarifs week-ends sont 

r . tfvhntei,#. moments difficiles lorsque la trie. « Dans T industrie, chacun inférieurs de 45 % à ceux de la 

iSmX d/K compagnie ouest-allemande lui dit qu’il est très difficile de pré- classe économique ordinaire. For- 
T ^mnwnnp h-à<~ proposa de donner un successeur senter un petit avion de techno- tement marquée par Je trafic d’af- 
^ à cet avion : te T2T-220. Les ingé- logïe avancée capable de concur- f aires, la compagnie allemande se 
^ s a S 1S raMniSonde I mL£t nteurs de Lufthansa imposèrent rencer. au plan financier , le doit de rentabiliser sa main- 
r5frrnt« rt* deux cents modifications à l'ap- 737-230 ». avoue AL Abraham. Et d’œuvre et aon matériel en déve- 
a ne pareil de base et l’intégration Lufthansa estime que les trente- loppant son trafic hors des heures 
* dp i^rhnm^- d’une c électronique » tellement six exemplaires de ce modèle, et des périodes de pointe. «Par 
JSiirSl avancée que les fabricants eurent qu’elle va commencer à exploiter suite de Torientation du trafic 
<3ren£3s PpdW* P®*» à la mettre au le mois prochain, lui permettront vers le voilage æaffaxres. les coef- 

ufSoinS- P 0 * 01 - Aujourd'hui, avec cinq mois d’attendre sans Impatience l'arri- ficients moyens de remplissage 
oe retar ^- tes premiers 737 - 230 vée d’avions d’une technologie sur l’Europe n’ont jamais dépassé 
vont entrer en ligne. Ds permet- radicalement nouvelle. Ici, on 60 %. explique M. Abraham. Or, 
cïïïé aaaS ^ront a l’exploitant de gagner fonde beaucoup d’espoirs, pour la aujourd'hui, à cause du prix du 

mira ou 8 % sur ses coûts d’expiofta&on fin des années 80. sur le « prop- carburant, nous ne pouvons plus 

bfin des^moaerü^l^cashf Antérieurs et d’économiser jus- fan », un avion mû par des décemment faire voler 40 % de 


a encore sa place dans )a société 
d'aujourd'hui. AL de Tinguy du 
Pouët esc de roc : en dépit des 
attaques convergentes des tech- 
nocrates de toutes origines et de 
tons âges et quels que soient les 
exemnles contraires que donne 
l’étranger, O faut matntenir la 
commune, « institution plus an- 
cienne que l’Etat et qui représente 
le vouloir vivre populaire le plus 
original ». Il est sans doute 
nécessaire que les trente - six 


LA DIFFICILE RÉFORME 
DE L’ÉCONOMIE MIXTE. 


puis deux ans à la suite des 
«faillites» retentissantes de cer- 
taines sociétés de construction 

dont les programmes de loge- 
ments se vendaient mal et qui 
se retournaient vers les collecti- 
vités locales pour renflouer leurs 
caisses, la reforme annoncée au 
congrès d’Avignon, en mais 1980, 
achoppe notamment sur les 
aspects financiers. 

iLe volet financier de la 
réforme a été élaboré s ans 
concertation avec la Fédération 
nationale», a déclaré M. Michel 
Leroy, son directeur, au terme de 
l’assemblée générale réunie à 
Paris le Jeudi 5 février. Les pou- 
voirs publics souhaitent en effet 
obliger les sociétés d’économie 
mixte, généralement présidées 
par des élus et qui bénéficient 
des garanties communales ou 
départementales, à disposer d’un 
minimum de fonda propres : 10 à 
15 % suivant le type de logements 
construits. 

Dans son discours de clôture. 
M. Maurice Ligot, ancien minis - 


sur des projets précis, mais 11 


qué les «réserves» de l’adminis- 
tration â l’égard des SEM et de 
leur capacité de gestion. 

QUE FAIRE DES DÉCHETS 
INDUSTRIELS ? 

La France «produit» chaque 
année 150 millions de tonnes de 
déchets Industriels dont 2 mil- 


92200 Neuilly-sur-Seine. Téléphoi 


„ . ... . goudrons, produits organiques, dé- 

cheui nucléaires, etc). Pour ces 
derniers, seul le CEA. est h&bi- 


fïow Séreux reîïïs ^ 13 % de carburant par pas- turbopropuiseurs à helices caré- sièg es vide s.» D’où ndee de tarifs 
jtemalntmïr ce rvlhua (Ul/if “t* 1 transporté. nées, sur leqad les Américains de remplissage ifm np> per- 

thansa peur auionrd’huL autofi- Ce client peu commode défendit, travaillent beaucoup, c Sa renia- mettant d'attirer de nouvelles 
SSS^nwëtSæmonfeà ban I* moindre passion oocar- bUitt - ternit bien supérieurs à clientèles pour occuper ces fau- 

5£ 0 ï > 'S l ï w,l “‘““ n “ a han dlère. mais avec le même achar- celle dira biréacteur dune le teulls vides. 

SU™ i, ‘"'cette nolitin™ et n™™t, Airbus-Industrie en un domaine du eourf et moyen- Jusque-là. ]a refleiion rejoint & 
tablsntunraine erolsrance anrmeUe moment où bien des tanta- coamer. otaerve M. Abrabara Et ^ pra refledra aubes trans- 
teurs d’aujourd’hui vouaient les si le * prop-fan » se fait, ü sc porteurs européens. Là où elle 


lifcé à les traiter. Les antres 
ressortissent de l’Agence 
nationale pour la récupération 


fiT-ïri à nniitinue cernent, Airbus-Industrie en un domaine du court et moyen- Jusque-là, la réflexion rejoint & 

tabtartunraine crolsrance ammeUe moment où bien des tanta; courrier, minerve M. Abrabsan. Et ^ pra refledra aubes trans- 
rifT fi «r teurs d’aujourd’hui vouaient les si le « prop-fan » se fait, ü sc porteup européens. Là où eUe 

nLr constructeurs européens à l’échec, peut que le SA éprouve de gran- B€n écarte radicalement. c*Œt 

Lufthansa avait besoin du A-300; des dVfieulti. à percer. . s^ta^ue^ du rermoe. ta 

permettront d acquérir trois __ - . , 0 tend instituer ne doit pas être 

BoeiEg-747. trente-six comt-eour- Un long-cnnrner européen ? une au rabais. Untrans- 

te'liïjmlitara^Urtus 310 ran- ?» revanche, Lufthansa ahne- ports et elomUir te service mi pïïSfiSnf nôn^S’^TI 

Tn».nrfÂB ultérieurement, et sur rait voir Airbus-Industrie réaliser sol à cause des opérations de Jwl&l 

ÏSSS SSSrBïnË quatre son projet TJL-11 de long-«nn> transfert des passagers et des £££"** ffiLif 

.Airbus en 1984 et d’autres achats Tiers de 200 places. Elle le juge, bagages. Tous paramètres mis en Ss llmftes^af- 

supérieur à ceux des Américains, balance, le petit avion assurant rî ,SÎ 

ni Société de droit privé possédée et porteur de beaucoup d’avenir des lignes directes est rentable. fSShie de S t£È. Bnéch^St 
& 74.3 % par l'Etat fédérai aUemand. avec ite remplaoeinent des 707 et mêm e s i son coût tf exploitation u . droit de les traiter 

Deutsche Lufthansa est administrée des DC-8 bientôt à bout de souf- intrinsèque par passager est su- An v . 5I a nntTrmv> t www 

par un directoire de cinq membres, fie, ainsi que des DC-10 et Tilstar périeur de 15 à 20 % à celui d’un Z “ o1k d«bpureK V^^^TTrn 
tef-méme «mtrûlé par un eonseU de £ première ^ gros porteur, s ff ÆS 2^ S51Æ 

îirîS? 1 ? 1 hÎ Chez Lufthansa, rinveetisse- «troisième ciaæe». Lufthansa se 

\^êê££ s Stf£ aMK 

PUBLICATIONS JUDICIAIRES MJïWÎ 

r-rSwS" èt «K Sëta dïirb'us^InŒe ■ U fïT- ““mé^èrita "cSÆ S“l, — 

iS&’SSTS. 3 rs?? 2 £ DES COMPAGNIES AERIENNES 

moSni ^e ÿe^fe SS » iCtabc^nÆ AMÉRICAINES 

jnpa ”â 1 P. y ». co^a «mia du - Si du moiS l£ la formation du personne). Qu’il flntKllAinti 

îffît*ta I ttA , aûarfflS: S~sa£f®B ' DAffi “ R0UGE » 

SION TAKARA, avait commis des — qu 1 se fut tirer loreUle. En rajeons météorologiques, à Les premiers résultats finan- 

«S SF SSSb-SSS »S 5 s ssÆpsssrjysss 

t ‘i. 0 “s'S“ a , o , î.S t î5 J SSASîS ttaÏÏ'pe^Ss'^MvoS 

takara 55000 francs de dommages- DC-10 mooerniseï, ou pins sure- dQ tra | Ic — ^ même celui de oe secteur. 

Intérêts, et lui a fait défense de ^nt Boeing qui P r .®P a f e “JJ® des agents de voyages qui le American Airiines fait état 
conimei^u» je modèle cGip^» version de son 767 à long j jg ” 1 désirent-— sont forets et recy- d’une perte nette de 75.8 millions 
?pt km a ^ e f ^ rra?ff 0rd0m ^ t ** p bU ’ ^ 2?VqSi Mande dn *- 7 décem- cléB ^ moyenne jgg deux de dollars (370 millions de francs 

hJ? U6 ]!a que fS ^ aumoirfeTœne^ 1 ^^!^ 87,4 millions de béntfioes en 1979. 

,, «.n-innn ‘tes avions achetés, la compagnie mniew* tent neuf ftehé dans Eastem Airlines a annoncé, pour 


# M. Savart / réélu en Midi- 
Pyrénées. — Pour la huitième fois 
consécutive, M. Alain Savary, 
député P-S. de la Haute-Garonne, 
a été réélu, le 5 février, prési- 
dent du conseil régional de Midl- 
Pyrénèes pa* 65 voix (celles des 
conseillers socialistes, commu- 
nistes et radicaux de gauche) sur 
78 votants, les délégués inscrits 


parce que dangereuse. Aussi pré- 


posé des bulletins blancs. Les trois 


puisards pour contrôler l'eau et 
de cheminées d’aération pour les 
gaz. Dix sites de ce genre ont été 
sélectionnés en France, dix au- 
tres le seront au cours des pro- 
chaines années. Mais rares sont 
les communes qui acceptent de 
recevoir ces dépotoirs. Or il 
reste, dit-on. une trentaine de dé- 
charges industrielles anciennes 
et plus ou moins sauvages 
présentant des risques pour leur 
environnement qui doivent être 
regroupées et déplacées. 


date du Iü -10- 197 B, qui. ootamment ae aeux avions — un «gros »e, ^0^*3^ de Francfort Plus de dollars de bèncnçes en 1973>. 
— Déclarait partiellement nulle ta un « petit » — pour chaque HnomfLle starialrœv nagent Western Airlines affiche une perte 
raranv clo ponr cl° . déposée i» marché tconrt. moyen et long- 3J2, nfîrméeDoSsï vie reKnte de 29.6 millions * dolfars 
u-i2-WTttn.NJ'J-»«»bn. oonriiert. Economiquement dè- SUITOSO1 * ao,e (41b minions de bènénces en 1 

par U s« neisY CREATIONS PARIS. fendabte eo kmg . courrier, le CTeles dinerents. H79, „ Pan American de 

oisuDEîner ae» ^ £ principe du binôme l’est tout L’investissement formation se 129.6 millions (37.8 millions en i 

bowktes souliers oc les pantoufles *. autant en court-courrier, dit-on révèle payant sur le plan commer- 1979). 

ce dépôt de marque étant coosutntif en s'élevant contre une allégation clal à l’heure où, les conditions Quant au groupe Trans World 
d'une atteinte au nom commercial fréquente qui met en cause la du voyage aérien proprement dit Corporation s’il fait état d’un 
cloo cloo nwiisé antérieurement rentabilité d'un petit avion sur ayant tendance à se niveler, le bénéfice de 20.5 millions de dol- . 
par _ 1 f : stii n ats y lignes courtes. « Tout le monde passager a de plus eu plus ten- lars (8.6 millions en 1979), U doit 

CREATIONS PARIS d’utuiwr la déno- reconnaît qu’îl faut, en Europe, dance à juger les compagnies sur ces résultats à ses activités an- 
mSitioa pour clo de quelque développer les relations directes la qualité des services qu’elles nexes à l’aéronautique, et notam- 
ma nière et à quelque titre que ce entre villes, dit M. Abraham. Les offrent. Là encore, l’c école Luft- ment l'hôtellerie- La compagnie 


1 5 vitesses - 8 CV ou Automatique 3 rapports/6 CVj 


Concessionnaire exclusif: 27, av. de la Brande Année -Tél. 500.14.51 


Dlon^e 


Au sommaire du numéro du 8 février 

9 Médecins sans frontières au chevet 
de la planète. 

9 René Dubos : la terre a besoin des 
hommes. 

9 An pays de l’impôt-surbonm. 


vols à correspondances (sur gros hanse. » n’hésite pas à prendre I aérienne T.WA. proprement dite I _ 


— co ° d ^ naît & porteurs) coûtent très cher et le contrepled des Idées à la mode, a, en effet, perdu 27 millions de 

SS8ro C »S?TiB , ^S5.nf^f3oMo i «n incommodent le passager qui. par Dernièrement ( le Monde du dollars. — ( A-F P J. 

tomibUractott. ’’ exemple, pour aller de Hambourg 21 Janvier), M. Franck Beck- — 

à Paris, va devoir changer d’avum mann, directeur général du • Hausse des tarifs aériens aux 

â Francfort. Le gros avion va réseau, est parti en guerre contre Etats-Unis. — Le conseil de l’avla- 
lanven parfums contre ghione occasionner des atterrissages muZ- la suppression de la première fcion civile américaine (CJLB.) a 
et pascal diffusion tiples (donc des taxes lourdes), classe en Europe, proposée par autorisé, mercredi 4 février, les 

jugement rendu le is juinet 1980 subir et accroître les problèmes certaines compagnies, et contre compagnies aériennes à relever 
par le Tribunal de Grande instance d'encombrement des grands aéro- certains tarifs réduite. leurs tarifs afin de compenser la 

de Pontoise ; Extrait : libération des prix pétroliers aux 

La tableau de tendance (on tableau t* j - Etats-Unis. Dans Un premier 

SSSSSP cSSmm ’ra t*£S PaS de PaSSa « erS panaS aifi-Aè « 

souvent utilisée destinée précisément La première classe, on en fait classe, ne dépasse pas celle de la relevé ae 5 1 i pour le mois ae 


de Pontoise ; Extrait: 

La tableau de tendance (on tableau 
comparatif) utilisé par les deux 
détend buts constitue une méthode 
souvent utilisée destinée précisément 
à détourner frauduleusement la 
clientèle des produits portant des 


affaire de principe : pas classe économique. 


dépit de février, mats le CAB. s’est , . 


lentèle des produits poruLotaas ue5t j on de ^ supprimer, d'aatant tarifé plus élevés, an imagine que sagè à réviser œ marona le 
ra°StaSîSTf(«ü°=Sn“io P î35: qu'on se remémore une eipértenre leçoerndept de remplissage plus * "¥*_£ — 


voir distinctif de oes marques et cuisante, il y a quelques amiees. qu nonorawe wj oe _cet«s — — — 

cause à la sa. IANViN parfums plusieurs compagnies européennes catégorie de trafic l’incite à de- 

un préjudice certain en associant avaient pris en oe sens une décl- meurer ferme sur ses positions. Edite par la S A H1 » te Monde. 

dans l’esprit du publie moyen et ^ nTt q He Lufthansa fat seule à Le znème souci de qualité expll- Gérante : 

communément averti, Ua marquée ; jm en prK, puis- que l’hostilité à certains projets Ixqsm trnnt. directes de le pnbüotfoa. 

é™..*t.“SïïJ a ÎS. P ™* Ulto quelle s’attira les çltlqnes tarifaires de ta «nenrranœ, parce Mira, sra v*. 

p il^UûSe d© la pubücitô campa- aoerbes de sa clientèle. « En grtn- qu’on estime que le rapport entre — 

rattve Utïïteée par les défendeurs sons ça nt des dents, et a grands frais, les nouveaux prix et les services . 

forme de « tableau de concordance» avons dû réintroduire la offerte est trop souvent defavO- u&ÇSfS . ,mp ?r~v 

a bien en ponr effet, non pas da nTcmière classe, se souvient râble au passager, a Nous vau- ° u » * Spay kÆm 

guider objpcUremenL une «itentei» ^ AbrahaiIL ATotis nous sommes ions, dit M. Abra h a m , distinguer ^ r D ^ir‘' 

n °u °s, “SL a 2ï ta Jm «SSniol alors mrê :* Ce cirque-la, nous une différenciation tarifaire saine l 197 o 

SraraTSTt. Ctantèi.- nete referons pas. » Aujourd'hui, ta mnàMem otlejtu jar cer- 1 1 

™ CBS MomSi mMun» <1» sabssctr, Finnatr. Tberla, Olym.- Latries compagnies et iestm’esen — — 

nudmn » GfflONS André et pascal p ,> ei d'autres encore, pensent vente à faire face a me siata- refitaSSJEîr 

dtffds ION à par ^ r à la S._A,_LANVIN nous. » Et même si parité de flotte ou de personnel. Z «te». «.«/ «cord e«« lidmlnistr-tton. 

parfums La somme de îo.OM F. - ^ Abrabam admet que la cou- Faire payer quelqu’un 10 ou 20 % — . 

TjèjkrniL : 3 5D ° ? "* pub t oa3 ” verture des coûts, en première plus cher qu en classe économique Commimion paritaire »• S7«7. 


- Le vide électoral. 

- Guérassine, tisseur de soie. 

- Des retraités experts pour le tiers-monde. 

- Une fringale de super-huit. 

- Allemagne : des maisons pour les femmes. 

- Corée : le train du Yalou. 

- Un téléphone pour les sourds. 

- Emile Foulai : le catholicisme à la française. 

- L’Albanie, paradis de la philosophie... 

- Histoire : les vertus posthumes du bon roi René. 

- Chronologie du mois de janvier. 

Les programmes commentés 
de la télévision et de la radio 

Une nonveDe d’Hnmberto Costantini 

EN VENTE AVEC LE NUMERO DATE 8-» FÉVRIER : 3,50 F 


verture des codts, en première plus cher qu'en classe économique ■ 













ETRANGER 


AGRICULTURE 


ârixüt c’est s’appuyer sur son av; 
lepour contribuer à l’expansion ce; 
[fiançais à rétranger. Phénix cc^;- 
•. leader de la Maison Individuelle - 
jêratioo US. Home. Il réalise ur. r 
andèr et associe le bon partenaire 
^oppement aux Etats-Unis. 


jnceen janvier une offre publiûue ; 
nstnjcteur de maisons individuel' 
S.Home. Pour un invesfissement : 
francs. Phénix en est de loin au;; 
nnaire avec 17,60% du capital. 


jrsrde New York, faction SJ.S i 
felÔOÎien un an. En janvier 1- il 
œm a doublé : i! représente 33; 
sj 21 janvier 198L Le quotidien L 

(jaque année un sondage fin a - : 
quesbon:queiies seront le; .; 
ont le plus entre le T janvier et 
r les investisseurs américe 3 
en tête [faction U S. Ho^e. 


ne est aujourd'hui ie toacê' ce 
aux États-Unis. » est présent 
; sur 1S Etats, prmdpaiemeni ; 
Ronde, Arirona, Ca rcm'a. v 
forte croissance bènef.cer.: t 
aphique privilégiée. Le 
rteurs américains s'est fur : 
n planté dans 21 Etats avant 
S. Home procure des e”: 
personnes et corstru,: c'uî : 
r an. Création ce Wales, race.; 
aux expriment son d n*" * 
k de croissance. 

ÎOGRESSlCfJ SU CH'FrHî C - 
DUS. HOME (en m;i : c" : 


•1975 1976 197: :n 


315,6 3iS5 4130 


jression desrsctJt-: e- . 
ie conjoncture très :*'?■. : 
n chanter). La Société . i; 
liens de dola-s :cur . 
Iia'ds de dc."3 r s en îr:- 
et tfti.S. Home, c'est . 

anage oc deu» se.c ■ 


CALCUL DES SALAIRES ET MODE DE RECRUTEMENT 


Les fonctionnaires européens ont décidé d'organiser 
des grèves tournantes d'ici au 15 avril 


LE P.C.F. DÉNONCE 
LES POLITIQUES AGRICOLES 
DE LA C.E.E. 

ET DU GOUVERNEMENT 


Bruxelles C Communautés européennes). — 
Les fonctionnaires de la C.EJE. ont décidé de 
durcir leur position dans le conflit qui les 
oppose au conseil des ministres des Dix. Le 
personnel de la Commission européenne s'est 
prononcé à une large majorité, à l'issue d'un 
référendum organisé, le 4 février, par les trois 
syndicats Cl) qui ont constitué un comité 
d'action, pour le déclenchement, d’ici au 
15 avril, de grèves tournantes. 


A cette date, les ministres de la Commu- 
nauté doivent arrêter une nouvelle méthode de 

calcul pour la fixation des traitements des | MM _ Lajomie. vice-pré- 1 


Aux termes de la convention 

G des traitements *caïculéë ?'admmi«rr?ri moyenne de2Ô~?t, suivant Les 

à partir de la hausse du coût S L'option des Dix, considérée prend^uS wïte SXïKton cht,/ra du nsrtcolecom- 

ia vie et du relèvement des par les syndicats comme une ™ Jïïïiiïï ™ “lira in septennat ». a 

salaires des fonctionnaires natlo- provocation, a déclenché une éouilîbre 0 Lt reîLJi^mtre^eiab! déclare M. Lajoinla Selon ledé- 

naux. te personnel commun au- vague de protestations parmi les E uté , communiste, la régression 

taire devai* bénéficier d’une aux- fonctionnaires. D’autant, ajou- de l’3«tlculture française risque 

mentatlon de 3.3 % de ses rému- tent leurs représentants, qu’au- n™°- i» ÏÏfi_Jïïï!Ê .ÏL-SS* d ’ être aggravée par une augmen- 

neradons (soit 0,2 % en pouvoir delà de la question des traite- tadon des prix a de moitié infé- 

d 'achat j pour le second semestre ments se profile la politique & mèm* mi * Cojnmiraon elle- ricure au taux d’inflation a pour 


es Dix. Le 16 000 fonctionnaires européens (12 000 à la sident du groupe communiste de 

éenne s'est Commission, plus de 2 000 à l’Assemblée et 1 500 l’Assemblée nationale, et Emma- 

r} ri . u _ au conseil). rmel Maffre-Baugé, représentant 

. De son côté, la nouvelle Commission, pré- à l’Assemblée européenne, appa- 

bi- les trois sidée par M Thora. a décidé, considérant que «“té au groupe communiste, ont 

nn JI 00111116 les Etats membres n’ont pas respecté leurs 

dira au engagements pour IM», de porter l'affaire 4 l&- 

devant la Cour de justice de Luxembourg. cole du gouvernement ^ Sançate et 
rx ». . „ 1U ,. de la CE£. «Le revenu net des 

De notre correspondant *¥“?>■ ■“ PeJJj**? * wUU- aprtenlreiira français a massé sa 
ques ». La naticuallsation de moyenne de 20 fl. suivant Iss 
j’optkm des Dix, considérée pîSj'S wSte S*ïï!KSon Offres du Bureau agricole com- 
r ;es syndicats comme une ïJrJS ^ “?ute “ Si® mun ’ au cours du septennat », a 

ïvocatlon. a déclenché une 2nûuîh»*» 0 £«t ^ 1 *^251 déclaj ê M. Lajoinle. Selon le dé- 


En conflit depuis 1972 
avec une société d'aliments pour bétail 

Deux élevenrs de Bonte-Savoie 
sont condamnés pat la cour d’appel 

La cour d’appel de Grenoble a condamne, le 2 février, deux 
éleveurs de veaux, de Groisy (Haute-Savoie), à verser à la société 
franco-néerlandaise Wessafic. qui vend des aliments pour le bétail, 
847 632 francs, correspondant au paiement des fournitures livrées 
par la société. Les éleveurs refusaient de régler les sommes dues , 
arguant de la mauvaise qualité des aliments fournis et de l’existence 
de contrats d‘« Intégration » et non de simple fourniture, qui les 
liaient complètement à la société. Le tribunal a jugé, d’une part, 
que la qualité des aliments n'était pas responsable des difficultés 
de l’élevage et, d’autre part, que si les contrats étaient bien des 
contrats d’« intégration », ils étaient nuis car ne comportant pas les 
mentions exigées par la loi. L’affaire, considérée comme exemplaire, 
avait fait grand bruit (le Monde du I er trots 1978), les paysans 
travailleurs ayant longtemps soutenu les éleveurs. 

De notre correspondant 


de 1980 (3,5 7o pour les six pre- peine déguisée des Etats membres me ™®. ne s& “’ ^ mals opposée, la pre 

miers mois de l’année dernière), de « démanteler la fonction * exceptions près, à la demai 

Le conseil des ministres a décidé, publique européenne ». Des Passion des capitales dans la 15 %. 

un peu. brutalement, en déoem- salaires qui ne seraient pas nomination de ces fonctionnaires, 

bre. de ne pins appliquer la attractifs vont, expliquent les La volonté du personnel corn- 
méthode convenue. C’est cette syndicats, drainer vers Bruxelles munautaire. engagé à partir de 


Un réquisitoire 


passèrent alors un contrat avec la 

société Wessafic pouf la fourni- 
ture d’aliments de bétail et pour 


simples accessoires de paiement, 
mais qui constituaient avec celles 
qui étaient à -la charge de la 


décision que la Commission sou- des fonctionnaires qui n’auront 1958 à des salaires élevés nour 

met au jugement de la Cour de pas la compétence requise et permettre un recrutement de **■ Lajaïnie a déclaré ensuite 

Luxembourg. Au début de Jan- faciliter le détachement, pour n-jaiité <cp mi n’a d'ail’eurs nas qae €le deuxième objectif de 

vier. les Dix ont indiqué tes deux 01 trois ans. des personnels empêché oeKes erreur? ü SrmreTIes. accepté, malgré leurs 

objectifs de la nouvelle méthode nationaux, ce qui permettra aux défendre ^ Jit en déclarations démagogiques, par 

qui doit être définie : pas d’in- capitales de contrôler directe- STnt SS S le giscardien et tous les 

dexation automatique sur lin- ment Ir Commission. ^ partis sauf les communistes f-J. 

fiation, et alignement à terme II faut ajouter le poids des taire* f ?oS ^n^hi^nPnt d’accélérer l’adhêsion de 
- c’est-à-dire baisse en termes Etats membres dans la mmlna- et du Portugal », adbé- 

fée-.- - sur les salaires des tien des hante fonctionnaires ÏS ^ .*«* tes conséquences se- 

fonctioiinaires nationaux (directoire généraux et direc- (plns «tteJ^JZ la SS Scé’lSteSS'^’' prejrt 

que pour l' Allemagne fédérale et d’extension de la taxe de co- 
la France), et ils entendent . responsabilité, actuellement ap- 
4.1 C maintenlr l'écart existant. Ttes püquée sur le lait, à tous les 

f\U I KJ m KJ DI LC traitements mensuels des fonc- produits a grirmi*», et la tré- 

tionnaires de la CJïLE. s’échdon- pression des productions agri - 

nent — en salaires bruts — de cotes nationales au profit des 

TOYOTA ET FORD AURAIENT CONCLU IM ACCORD DE PRINCIPE (directeur 1 gâterai), y compris la jotote^s^^étev^ron^e *s le pos^ 
POUR LA PRODUCTION EN COMMUN D'UNE CAMIONNETTE Les Impôts préievés^sur ces sam- cédants alimentaires durables au 


Après deux années de bonne 
production, l’exploitation 
connut à partir de 1072 de 
graves difficultés dues à la 
mauvaise qualité de l’élevage. 


bétails des produits livrés; la 


société dénonçant de son côté, la 
mauvaise ventilation et l’orga- 
nisation défectueuse de la pro- 


niture de produits et de services 
caractéristiques du contrat d'in- 
tégration, a n^a^n éanmoins dé- 

La cour, en outre, a écarté le 
fait de la fonte commise par la 
société, qui aurait porté préju- 
dice aux éleveurs. Elle rappelle 
qu’un expert a établi que la qua- 
lité des produits livrés n’etait 
pas en cause et que tes mauvais 
résultats financiers de l’élevage 


jeudi 5 février, à un accord de prïn- commun, d’un vêtait 
ripe pour la production, en «m- J™*- acco ^ de 

mon. aux Etats Dois, d’un modê.e ^ 

de camiounette Toyota, annonce président de Foid, e 
l’agence japonaise Kyodo. Les deux l’an des directeurs 
groupes négocient depuis juin 80, (AJ J».). 


kimT P rinrje de dépaysement (16 %). tulat, faux, Qu’Ü existe des e: 
nuit Les Impôts prélevés sur ces 50m- cédants alimentaires durables c 
mes et versés au budget ro m m u- plan mondial ». H a souligné qi 
rL... nautaire sont compris entre 8 % les objectifs défendus p a 
et 40 %. M. Georges Marchais dans sc 


duction. 

M. et Mît» Metral furent 
condamnés successivement par 
le tribunal correctionnel d’An- 
necy a*; par La cour d’appel de 
Chambéry à payer 620 000 francs 
à la Wessafic; les deux juri- 


Unis. Cet accord de principe aurait 06 ’ tu YOm +TT7 Jrrr ' - 

T ,iS m aotI ïï s h ,i ae **"..» Ia ïrSiÆfif 5 SÎS 5 

nais par U. Harold PoIIde, vlee- fonctlOL publique européenne pntTP lpt 1 trannmrvn salariés et 

«i Mnt mU èccoèUlire en BeÇfqee. fSfT 

\ ^ «Ux«c*eow do Toyota. — qui compte le taux de chômage . . .. . . 

(ajj*.). le plus élevé de la Communauté “■ Maffre-Baugé a prononcé 

. et dont le gouvernement so uhai te Tm ... ton £ réquisitoire contre la 

TôwànV’üâr' rtec «wcmirtPTiTsi - bloquer pendant, deux ans ■ les 




fournisseur. Cette interpréta- 1" 

tion a été contestée par la Cour 
de cassation, qui a renvoyé 


1b 2 décembre à Grenoble, 
l’avocat de M. et Mme Metral a 
plaidé l’existence d’un contrat 
d’intégration avec la multtna- 


au Portugal une usine de circuits différents est un sujet de préoc- 
électriques destinés à alimenter cupatlon. Les concessionnaires 
les chaînes de son usine de mon- Talbot, par exemple (qui sont 


• Les vente r de voitures d’occa- 


pa.ro le de la société a annoncé commerce et de la réparation 
que cette mesure faisait partie automobile (CB.N.CJLA). Les 
d'une campagne de promotion au transactions ont porté ai 1980 
mois de février et ne devait pas sur 4383135 voitures contre 
être considérée comme perma- 4 249 167 en 1979, 10% de ces 
nente. quantités ne concernant pas des 

jl^sssstsus: 

aAaA-BSSt 


l’agriculture communautaire la 


qu’à un défaut d'individualisa- 
tion des rations alimentaires que 
les éleveurs distribuaient sans 
tenir compte des besoins des 


CLAUDE FRANCILLON. 

Fin de Séries 
à prix spéciaux 
sièges en cuir 
et meubles de 
bureaux. 


leurs veaux qu’à des acheteurs 
agréés par elle. La cour d'appel 
de Grenoble a suivi sur ce point 


ments fournis par la société et 
de rembourser ses avances, mais 1 


de l’A-P C-A. (Association pro- rr* *~ir ^vT T _JirîU, 
motlonnelle dre concessionnaires «11™= ™ transit tem 

automobiles). Mme Danièle Mé- P° raire - 

cbin-Dexnezieux a exposé à Li- • Les exportations de véhi- 


liaL II y a en France quatre de 461 000 imités l'an passé à 
mille concessionnaires qui em- 450 000 unités, a déclaré M. Ta- 
pi oient cent cinquante mille aa- naka. ministre japonais du oom- 
lariés. Le regroupement de leurs mesoe extérieur et de nnausurie. 


Enquête préalable à la déclaration d’utilité publique 
POSTE DE TRANSFORMATION 400/225 KV 
DE c LES JUMEAUX > 

Par arrêté dn 19 Janvier 1981. a ôté prescrite IVoTOnm dj 
l’enquête préalable à la déclaration d'au] ité pubUqua des wavanx 
de construction du posta de transforaiatlon 400/225 KV des 
Jumeaux sur la commune d’Assaia-lea-Jumeanx. 

tac doaaiBxu comportant en outre une étude d Impact aèrent 
déposés avec les régla très d’enqnôte A I» ^J**»®™** 

SévnsT A la SouB-Prerectura de Paxtbenay st à la Uauie d Asaata- 
1 os -Jumeaux, pendant vingt-sept Jours consécutifs, du 19 février 
au 10 mars 1981 Indus. 

Toute personne Intéressée pourra ^ c ooagtOT^ ce» ^doaaera ^ et 
bs^res suivantes : 

- » la Préfecture et a la Sous-Prtfeçnire a>P»nMBajt C. 9 heure» 
A 12 heures (sauf les samedis, dimanches h jours ferles j . 

— à 1s Mairie d’AmalS - les - Jumeaux, aux heures habituelles 


TtARODAM-BOOBDIN elerc de notaire eû retraita. domlcUlé à 
S?£E^p-l2S5rt. désigné en qualité 

qui siégera A la Malrlo d'Assala-les-Jumeanx. les 16. 17 et 18 mats ubi. 


énoS*seT«inelïïsloM P S déposée A la ^.^^^éTMrureTdî^ctîra 

i wbësss 

Toute parsonno physique ou morale eoncemtt p rona d emander 
commun caMon i de ces conoluslons. Lee demandes devront obliga- 
toirement être adressées à la Préfecture. 

L’étude d’impact relative au projet reste» à La .disposition -lu 
public, après l'enquêta 4 : 

— la Préfecture des Denx-Sévres, 


la Eous-Préfeccnre de Partbenay, 

Z S! æ2 8 t,4' 4 ïSëfSa. C. !■=—« («. m. J— 

Jauris. 36000 POmEBB). 

Jusqu'à la fin des travaux. 



gcdlectanîa 


INM 

Institut National du Marketing 


.'PeTfectionnement exi profondeur 
aux'méthodes. marketing. 


• Cycle de 52 jours répartis sur 2 ans. 

• Réservé aux cadres et dirigeants d'entreprise. 

• Certificat de fin d'études homologué par l'état 

• 1100 anciens élèves depuis 1970 

• Début du prochain cycle : 23 mars 1981. 

Renseignements et inscriptions : 
Madame BOURDIN : 578 61 52 

InstifatRancais de Gestion 
f&rl S?S*SaS^0PatisCectex15 J 

WF TéL57B6152 S 


à ce dernier la • PATRON INTERNATIONAL > créé pour lui en 
hommage au rayormemenr de sa coupe à travers le monde. 
CLAUDE BONUCCI est présent au SEHM Porte de Versailles pour 
le lancement de sa ligne cuir diffusion. 


RÉPUBLIQU E PE HA UTE-VOtTA 

MINISTERE DES POSTES ET TELECOMMUNICATIONS 

DIRECTION GÉNÉRALE DE L'OFFICE 

DES POSTES ET TÉLÉCOM MUNICATIONS 

AVIS D’APPEL D’OFFRES 

L'Office des Postes et Télécommunications de Haute-Volta 
lance un appel d'offres pour ki fourniture et l'installation de 
réseaux téléphoniques aé ro souterrains pour six villes de province : 
Dedougou, Gaoua, Diebougou, Tougon, Tenkodogo et K ou pela. 

— Entreprises autorisées à soumissionner : 

Sociétés et entreprises voltaïques et françaises. 

— Retrait du dossier d'appel d'offres : 

Le dossier d’appel d'offres peut être retiré tous les jours 
Ouvrables auprès de : 

SOFRECOM INGENIEUR-CONSEIL 
9 , me de Berri 
75008 Paris 

contre paiement d'une somme de 500 F français. 

— Envol des offres: 

Les dossiers d'offres devront parvenir à l'Office des Postes et 
Télécommunications de Haute-Volta au plus tard le mardi 
3] mars 19B1 à 11 heures (heure de Ouagadougou). 
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L£ MONDE — Samedi 7 février 1981 


AVIS FINANCIERS DES SOCIETES 


Grèves jiiiu suivies dans la Santé et à la BJLT.P. 


Le fort de la semaine la Qualité des soins donnés aux 


d’action C.G.T. des personnels de 
santé et des affaires sociales a 
été marqué, jeudi 5 février, par 


PAS DE MODIFICATIONS 
DANS LE FINANCEMENT 
DES ŒUVRES SOCIALES D'E.G.F. ? 


des manifestations de très faible 
ampleur à Paris, à Lyon et à Tou- 
louse, ainsi que par des dé- 


brayages. 

A Paris, quelque six mine per- 
sonnes selon la C.G.T. (mille six 


cents selon la préfecture) ont 
défilé avec M. Georges Séguy, 
secrétaire général de la C.G.T. 


environ mille salariés, soit 3 % 
du personnel de jour, ont arrêté 
le travail. 

A la RA.TP, où la C.G.T. 
était seule aussi à organiser des 
débrayages de deux heures, ces 
arrêts de travail n’ont provoqué 
que très peu de perturbations. 


M. Robert-André Vivien, député 


RPJL, qui a demandé que la 
Cour des comptes examine la 
comptabilité de la Caisse centrale 
d’action sociale (CCAS.) de 
MJ, se serait engagé à ne 


Selon la direction, le trafic était 


assuré à 80 %. La C.G.T. (40.5 e . 


personnes ont manifesté avec 


M. Henri KrasucK, secrétaire 
confédéral de la C.G.T., « pour 
une amélioration des conditions 
budgétaires dans les hôpitaux ». 


mouvement pour réclamer la 
levée des sanctions prises contre 
cinq de ses militants, membres 


réclamer aucune modification du 
financement de cette caisse (1 % 
sur le chiffre d’affaires de 
l’E.GJ’.l si la gestion de l’orga- 
nisme s'avérait régulière. C’est ce 
qu'affirme lTTJî.CAi. (Union na- 
tionale des cadres et agents de 
maîtrise C.G.C.) dans un tract. 


du P-C-F„ à l'atelier central de 1 


qu’il demanderait une modl- 




la RATP, rue Championnes à [ fication du fonctionnement de la 


posé une motion à la préfecture. 


Vier et du 6 février). Dans cet 


établissement, un tiers seulement direct ou indirect des fonds en 



actions » dans plusieurs régirais 


(Alpes-Maritimes. Puy-de-Dôme. 
Isère), entendait ainsi dénoncer I 
« la casse du potentiel sanitaire [ 


et social » et * la dégradation de 


Les conséquences 
de l'informatique 


BRÈVE OCCUPATION | 
DU CRÉDIT LYONNAIS A PARIS 
PAR DES OUVRIERS 
DU TEXTILE 


Les électriciens C.G.T, de leur 
côté, font remarquer que toutes 
les pièces justificatives de la ges- 


Les actions des SICAV BNP, à r exception de NatkHrrter, i j Créée et gérée par ta BNP. fe Crédit du Nord et Lazard Frères. 

ff r ! , iL e r ? ,usc m es ^ avenir ote ™'" 

(Placement automatique OU Placement sans impôts). 2] Bons du Trésor et obliqalkxistfEtal en 3ttenie de rernploi en actions irança*»^ 


ML Vivien. Ce dernier, affirment- 


ils, n’a fait appel à la Cour des 
comptes que a pour tenter . par 
un subterfuge, d'évincer la 


DH ATELIER 
DE L’INSEE EM PANNE 


Uhe manifestation organisée le 
jeudi 5 février par la C.G.T. — 
V « occupation », pendant une 
heure, du siège du Crédit lyon- 


AFFAIRES 


(De notre correeponaantj 
Nantes. — Cela fait maintenant 
un mois (depuis le 7 janvier) que 


venus de Roanne (Loire) — s'est I 


les quarante-huit dactylos 


la police (le Monde du 6 février). 


deuees de l’atelier de saisie de J Cette action visait & faire con- 


LEE COOPER S'IMPLANTE 
DANS LES PAYS DU COWCON 


s'est jusqu'ici refusée à 


discussion avec les syndicats 


C.G.T. et CF.D.T. qui soutiennent 


vaillent sur des daviers servant 
& alimenter l’ordinateur de trai- 
tement des trois gros fichiers : 


lièrement les menaces qui pèsent, 
selon la C.G.T., sur l’avenir des 
Ateliere roannais de construction 
textile (AR.C.T.). Cette entre- 
prise d’an millier de salariés 
serait menacée de fermeture & 
brève échéance si elle n'obtient 
pas les avances financières né- 
cessaires au lancement d’une 
nouvelle machine, dont dix proto- 
types fonctionnent actuellement : 


Le groupe britannique Lee 
Cooper a conclu un accord avec 
la Tchécoslovaquie pour la pro- 


fiïqneg et le fichier électoral. 


L’atelier de saisie de Nantes, le 


le procédé Novaoore, qui fabrique 
un £11 alliant fibres synthétiques 
et fibres naturelles. Le Crédit 
lyonnais, dont le conseil d’admi- 
nistration se réunissait jeudi, est 


d’une durée de six ans, prévoit 
l’aménagement d’un atelier à 
Presov. Outre les machines, le 
groupe britannique fournira la 
matière première (toile, acces- 
soires, fils) et une assistance 
technique et administrative. Les 
jean’s seront commercialisés sous 
la marque Lee Cooper en Tchéco- 
slovaquie (pour 80%) et dans 


de l'économie, vient d’être doté I 


l des actionnaires des AJL.C.T, j 


d’un nouveau matériel où appa- 


nement un accord semblable a 


devraient en période de crise. 


permettre aux industries natio - 1 


enrore d'écrans conversationnels j noies d’affronter à armes 


impliquant un dialogue constant 


saisie classique. D’où la revendi- 
cation de 10 minutes de pause 
toutes les heures pour reposer les 
yeux. 

La grève aura des répercus- 


Une centaine de salaries C.G.T. 
et CJJ5.T. occupent le siège 
social de cette société depuis 


• M. Maurice Bidermann, pre- 
mier fabricant français de vête- 
ments, craint une réduction de 
moitié, voire des trois -quarts, des 
effectifs du textile-habillement 
(six cent mille emplois actuel- 
lement) d’ici cinq ans, «ri l’on 
ne prend pas aujourd’hui les 
mesures qu’a faut », déclare-t-fl 


jeudi 5 février pour protester 
contre le licencie m e n t de deux 
cent vingt-trois personnes en 


dans un entretien à. VU sine 
Nouvelle; les importations sont 
une cause majeure du marasme 


de Nantes intervient sur trois province: Après un premier 


contact jeudi pals une nuit 
d’occupation, les manifestants 
devaient négocier avec des mem- 


bres de la direction dans la jour- 


baisse de la consommation d’ar- 


ÉNERGIE 


ticles textiles eu 1980 ( — 3%) 
due, selon lui, à la baisse du 
pouvoir d’achat, ou le prix trop 


élevé des vêtements en France, 


plus chers de 30 % qu’aux Etats- 


• La maîtrise des coûts de la 
construction et le maintien d’un 
niveau élevé de production de 


L'administration américaine envisage 
de lever le contrôle sar le prix da gaz 


logements neufs ont servi de toi le 
de fond aux travaux des journées 
d’études des techniques de la 


La hausse des prix des produits 
pétrolière américains, du fait de 
î'accéiération de la libération des 
prix du pétrole produit aux Etats- 
Unis, est déjà plus forte que ne 
l’escomptait Washington. Cer- 
taines pompes à. essence, notam- 
ment dans la région de New-York, 
ont, eu effet, déjà répercuté des 
hausses allant de 6 à 12 cents 
(28 à 56 centimes) par gallon 
(3,78 litres). Ces augmentations 
traduisent le renchérissement dé- 
cidé au début de la semaine au 
niveau des prix de gros par 
Exs» et Shell (8 cents par gai- 


tton des prix du pétrole relevait 


: sur les prix du gaz 


slve du contrôle des prix du 


qui deviendraient entièrement 


libres en 1985. 

La politique énergétique de 


Fédération nationale des promo- 
teurs-constructeurs (FJ7J.C.) qui 
ee sont tenues à Paris tes 5 et 
6 février. M. Du ban, président de 
la F.N.P.C., a souhaité un allége- 
ment des règlementations, des 
améliorations des procédures fi- 
nancières, la fin de l’encadrement 
des prêts conventionnés, décla- 
rant. de surcroît, que les profes- 
sionnels étalent de leur côté prêts 
à contribuer à cette lutte contre 
ta. dérive des coûts. 


h») et par Texaco (7 cents). Les 


l’OPEP depuis le 1« Janvier. 


M. Reagan consiste visiblement, 
en ce domaine, à stimuler la pro- 
duction intérieure de pétrole : 
comme de gaz. mais à ne pas 
financer trop massivement, grâce i 
aux taxes supplémentaires obte- 
nues de ce fait, tes projets de 


Ce phénomène n’empêche pas 


carburants de synthèse. 


• La production pétrolière 
saoudienne maintenue en lévrier. 
Le ministre saoudien du pétrole. 


IH ÉMIRATS ARABES UNIS 
SONT PRÊTS A ACCROITRE 
LEUR FOURNITURE DE PÉTROLE 
A LA FRANCE 


tal Joué par son pays dans l’ap- 
provisionnement des pays indus- 
trialisés ; lors de la crise 
irani e nne, où l’Arabie Saoudite a 


supplémentaire de pétiole de la 


quantité ». a précisé le ministre 


barils par jour, et depuis le 


début du conflit entre l’Irak et 
l’Iran où ia production saoudienne 
est de 10 millions de barils par 


du pétrole des Emirats. M. Al 
Oteiba. à Paris le 5 février. U 
a souligné qu’aotoeUement son 


jour. Cheikh Yamanl a précisé 
que la production serait main- 
tenue à ce niveau. 


• RECTIFICATIF. — Dans 


notre article star le plan de sta- 
bilisation économique en Yongoa- 1 
lavle publié dans le Monde du I 
6 février, U fallait lire au début 
du dernier paragraphe : « En 
1980, la production nationale de 
brut a été de 4 mftUons de ton- 
ne» » et non « 40 millions de 
tonnes ». comme a a été écrit à 
la suite d*une coquille. 


150 000 barils par jour (7.5 mil- 
lions de tonnes par an). 

M. Al Oteiba. qui a rencontré 
M. Giraud, s’est d’autre part 
prononcé pour un gel des prix 
au pétrole brut en 1981. *11 ne 
serait pas sage d’augmenter les j 
prix du pétrole lors de la pro- 
chaine conférence des treize pays 
de l’OPEP à la fin mai ». a-t-U 
dit, avant de menacer les pays 
industrialisés d’une baisse de la 
production des pays du Golfe 
pour permettre & l’Irak et à 
l'Iran de retrouver leur part de 


ÉPARGNE-VALEUR - SICAV 


Le conseil d'administration, qui convoquée dana les plus brefs 
«•«et réuni le 28 Janvier 1981. a 

arrêté les comptes de l’exercice y ïi 28 asyf-t^d’un crédit d’tm? 
Cl08 10 ÜS gfSf 8 193 °' ^ Ptoto P 2.30’ soit au total F 1-1 48 


ainsi de proposer & rassemblée cèdent (F 9,70 •+■ 2.17 de crédit 


générale des actionnaires, qui aéra 


ÉPARGNE-OBLIGATIONS - SICAV 


Le conseil d'admlnlFtr&tian, qui assemblée générale des oction- 
s*e»t réuni le 26 Janvier 1981. a ““*■ £V U ïï ib îi tU & 
arrêté les comptes de l'exercice ^tjoSte in ^crédit ^“d^Unpû^ «S 
clos le 31 dé cembre 1980. Lee re- p i.iÿ w soit un revenu global de 


ainsi de proposer à la prochaine clce précèdent. 


ÉPARGNE-INTER - SICAV 


lie conseil d’administration, qui quée dans les plus brefs délais, 
s’est réuni le 27 Janvier 1981, a fin mars, la mise en distribution 
arrêté les comptes de l’exercice d’un dividende de 14.49 p assorti 
clos la 31 décembre 1980. Les reve- d*un crédit d’impôt de 0,86 F, soit 
nos distribuables permettent ainsi au total 15.35 F, Identique à celui 
da proposer & l'assemblée générale de l'exercice précédent (1420 F 
des actionnaires, qui sera convo- + 1,15 F de crédit d'mpôtj. 


NATIO-VAlfURS - SICAV 




it réuni le 28 Janvier 1981 & d'un dividende de 19.76 F assorti 
Sté les comptes de l'exercice d'un crédit dimpôt de 395 P, 
ï le 31 décembre 1380. Les rave- soit au total 23.71 F. contre 2858 F 
i distribuables permettent ainsi (2390 F 4- 4.68 F de crédit d’im- 


de proposer à l’assemblée générale pdt) pour l'exercice précédent 


NATIO-INÏÏR - SICAV 


Le conseil d'administration, qui de proposer & la prochaine ossem- 
rtït réuni le 22 Janvier 1981. a B! 6 ** générale des actionnaires la 

-—A-t distribution d’un dividende net 

“f™. 6 « l exerBlco de 40 F auquel s'ajoute un crédit 

clos le 31 décembre 1980. Les rave- d'impôt de 0.94 F. sott un revenu 
nos distribuables permettent ainsi global de 40.94 F. 


à cette crise, comme la 



SICAV DU GROUPE OC C© 
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UH JOUR 
DANS LE MONDE 


Christian De laça mpeg ne ; «2 et 
2 font ? », par Gabriel Matzneff ; 
vue* et renies, par Vires Flore une, 
«La réflexion nécessaire». 


ÉTRANGER 


1 EUROPE 

■ ESPAGNE : le parti gourerai 
tal et la crise. 

4. AMÉRIQUES 
- EL SALVADOR : un accord aarait 
«té conclu entre la guérilla 
Mouvement des « jeunes milî- 


4 DIPLOMATIE 

5- 6. ASIE 
6. PR0CHE-0R1EKT 

6- 7. AFRIOUE 

- RÉPUBLIQUE SUD-AFRICAINE : 
l'extrême droite se montre de plus 
en plus active. 

- OUGANDA : la famine menacerait 
de nouveau au Karamoja. 

- TCHAD : «Comment en est-i 
arrivé là ? », par Pierre Biarnès. 


POLITIQUE 


8-9. L'ÉLECTION PRÉSIDENTIELLE 
m La victoire par abnégation ■ 
point de rue, par Bertrand Fessard 
de Foucault. 


10. JUSTICE : M. Bidalon comparait 
devant le Conseil supérieur de la 
magistrature ; au point de vue de 
Jean-Denis Bredin : « Un mauvais 


11. SPORTS : les championnats d'Eu- 
rope de patinage artistique. 

U. FAITS DIVERS. 

12. ÉDUCATION. 

— SCIENCES. 


LOISIRS 
ET TOURISME 


13. VOYAGES DANS LE FUTUR : 
horizon 1985 ou la fin da client 
standard ; et (a vil te nouvelle 

dra du sur-masure— ; le FNAC 
entre dans la danse. 

14. DOUCE FRANCE : l'Ailier 
beaux poissons ; l'orgue de Bar- 
barie joue en vitrine. 

15. PAYS-BAS : la grande muraille de 
Zélande. 

16 à 18. Philatélie ; hippisme ; plaisirs 
de la table; fourchette eu l'air 


19. MUSIQUE : la Quatorzième Sym- 
phonie de Chostukovitch. 

— VARIÉTÉS : Claude Noagaro. 


ÉQUIPEMENT 


27. TRANSPORTS. 


ÉCONOMIE 


29. AGRICULTURE. 

— ÉTRANGER : les fonctionnaires 
européens ont décidé d'organiser 
des grèves tournantes, 

30. SOCIAL 


RADIO- 
TELEVISION 122-231 
INFORMATIONS 
-SERVICES* (26) 
Rétro manie % Loto ; Météo- 
rologie ; « Journal officiel ». 

Annonces classées (24-25) ; 
Cernât (23) ; Mots croisés (18) ; 
Programmes spectacles (20 à 
22) ; Bourse (31). 


DIVERGENCES A MANUFRANŒ 


la secrétaire et tans membres C.G.T. 
da comité d’entreprise démissionnent 


Garder, secrô- parant! aux salariés de Manu- 


ainsi que trois autres titulaires. 


tous membres de la C.G.T_ ont 


rempla 
mité i 


sonnettes et dtnersea ». De fait. 


la décision semble être interve- 
nue & la suite d'un désaccord 
avec d'autres membres cégétistes 


pendant près de quatre ans. la 
figure de proue dans la lutte de 
Manufrancs. Son retrait ainsi que 


tant au plus haut niveau au sein 
de la C.G.T, dont l’homme fort 
de plus en plus comme 


apparaît i 
étant M. 


blême de la reprise des biens 


immobiliers du CE. en cas de 
dissolution anticipée a été notam- 
ment au centre des divergences, 
lia décision a finalement été prise 
de les transmettre au CE. des 
A-R.C.T. de Roanne, alors que la 


A leur Jouissance soit pleinement 


OUVERTURE LE 5 MARS 
DES NÉGOCIATIONS 


SUR LES PRERETRAITES 

Lu négociations sur le renouvelle- 
ment de raccord «yndluts-CJirr. 
accordant une garantie de réamorcés 
ou préretraite de 70 % du. saisira 
démissionnaires âgés de plus de 


mpéxfeoree, de l’ordre de 6 milliards 


sources avalent un moment laissé 
entendre, et dont nous avions fait 
état dans « le Monde » du M jan- 


vier. — j.-p. ] 


UN GROUPE D'INTÉGRISTES 
MANIFESTE SON OPPOSITION 
A U NOMINATION 
DE Mgr 1USTIGER 


Un groupe de catholiques inté- 


gristes, l'Union pour la fidélité. 


Ce groupe, qui avait occupé 

9 décembre dernier (le Monde 

11 décembre), pendant quelques 


heures, la basilique Notre-Dame- 
ües- Victoires. & Parte (2 e ), 
reconnaît aucune autorité épisco- 


pale à Mgr Lustiger, bien connu 
pour ses opinions progressistes et 
révolutionnaires », souligne le 
communiqué. 

Ce serait une tanin grave. 


diocèse, de partager . 

des plus scandaleux représentants 
de l’Eglise de Vatican IX », 


tend manifester publiquement son 


Nouvelles brèves 


affirme que quoi qu’on en dise fl 
ne cédera la place à personne. 
rfEn fait, précise-t-il. pour 


terme à la mode, i 


intéressés par mes propos ne 
cesse de cràitre. Comme toujours, 
les critiques et les observations 
malveillantes sont le premier 


signe du succès, i 


M. Gilbert Grandval, prési- 


dent de l'Union gaulliste pour la 


démocratie (gaulliste de gauche). 


déclare au sujet de la candida- 


te plus contre le gauBtsme. Eüe 


fait trop visiblement le jeu du 


candidat socialiste pour • 


signifier une volonté délibérée de 
livrer la France à la gauche 
politicienne dans V espoir de jouer 


un rôle de recours.» 


TRÊCA 

ÉPËDA 

SIMMONS 



EXPOSITION ET CENTRE D'ESSAI 


CAPÉLOU 


DISTRIBUTEUR 
Seule adresse de vente: 

137 A», d, l! REPUBLIQUE. PAKIS 1 1 1 


I Mitra PanneaUer ■ Parking assurai 


qui particl- 


i des clubs 


stives et Réalités, jeudi 
_ 1er, & Loches (Indre-et- 

Loire). a estimé que M. Mitter- 

rand « en voulant toujours une 
majorité avec les communistes se 

condamne soit à l’impuissance. 

soit à l'asservissement et, dans les 

deux cas, d la fin de V indépen- 

dance nationale ». n a ajouté : 
« On peut transiger [sot] te 


• La commission nationale de 
l'informatique et des libertés 
vient de charger ML Henri Cafl- 


nne, de rédiger 


réalisée en France, d : 


mormone, dont les responsables 


disposent de puissants 


A B C D E F G 


teurs de stockage de noms, ins- 


tallés & Sait - Lafce - dbg, ata 


RÉORGANISATION 
DE L'INFORMATION 
A TFT 


DEUX AUGMENTATIONS 


Produits pétroliers : 7 centimes 


de 15 centimes par litre. 

tenu de l’impact qu*um 

augmentation aurait eu sur l'in- 


féré étaler la hausse 


«SI LA FRANCE INTERVENAIT 
AU TCHAD 

ET SE CONFRONTAIT A NOUS 
ELLE PERDRAIT CERTAINEMENT» 
déclare le colonel Kadhafi 


hrat arrêtée par les pays de 


l’OPEP à Bail. ( 


nouveau très fortement (de plus 


soit +2%. Ainsi, en 


c’est-à-dire par rapport à février 


. dernière augmentation des 


-j,, n qo U d’être décidée sur tous les pro- 
dnlts pétrolière entraînera 4 elle 
itre, soit + 2.7 % Le sen Te une anumentaMon de 


à 2,70F le litre. 


prix du fuel passe de 1.82 F à 


1,89 F le litre, sait i 


un an, le litre de fuel étant passé 
de 1,52 F à 1.89 F entre février 
1980 et .février 1981. 

En limitant à 7 centimes par 
litre la hausse du prix des pro- 
duits pétroliers, M. Barre a fina- 
lement choisi de ne pas réper- 


hausse à environ 1 %. 

Commentant la décision du 
gouvernement, M. Monory, mi- 


nistre de l’économie. 


au journal de 13 heures de TF1, 
qu’il s’agissait d’une c hausse 
modérée ». s Car nous compte 


w, a-t-fl ajouté, les soucis et 


u modération u n’ètait pas bée 


l'OFEP et le renchérissement de 
la monnaie américaine utilisée 
comme moyen de paiement du 


gouvernement n’avait pas a voulu 


tenir compte des fluctuations du 
douar, qui, d’ailleurs, nous inquiè- 
tent, mais ü s’agit d'un mouve- 
ment erratique, nous l’espérons, 
qui ne devrait pas se prolonger b. 


Médicaments remboursables : 3 J) % 


tifle dans une Interview 
le choix de Jean Lefèvre comme 


s fais du conducteur du prin- 


cipal journal de TF1 : discret 
mais présent, sobre mais chaleu- 
reux. censé 
donnant pas 


prochainement conseiller auprès 


de Jean-Marie Cavada) conti- 
nuant de présenter celui de 
13 heures et Annick Beauchainps 


les Journaux du week-end. 


vendredi 

Chacune des quatre éditions du 
journal sera placée sous la res- 


chef : autour de Patrice Duha- 


Rlchard Vemay seront à tour de 
rôle responsables des journaux 
de la semaine. Emmanuel de la 
Taille est nommé conseiller pour 
le développement de l'information 
économique. Un service culturel 
est d’autre part créé : U sera 
dirigé par Jacques Idier. 

Pour les magazines (secteur 
confié & Michel Thouiouze et 
Jacques-Olivier chattard). Jean- 
Marie Cavada annonce deux nou- 
veautés : on magazine d'infor- 
mation, peut-être le mardi aura 
pour objectif de «présenter 
grande enquête de fond sur 


sujets ; et un magazine présenté 


sans doute pendant le week-end 


i domaine c des 1 


quel a été prononcé pour ce i 


gazine). un rendez-vous mensuel 
a information pourrait être éga- 
lement mis sur pied. 

M.YannCotten. consetliel 
technique auprès de M. Jean* 
Louis Gufliaud, président-direc- 


teur général de TF L vient d’être 


nommé conseiller pour les rela- 


soclété. nouvellement créé. 


Force ouvrière, membre du bu- 


reau de la Caisse nationale de 


prévoyance et de retraites des 


cadres de la presse et président 


6 février à V ge de soixante-deux 


LATREILLE 


Promotion Avant-Saison 
Mesure Industrielle 
du 3 au 23 février 


ll-2SO F l 


Costumes pure lame peignée 


62, r. St-André-deS'fîrts 6 e 


Les prix des produits phar- 
maceutiques remboursables 
par la sécurité sociale seront 
majorés de 3,5 % en moyenne 
h compter du 15 février pro- 
chain. Le décret officialisant 
cette hausse devrait paraître 
dans quelques jours dans le 
Bulletin officiel des services 
des prix (B.O.S.P.). Comme 
la loi leur en donne désor- 
mais la faculté à titre perma- 
nent et définitif, les firmes 
pharmaceutiques pourront 
moduler la hausse obtenue à 
l'intérieur de leurs gammes 
de produits. 


le 1” février, 5 % le 15 Juillet ). 
Ayant volontairement abandonné 
" titre des gains de pro- 


leur défaveur est encore de 


majoration. Les sociétés concer- 


nées auraient donc souhaité 
obtenir une iiausse de 7%. 
L’exercice écoulé a cependant 


été excellent pour l'industrie 


Cette augmentation revêt 


pharmaceutique ( + 8 % de crois- 
sance). avec, notamment, une 
augmentation de 30 % de leurs 
exportations. 

Pour sa rart. M. Pierre Joly, 


publics ont voulu donner aux 


profession dans ses efforts pour 


de l'érosion monétaire et l’ac- 
croissement de leurs coûts. Mais 
déjà des voix s'élèvent pour en 


dénoncer l’insuf' sance. 

En 1980, les laboratoires avaient 
été autorisés à relever globale- 
ment leurs tarifs de 8.15 % (3 % 


doute plus importante que la 


l elle-même. 

ANDRÉ TESSOT. 


Brutale remontée du dollar 


et après une journée 


de l’once, qui avait glissé Jeudi 


d'indécision Jeudi, le dollar s'est 
brutalement réorienté à la hausse 
vendredi, retrouvant ses cours du 
de la semaine, les plus 


élevés depuis la fin de 1977. La 
monnaie américaine s’est élevée, 
d’un coup, à Paris, de 4.89 P à 
4,96 F et même A 4JHS F en début 
de matinée, tandis qu’à Franc- 


au-dessous de 500 dollars à 
497 dollars, est remonté à 505 dol- 
lars. les craintes d’une aggra- 
vation de la situation en Pologne 
contrebalançant l’effet négatif de 


la hausse des taux d'intérêt 


fort, elle bondissait de 113 DM 


derniers Jours, est dû entiè- 
rement aux déclarations faites 
devant le Congrès des Etats-Unis 
pax M. Paul Voleter, président 


du conseil d'administration du 


d’ Intérêt sont appelés à rester 
hauts, et oeufc-êfcre même À un 
niveau plus élevé qu'à l’heure 
actuelle, pendant le temps néces- 


saire à la réussite du plan 
vernemental contre l’Inflation 
Pour M. Volker, ce temps risque 


la fin de l’année 1981. et pendant 


cette «période de transitions 


ploiera à freiner L'ex- 
le la masse mo. .aire. 
Ces propos ont immédiatement 


été interprétés comme l'assurance 


que les taux d’intérêt américains 


ne baisseraient pas de sltdt ; les 
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« SI la France Intervenait an Tchad 


se confrontait A noua, 
droit certainement— rail I ta! rament; 
économiquement et politiquement a, 
déclaré, jeudi soir 5 février, la 


colonel Kadhafi an cours d'un entre- 
tien accordé A l'envoyé spécial de 
TP 1 A Tripoli- 


pas de différend direct entre la 


Libye et la France, mais les inter- 


ventions colonialistes françaises 


Afrique provoquent des aftroute- 


contre des Intérêts français en AW- 


En ce qui concerne la fusion i 


tre la Libye et le Tchad, le eolo 


peuples. C’est-à-dire que 1» deux 


peuples sont similaires. L’union pro- 


posée et réclamée n’est ni une union 


> de Lomé, à l’issue de laquelle 


douze chefs d’Etats africains 
condamné l’intervention libyenne an 
Tchad, le leader libyen a répondu : 

peur de la France 


et exécutent ses ordres. % 

(Lire page 7. l’article de P. B lamés 
sur la genèse de la crise tchadlenne). 


LE CHARGÉ D'AFFAIRES 


JORDANIEN A BEYROUTH 
A ÉTÉ ENLEVÉ 


Beyrouth (AJP.l. — Le chargé 


enlevé vendredi matin 6 février d 
Beyrouth-Ouest par des éléments 
armés non identifiés. Ces derniers. 


qui se trouvaient à bord de quatre 


voitures, se sont présentés au domi- 
cile du diplomate situé sur le bord 
à Beyrouth -Ouest. Us ont 


tué deux gardes Jordaniens de lac- 


A Téhéran 


DE VIOLENTS AFFRONTEMENTS 
FONT PLUSIEURS DIZAINES 
DE BLESSÉS 


Téhéran (A_FJ*.). — De violente 
incidente se sont produite ce ven- 
dredi matin G février, à Téhéran, 
faisant plusieurs dizaines de blessés. 


—-inJLT estants „ - - T - 

— ~-bc et forces do sécurité Isla- 
miques (comités) sou tenues par des 


nombre* des Fedaylu 


marxiste-léniniste, dont les mani- 
festations publiques sont Interdites, 


serra n datent à un meeting, déliant 


Pour empêcher les Fedaylu du 
peuple d'approcher leur lien de 
rendez-vous, racontent ces témoins, 


JeetUes divers sur le cortège. 

Cue fois celai -ci dispersé, les 
membres des forces Islamiques de 
ont procédé à un grand 


été blessés, don 


j l’accord passé entre l'Iran i 


les Etats-Unis lo . ^ urauon uoa 
otages et contre la dégradation de 
la situation économique et le chô- 
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